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Au Sacre-Coeur 
Deces 

Le 17 juillet, mourait à sa de- 
meure, 284, rue Notre-Dame 
Winnipeg Alexandre - Georges 
Fortnes, muni des sacrements de 
la aninte Eglise. Le défunt était 
âgé de 72 ans Bon corps fut 
transporté à Bi-Laurent, où les 
funérailles eurent lieu le samedi 


10 à l'église paroissiale 
à Mme Fortney 


sittast 
} 315 


Nous offrons 


et à ses enfants nos plus vives! 7° 


condoléances 


Mile Eveline Le 
Blanc, d'Ottawa, technicienne 
en sclences ‘aénagéres, Section 
des consommateurs, Ministere de 


Mercredi soir 


l'Agriculture, donna une confé 
rence aux dames du Bacré-Coeur 
de Winnipeg, qui vinrent en bon 
nombre entendre cette spécia- 
liste sur sjet aussi actuel 

Nous remereons Mlle Le Blanc 
et nous tâcherons de mettre en 
pratique les sages conseils qu eiie 
nous A donne 

Visiteur 

Les Péeres du presbyiere Av aient 
le plaisir de recevoir, la semaine 
derniere Li vi tu RP. J O.| 
Plourde OMI autrefois di- 
recteur de eu » de presse ca 
tholique de Wir peg et ancien 
gérant de la “Canadian Publi 
shers 


Petites 
Annonces 


Torit: 1 vous par met. 

Minimum: 50 seus per insertion. 
Le paiement doit toujours ec- 
compogner la copie de l'annon- 


ce. 

ON DEMANDE--Une ménagère, "ruve 
evec n file d'âge « “ire. pou ser- 
vices dans un presbytére de la Sas- 
katchew ar S'adre au Pauriote, 


Prince-Aïbert, ask 12€ 
A VENDRE ou À ACHETER 

avons n bo € de maisons À 

er e à S:- ace et Norwood 


Bonif 


s . e7 ire une 


ave 


mettez-vous L. L. 1101 nou È < à : 
Marion Real Estate, 190, avenue Pro- | Coeur de Winnipeg, la conférence Le 
PF. ! de Mlle Eveline Le Blanc, d'Otta- 


vencher, St-Bonilace, Man 

A VENDRE e e d'été (bug 
2 L gronse baladeuse alter 
avec pneus € e dit r Aus- 


si une ment de 5 ans 
M. dulien Thorimbert, 
de Lourdes, Man 12P, 


Un buffet et deux tables 


A VENDRE 
dont une À rallonge. S'adresser à 
boîte 441, La Liberté et le Patriote, 


13C, 


DR P,. C. COLLETT 
CHIROPRATICIEN 


Prière de remarquer que notre bureau 
ent maintenant avec celui du 


DR J. L. DAVIDSON 
244, édifice Somerset 
Winnipez, Man. Tél: #0 874 


Nous parlions français 
Serai À Carman tous les samedi. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous ga 
rantissons absoiument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de 8200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour touliours les poils 
des jambes et des bras 


Mile K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


00, Edifice Paris Tél: 110 
WINNIFEG 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEI 
éthodes l: plus 
plus complètes au sujet des Soins de 
Beauté, en des locaux gais et moder- 

Les écoles de beauté MARVEL 

a direction de MME FE 

spécialiste en soins de 

coiffeuse experte Ren- 

ijet des prix mo- 
rs et de notre plan 
versements éche- 


enseignent es 
nodernes et les 


$ 
dérés de nos 
de paiement fr 
lonnés 


Ecrivez où venez aux 


MARVES BEAUTY 
SCHOOLS 


9, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. 


12C 


des examens 
de musique 


L'Université du Manitoba vient 
de faire connaître le résultat des 
examens de musique de mæi-juin 
les élèves de l'Ecole du Sa 
qui sont à 
Minvielle 
de IIl--avec grande distir 

Denise Flèche: Théorie 
grade IIl-avec distinction. Pia- 


+ 
Voir 
cré-Coeur 


Sir 


ne 


La 


grade Vl—avec distinction 
Edmond Minvielle Théorie 
grade IÎl-avec grande distine- 


| 


| 


tion. Piano, grade VI-—avec dis 
tinetior 
Paul-L. Mercier: Contrepoint à 
2 voix et Histoire, grade VII 
avec succès. Piano, grade X (Per- J. Robert Wood, barvton, « 
former)—avec succes fait entendre à la radio les mar 
Paul Mercier est aussi gagnant! di et jeudi à 3 heures de l'après 
de la bourse de $3000 offerte midi Ses émissions continue 
par la Société “Imperial Order of! ront durant tout le mois de 
the Daughters of the Empire”. ) juillet, 
Cette bourse est décernée à l'é- —— FR 
lève qui à obtenu les plus hauts 
nts dans les examens pratiques PETITES NOTES 


de deux années consécutives 


Domés de Ste-Anne 


M. et Mme Armand Lapiante, 
accompagnés de leurs fils, Ro- 
| land et Georges, et de leurs nié- 


ces, Miles Grace Grégoire et Ma- 
Veuillez ne pas cublier que 18! y Muzzel, nous ont quittés der- 
. À " 
neuvaine préparatoire à la fête! Ljérement pour se rendre à Port- 
de notre grande patronne COM-!]and, Oregon, où ils demeurent 
net £ samedi 17 juillet M 
“ppt ps ‘ Durant leur séjour d'un mois 
Elle aura lieu après la messe de À Ÿ Ù 
€ L fes . urront! Parmi nous, ils ont visité leurs 
1 \‘eures celtes ui n ourror 
ire À l'ég ise rar dre nombreux parents et amis de 
se rer > use , u L LI ” 
i t s e ts en- 
bisn r d'intention aux autres! Winnipeg et des différen n 


membres en 


écitant le ‘“Souve-! droits de la province. 

nez-vous” à Ste-Anno et en s'ef- Durant quelques jours ils se 
forçant d'assister à la messe le rendirent à Lorette chez Mme 
jour de la fête, le lundi 26 juil-| Joseph Jeanson, soeur de Mme 
let. Cette messe sera chantée en! Laplante. | 
l'honneur de la bonne Ste Anne M. Laplanute a assisté le 19 
et aux intentions de nos membres. | juin, à l'ordination de son ne- 


LE COMITE. 


Message de 
Mlle Le Blanc 


…… À 1a Fédérotion 


Mercredi soir dernier, fut pro- 


noncée en la salle du Sacré- 


Li 

Comme nous le savons, Mile Le 
Blanc à su vivement nous inté- 
resser et ce fut un double plaisir 
pour nous, puisque notre distin- 
guée conférencière apportait aus- 
si un message spécial de notre 
présidente générale, Mme P.-E 
Marchand. Nous sommes très re- 
connaissantes à Mile Le Blanc 
pour ses bons conseils 


wa, sur 


1 mise en conserve”, 


Après cette séance, Mme D 
L'Heureux, présidente honoraire, 
recevait chez elle l'exécutif de la 
Fédération, ainsi 
amies pour saluer Mlle Le llanc. 
Des rafraichissements furent ser- 


| vis 


Merci à Mme L'Heureux pour 
sa charmante hospitalité, 


Union Nationale 
Française 


A cause de la pénible situation 
dans laquelle se trouve notre 


mére-patrie, notre fête nationale | 


n'aura qu'un caractère religieux. 


Le 18 juillet, à 10 heures, dans| 
la chapelle du Collège de St- 
Boniface, une grand'messe sera 


célébrée pour la France, pendant 
laquelle nous adresserons au ciel 
de ferventes supplications pour 
la prompte libération de notre 
sol sacré, Nous espérons que tous 
les Français se feront un devoir 


d'y assister, 


La chorale du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, sous la direction de M. 
B. Léveillé, nous a gracieusement 
offert son concours pour l'exécu- 
tion des chants appropriés. 


A l'issue de la messe se fera 
au Collège le tirage de la cou- 
verture confectionnée et mise en | 
loterie par les “Jeunes Filles de! 
France” au profit des oeuvres de 
guerre. 

LE COMITE. | 


etalage 


»s Va 


] de 
The et à 
sir celle qui convient le mieux 


à vos beso 


choi- 


Grandeur chopine avec goblet metallique 


Si votre bouteille est cassée, remplassez l'intérieur: 


Grandeur chopine 


Service de 


quincaillerie 


Très élégants . . . mais il y a autre chose qui caractérise les vêtements HUOT 


90e Grandeur pinte 


$1.75 


" Rue Main 


et Bannatyne 


aue quelques | 


veu, M. Edouard Fontaine, qui 
eut lieu en la cathédrale de St- 


Boniface. 


L£ L£ L2 


Le Dr Etsell désire faire con- 


naître à sa nombreuse clientèle 
qu'il sera absent de son bureau 
jusqu'au ler août, 


Saint-Sièg 
ne se préoccupe 
pas de ces menaces 


CITE DU VATICAN --Mailgré 
{les déclarations des chefs d'An- 
| 8leterre qui affirment que l'Avia- 
tion Royale Anglaise n'hésiterait 
pas à bombarder Rome si les be- 
soins de guerre exigeaient un tel 
| acte, la cité du Vatican n'a pas 
lencore pris aucune mesure pour 
mettre en sécurité les objets d'art 
qu'elle possède, ou pour protéger 
ses édifices au moyen de sacs de 
sable. 


| Les autorités romaines ne sem- 
| blent pas croire que leur cité sera 
! bombardée, car cette manière 
| d'agir de la part de leurs ennemis 
| causerait la destruction d'églises 
| et d'édifices qui appartiennent au 
| Vatican. Rome fut attaquée plu- 
| sieurs fois au cours des siècles, 
| mais les générations qui ont suc- 
cédé à ces bombardements n'ont 
jamais oublié la honte que com- 
porte la destruction du Centre de | 
{la Chrétienté. 


Disputes entre 
Français 
en Argentine 


BUENOS-AYRES.--Albert Gué- | 
rin, président argentin de Fran- 


ce combattante, a dénoncé, la 
semaine dernière, le Comité 
français de la Libération 


na- 
tionale, et déclaré que son or-| 
ganisation ‘ne reconnaitra ja- 
mais” le général Henri - Honoré 
Giraud. 

Le comité prétend représenter | 
| 80 p.c. de la population française | 
de j'Argentine. | 

-—“Toute prétention visant à! 
mettre Giraud et de Gaulle sur | 
un pied d'égalité constitue un | 
affront pour le peuple français, | 
a déclaré Guérin. La seule solu-, 
tion de l'impasse actuelle serait, 
pour Giraud, de se retirer, Nous 
appuyons de Gaulle et non pas 
le Comité français de la Libéra- 
tion nationale”, 


Cette superbe permanente | 
comprend | 
COUPE LONGUE "FEATHER" || 
SHAMPOOING | 
PERMANFNTE 
BOUCLETTES RENVERSEES 
MISE EN PLIS ' 
4 MECHES D'ESSAI Il 


l 55.00 


AUTRES SUGGESTIONS 


Rég. 5750 Perm 
MILITARY BRUSH FLUFF 


!) 
| 


| 


$5.00 
BRUSH CUT 50 
BABY HAIR CUT 50, .75 
SHAMPOOING et mise en plis 


Salon de Beauté 
Mayfair 


165, RUE LILAC 


Ils ne se déforment pas! Confectionnés par des tailleurs spécialisés . ., 


d'étoffes minutieusement choisies . . . ces vêtements gordent leur 
forme et sont par conséquent aussi durables qu'élégonts! Que votre 
nouveau complet soit donc un complet HUOT fait sur mesure. 


.50 


ET PLUS 


$28 


{deviendra 
{cette guerre-ci 


LA 


Jim Farle 


contre Roosevelt 


WASHINGTON-—Vous le ver- 
rez parcourir les corridors du 
Capitol, se glisser dans les bu- 
reaux aâdministratifs, fréquenter 
les sénateurs et les membres du 
Congrès, parler à voix basse tou 
jours dans les mêmes termes 
‘Pas de quatrième mandat, pas 
de quatrième mandat." 

C'est Jim Farley, l'homme qui 
conduisit les campagnes électo- 
rales de Franklin D. Roosevelt en 
1932 et en 1936 et qui fut ap- 
pelé par le président ‘mon bras 
droit 


Farley, un grand homme d'af-! 
faires de New-York, a brisé, en 
1940, avec le président au sujet 
du troisième mandat Farley 
croit que deux mandats suffi- 
sent amplement à tout homme 
Depuis des mois il parcourt le 
pays, parlant, organisant et rem- 
plissant une mission. 

Il n'y a plus d'amitié entre lui! 
et le président, en dépit d'agents 
officiels et d'amis qui cherchent 
à réconcilier Farley avec le pre- 
mier citoyen du pays. Farley a 
battu le président Roosevelt au 
mois de novembre aernier quant 
au choix d'un candidat démo- 


Un avion survole 
l’église durant le 
sacre d’un évêque 


BUFFALO-En présence de 29 
membres de Ja Hiérarchie de: 
Etats-Unis et du Canada, M. l'ab- 
bé Joseph A. Bruke fut consacré 
Evêque Titulaire de Vita et Au- 
Xiliaire de Buffalo en la cathédra- 
le de St-Joseph. Au cours de la 
cérémonie qui dura 3 heures, un 
avion-transport survola au-dessus | 
de la cathédrale, comme témoi- 
gnage d'appréciation pour les 
services rendus par l'abbé Burke 
durant la dernière guerre, alors 
u’il assumait la charge de cha- 
pelain militaire en France, 

L'évêque consécrateur fut S 
Exc. Mgr Amleto Giovanni Cico-! 
gnani, Délégué Apostolique aux 
Etats-Unis, tandis que Nossei-| 
gneurs Thomas Walsh, de New-| 
ark, et Edmond Gibsons, d'Alba- | 
ny, tous deux anciens curés dans | 
le diocèse, remplissaient les 
fonctions de co-consécrateurs. 
Mgr John A. Duffy, de Buffalo, | 
fit le sermon. Environ 3.000 per- | 
sonnes, dont des centaines de | 
membres du clergé régulier et sé- | 
culier, assistaient à cette cérémo- 
nie. 


La cloche de l'église protestan- 
te North Presbyterian, qui se! 
trouve en face de la cathédrale, 
sonna à cette occasion, marquant 
par là l'estime que porte au nou- 
vel Evêque la population protes- 
tante de Buffalo, 


Le Normandie | 
sera renfloué 
sous peu 


NEW-ŸORK-—L'ancien super- 
paquebot français ‘Normandie’ 
probablement dans 
un transport de 
troupes pour les Nations Unies.| 
La construction d'une plate-for- | 
me d'observation et la démolition 
des cabanes d'ouvriers sur le 
côté de la coque partiellement 
submergée indiquent bien que le 
travail de le remettre à flot —|! 
l'une des plus grandes opérations 
de renflouement de l'histoire — 
sera terminé vers le 15 juillet, 


Quelque temps après leur en- 
trée en guerre, les Etats-Unis de- 
vaient se servir du ‘“Norman- 
die” pour fins militaires sous le 
nom de ‘Lafayette,’ mais un in- 
cendie l'endommagea sériruse- 
ment le 9 février 1942, 

Le contre-amiral E. L. Coch- 
rane a déclaré en mai dernier 
que le coût du renflouement, de 
la reconstruction et de la trans- 
formation du paquebot comme 
transport de troupes sera ap- 


|proximativement de $20,000,000. 


| 


La radio du 


Vatican et les 


mères allemandes 


CITE DU VATICAN-La radio 
du Vatican s’est adressée encore 
une fois aux mères allemandes 
en leur rappelant leur devoir de 
protéger leurs enfants contre le 
danger qui menave toute la jeu-| 
nesse et est causé par un ef- 
fort systématique en vue de dé-! 
truire les sentiments religieux | 
dans les âmes de cette jeunesse. | 
L'orateur a rappelé aux mères! 
combien terribles sont les per-| 
sécutions contre les prêtres qui! 
malgré toutes les répressions | 
cherchent à accomplir leurs de- 
voirs religieux. Il a rappelé aussi| 
l’horrible propagande, pleine de! 
calomnies dirigée contre les re- 
présentants de l'Eglise et qui cir- 
cule parmi la jeunesse, à laquelle 
on tâche de montrer les prêtres 
sous la pire lumière. Contre les 
activités de ces gens les parents 
doivent s'opposer parce que c'est 
leur devoir de, défendre les re- 
présentants de l'Eglise catho- 
lique. 


| ministre 


crate pour le poste de gouverneur 
de New-York. Il tentera de le 
battre encore en 1944, si Roose 
velt ambitionne encore le poste 
de président 


Opinions sur 
les missionnaires 
en Afrique 


LONDON, Ont-Le révérend 
E. E. Lewis, de Philadelphie, 
sous-secrétaire de la r n pre 
testante du Soudan intérieur, a 
déclaré qu'il y a peu de raison 
d'envoyer des missionnaires nèé- 
gres en Afrique. “Cela ne donne 
aucun résultat” dit-il 


M. Lewis a ajouté que les au- 
torités anglaises n'ont pas permis 
que des missionnaires nègres tra- 
vaillent dans la plupart des pays 
sous leur contrôle. Ces autorités 
ont le sentiment que c'est dimi- 
nuer le prestige de l'homme blanc 
que de permettre aux Noirs de 
travailler avec lui dans les mé. 
mes contrées, a ajouté M, Lewis 


ner 


L’escadrille des | 
Alouettes en s 


Afrique 


LONDRES.-L'Escadrille des 
Alouettes, après plus de six mois 
d'opérations en Europe, est allée 
poursuivre sa tâche en Méditer- 
ranée, 

Des escadrilles de bombardiers 
de l'aviation canadienne atta- 
quent maintenant l'ennemi de 
leurs bases d'Afrique du Nord 
ou d'Angleterre. Voilà ce qu'a dé- 


| claré, à une remise d'ailes à l'é- 


cole d'entrainement aérien d'Up- 
lands, le maréchal de l'air L. S. 
Breadner. Des escadrilles com- 
posées de bombardiers Welling- 
ton sont arrivées en Afrique, a 
dit le maréchal de l'air. Les avia- 
teurs qui pilotent les bombar- 
diers ont eu plusieurs expérien- 
ces là-bas Plusieurs Canadiens 
ont déjà servi en Afrique, mais 
c'est la première fois que des 
escadrilles composées unique- 
ment de Canadiens servent en 
Afrique. 


Un député anglais 
tué en même temps 
que Sikorski 


LONDRES — Au nombre des | 


victimes de l'accident d'aviation 
qui a coûté la vie au premier 
polonais Sikorski, au 
chef de l'état-major polonais et 
à d'autres personnages de mar- 
que, dans ja nuit de dimanche à 
lundi, on relève le nom du bri- 
gadier-général J. P. Whitely, 
membre du Parlement britanni- 
que. 

Le général Whitely était âgé 
de 45 ans, Il avait servi dans la 


première Grande Guerre et était | 


{membre des communes depuis 
1937, Il détenait la décoration 
d'OLB.E. 


On n'a pas encore révélé les 


noms des autres sujets britanni- | 


ques tués dans cette tragédie. 


Une assemblée 


polonaise 


catholique 


LONDRES 


Les 28 et 29 


juin une assemblée catholique | 


polonaise a eu lieu à Londres, 


organisée sous le protectorat du! 


président Raczkiewicz et de 


Winnipeg, Man. 14 juillet 1943 


Pour le 


confort et l'utilité 


le divan “Continental”! 


Lorgeurs 39, 48 
Matelas et base 


et 54 pouces 


… $35.00 


Un divan-lit qui devient très populaire pour le petit salon confortable. 


Il possède un matelas 
ressorts, soutenue par 


de coton tissé à ravures, 


profond avec ressorts et une base capitonnée sans 
six pattes d'une jolie forme, fini noyer. 
très résistant. 


Recouvert 


Période de 10 jours requise pour livraison. 


Section des meubles, 7e étage 


#T. 


Les catholiques 
et l’union avec 
les Communistes 


Grande nouvelle dans nos 
journaux. L'archevêque de Costa 
Rica, Mgr Sanabria, aurait per- 
mis aux catholiques de s'unir 
avec les communistes dans un 
parti nouveau, le “Vanguardian 
| Popular”, dès lors que ceux-ci 
abandonnaient leur nom, “Ame- 


rica” a remis les choses au point. | 


C'est l'archevêque lui-même qui 
a fait les précisions nécessaires 
et dont la revue de New-York 


suivantes: 1) Le programme du 
nouveau Parti a été soumis à la 
hiérarchie de Costa Rica; 2) il 
ne contenait absolument rien 
| qui fut ou communiste ou so- 
cialiste; 3) les catholiques peu- 
vent donc y adhérer comme ils 
adhérent aux autres partis. 
E.S.P. 


l'archevêque William Godfrey, Modèles d'avions 


chargé d'affaires apostolique 
auprès du Gouvernement polo- 


qui ne sont pas 


nais. Les débats en dehors des @ 1@ page 


réunions plénières ont eu lieu! 


dans cinq commissions spéciales 


WASHINGTON--La commis- 


consacrées aux probièmes con- sion Truman, chargée de faire 


cernant l'individu, la famille et | enquête 


sur la production de 


la société ainsi que l'ordre in- &uerre, doit publier son rapport 


ternational. 


re spéciale qui donnera le compte 
rendu des débats de cette as- 
semblée, 


QUEBEC.--M. l'abbé J. Berge- 
ron à été élu président de l'as- 
sociation des anciens de l'école 
normale de l'université Laval, en 
remplacement de M. G.-E Mar- 
quis. Le RP. Georges Simard, 
OMI, de l'université d'Ottawa. 
et M. l'asbé J. Labrecque, de 
Sherbrooke, ont été élus respec- 
tivement premier et deuxième 
vice-présidents. 


Mon Guide au Cinéma 


“NH est absolument nécessaire que 

peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'en pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” — x 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Below the Border Li 
The Human Comedy I 
Assignment in Brittany Li 
The Next of Kin Il 
Young and Willing ui 
1—N'ottre aucun danger pour Le 


public en genéra) 

[Ne convient qu'aux aduites 

[TI —A rejeter parce que condamnabie 
en partie 

1V.-Condamnée 


Le Comité orga- Ces jours-ci. | 
nisateur va publier une brochu- Source autorisée que le rapport! 


On apprend d'une 


blâme formellement les autori- 
tés militaires des Etats-Unis de 
laisser encore construire des 
avions que la Commission consi- 
dére être des modèles surannés. 
La Commission critique sévère- 
ment les autorités militaires de 
ce que celles-ci n'ont pas dimi- 
nué le nombre des modèles (une 
soixantaine, dit-on) des avions de 
chasse, de transport et d'entrai- 
nement que l'on .continue de 
construire. 


MONTENEGRINS DANS DES 
CAMPS DE CONCENTRATION 
LONDRES—Onze mille Mon- 
ténégrins, y compris un grand 
nombre d'enfants, sont dans deux 
nouveaux camps de concentra- 


ition ouverts par les Italiens en 


Yougoslavie. Des milliers d'au- 
tres Monténégrins sont dans 
quatre camps de concentration 
albanais. 
DEMPSEY OBTIENT 
SON DIVORCE 

WHITE PLAINS, N.-Y. — Le 
l'eutenant-commandant Wiliiam 
Harrison Dempsey, de la Réserve 
américaine, ancien champion du 
ronde poids-lourd, a obte,u at- 
Jourd'hui son décret. de divorce 
d'avec Hannah Willam Denpsey 
ancienne actrice de comédie mu- 
| sicale. 


A. HUOT 


in AVENUE PRCYENCHES 


SAINT-DONIFACE 


rapporte les trois déclarations | 


miroir Sa/onia 


Remarquables parmi les marques Propres 
à EATON pour leur qualité et leur valeur, 
les miroirs “Eatonia” ont une glace claire, 
brillante, bords en biseau, joli décor gravé 


et fond masonite, 58.50 


22 pouces de diamètre. 
Section des cadres, 6e étage, Portage 


EATON Cu 


Le 26e prêtre dans Trop tôt pour 
[une paroisse reconnaître le 
|  SHAWINIGAN - LES-CHUTES régime français 


19 juin dernier, £, Exec. 
WASHINGTON-—Le président 


Mgr Alexandre Vachon, arche é- 
Roosevelt a dit la semaine 
dernière que son gouvernement 


que d'Ottawa, élevait au sacer- 

doce le R. P. Henri Ladrière, na- 

tif de Saint-Bernard de Shawi-|ne reconnaitra aucun gouverne- 
ment français, tant que 95 p. 

cent du peuple français resteront 


nigan. C'est le 26e ancien élève 
de l'Immaculée-Conception de ja 
sous la domination allemande. 
Les journalistes ont demandé 


paroisse de Saint-Pierre de Sha- 
à M, Roosevelt si les Etats-Unis 


| winigan à être ordonné prêtre, 
|reconnaîtraient le Comité fran- 
Çais de la Libération nationale, 


; dont sont présidents conjoints le 
VANCOUVER—M. H. C. An-| général Henri Giraud, actuelle- 


derson, adjoint de l'ingénieur en|ment en mission à Washington, 
chef du ministère provincial des! et le général Charles de Gaulle. 
Travaux publics, a annoncé qu'un, M. Roosevelt a répondu que la 


Ps no ouvert à a rene [tUeNION de reconnaitre Je Ce 


tion le mois prochain, sur ja | mité ne s'c:t pas posée; d'après 
rivière de la Paix, entre Dawson | lui, 95 p. cent du peuple fran- 
Creek et le fort Saint-John, Lelçais restent dans la métropole, 


tablier sera large de 24 pieds.| sous la domination allemande, 
Ce pont remplacera 2 ponts tem-! 


- et ‘ e] 
| poraires emportés par les inon- et il n'y a actuellement pas de 


| “ations. France, 
| LONDRES.-Ie ministre belge 

| du transport, M. A. Balthasar, a 
révélé que 25 pour cent environ 
des marins belges qui servaient 
la Belgique au début de la guerre | 


| ont été victimes de l'ennemi en | 
| mer, 1 
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CA CL 
] | avait hérité d'un milliard de dot. | 
R | lars à la mort de son père. Cette 
fortune ajoutéé à celle de son 
mari, qui en possédait le dou- 
ble, constituait la plus riche u- 
nion d'écus. en Amérique. Par un} 
égoïlsme inexplicable, le ménage! 
était resté sans enfants. C'est! 
pourquoi ils s'appliquaient à es 
| sayer de dépenser l'intérêt de 
| leur immense fortune, sans tou- 
tefols y réussir. Le barrage et le | 
| château avaient à peine 7! 
d'écouler les coupons d'obliga- 
tions qu'ils gardaient dans leur 
voûte à New-York Le couple; 
possédait aussi des châteaux en! 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


| 

| bien la peine de venir de si loin | 
pour contempler les ténèbres! se 

disaient les plus anxieux 
L'idée de M. Duprix n'avait! 
pas percé jusqu'à eux. Cette ob- | 
| securité, la chandelle, la lampe 
|à pétrole, c'était le passé qui 
smnsmt | était représenté. Un silence de 
| mort régnait partout, tant le dé- | 
sappointement était visible | 
M. Duprix prit enfin la parole | 
“Mes amis je vous ai conviés à LS 
venir avec moi fêter le progrès, ŸS 
c'est pourquoi je vous ai mis en | Si 2 
face de la réaction. Dans un ins-! 
tant, ce passé obscur fera place à 
PT US Rs 0 0e 116 MUMIDEO CE088 Dar J'RCEERS, | 
Floride, en Californie et plu- | égale, sinon supérieure, à celle! 


XXI 
sieurs en Europe. du Grand Architecte de l'Uni-| 
Ainsi comblé de richesses, M.| . Le bal avait été fixé au doure | vers (1). 


«© POURQUOI AVOIR 


MAL AUX 
PIEDS? 


JE M'Y CONNAIS 
EN FAIT DE 


BON PAIN / 


ET MOI, JE M'Y 
CONNAIS EN FAIT DE 


IR 
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ees 


portée sur cette idée fausse, que | de l'électricité, portée à son pa- 
|le travaii du dimanche est né-|roxysme et presque déifiée 
Quand je tends la main À} cessaire La mise en marche des im- 
un homme, ce n'est pas pour le! __ yive je patron! Vive le gé-| Menses turbines, d'un genre | 
frapper au coeur. VO: POUrTEz | +1 eriérent les ouvriers à l'u-| nOUvVeau, actionnant des géné- | 


ù vis 
Les menagert LS 


ent la LEVURE ROYAL 


emplo us teget 


flle donne du pain F 


| , plus fine 
+ | juillet, ainsi que l'inauguration x irieux, à Mie P 
voir Agathe avant notre départ. |  imité rateurs d'une puissance jusque- Duprix avai fin per croire plus | des douze turbines. Etait-ce en| En disant ces mots, M. Duprix plus delici 
famille Drassel boucla ses là | lut au progrès qu'à Dieu. Son épouse | pressa un bouton et les invités F 
+ hi: : n ” + | ' , Lt révolutionne : : ci 
La fes = 5 Les usines furent bientôt en|là Inconnue, allait révolutionner | it aus beaucoup contribué|SYmPathie pour les orangistes? | ion f i NVEI 
mailles pour l'Europe, quelques, toit le monde au point de vue de l'é- | ; x Non! Le Credo de cette secte était | eurent cette vision féerique, qu El 
5 tard, et elle s'embar- | Pleine activité, et la bonne hu-},,.. ici à le détacher du reste d'esprit | "9" r ne peut se décrire ni s'exprimer. ERMETI! 
JOIE pren PO, CE CR ON Eesner et TON ON ON nn chrétien que garde encore sa|Ausi indifférent à M. Duprix| 4}, ft ja seule exclama- mr 
qua sur le pérmier bateau 4 CE buérent beaucoup au ren-| Ce Château de style Renais-| in 11 en était veriu à déj. | que le Credo tout court. Ce ne fut di Les l'on ctiont où bec Ga | POUR PE 
tination d'Ecosse dement supérieur des machines! ‘nCe, Construit sur le rocher |. progrés et toute sa vie s'en | Pas non plus simple coïncidence. i q ut tobines a re. + ” 
XVII Si un accident causait l'arrêt | #°lide que constitue l'Isle Mali.) tait 1] professait fin mé-| Il en avait décidé ainsi, à ce » he ré 
, : £ gne, offrait un aspect des plu | disait n'avoir pas la lune! Pour exprimer son admiration 
dét A | une unité, vite on se mettait en| imposants PUS! pris souverain pour les pauvres. | “Salt, Pour en P Ce ah! avait coûté douze mil-| a 
tait presc un défi 1 a- ' È te 1e | b : LI k * à 
Agent gras ! fdré. | ‘rain de la réparer dans le plus| Une nuée d' ” Il disait que la religion était pen perte Atos lions de dollars au propriétaire | poules électriques, les détails de! -- C'est mon fils, dit-elle à sa 
vait lancé M. Drassel à André,| ,ourt délai ssible, et elle re- e nuée d'ingénieurs électri- Les invitations étaient lancées | | : : 
tes remettant entre les mains pas ne emotard : fl + re à ciens, d'artistes en peinture, en bonne pour les petits, les sans- dinois à : miel oi les mon | du château. cette mosaique lumineuse. | voisine, C'est un beau danseur, 
n 114 TeMm n de + | commentai ronfler comme de! 2 *?\$ “ ; 'é , epuis le quinze . : é ù | 16 
la responsabilité des usines. Ce} ,j,, belle : mosaique et en décorations, des | talents; que c'était le seul ere | pe dignes 4 ceux qui sont Le maitre de cérémonies com- A l'entrée d'Agathe, tous les| et quel joueur de aps 
1 lui dé trer | P tailieurs sur v été de les tenir, par la crainte, dans . L N mença ensuite à annoncer les| yeux s'étaient portés vers elle,| — Mais quel est ce jeune hom- 
dernier pourrait-il lui démontrer ; “ AL s sur verre, prétèrent leur riches ou qui font semblant de 1ç ; 0 . ; ] \ 
elles pouvaient rapporter un Les gros rouleaux de papier à! concours pour créer un art nou- | !° "esPect des lois humaines. Pour | © 2e invités: |car, contrairement aux autres| me avec qui Mlle Drassel a dan- 
onde eur var en tonction-| Journal étaient chargés directe-| eau: celui de la mosaïque élec. | :U}; les seules lois sages étaient org gpl ed -é-vncenednggemmenrr Monsieur et Madame Jennings! jeunes filles, elle était modeste- | sé sa première danse? 
Pont se 100IS DUŸ 9 maine aulment sur les wagons au lieu d'é-! trique. Le rocher aride, en face celles qui protégeaient la richesse. | tes qui + au age pen erngg (ingénieur - constructeur des, ment habillée. Une robe de satin | C'est le gérant des usines de 
pe _ 9 1 re . , si ja | tre entreposés, car la grève avait | du château, avait été nivelé pre Quant aux lois divines, il n'en | malgré 1 annonce bien faite de| travaux) : blanc l'enveloppait complète- | M. Drassel; un bon jeune homme 
F « sh Le as ps d'André | vidé les entrepôts | une étendue considérable. Ad avait cure, car le Labs du surna- pr OS one ve | Monsieur et Madame Nathan|ment, ne laissant paraitre que! Sans doute, mais. qui a son his- 
; " mettre uinsi sa réputation Au retour de son voyage, M.| moyen d'un agencement de mi-| | heu Le 2 DEL | cest D EE "|  Greenberg (grand financier de| ses avant-bras. Elle fut immé- | toire! : | 
en eu: mais il n'hésita pas un | Drassel constata que ses profits,| nuscules ampoules électriques, | or UE TL + pu art M n M D L t node Philadelphie), leur fils Jonas,| diatement entourée de jeunes! Ah! il a — his oire? dit sa 
seul instant, bien décidé à prou- | au lieu de diminuer, avaient <on- | cachées sous une surface de vers ut à hnses M 4 + esters té sait Se ego rs leur fille Rébecca; | galants, ce qui n'eut pas l'heur| see d'un air intéressé 
ver ses avances sidérablement augmenté. Il ne|re dépoli et artistiquement tail- 2 à de P : accepl£e, avec PIUS Où MOINS | Kinsjeur et Madame Dupont des! de plaire aux mamans qui a- Vous savez, je n'aime pas à 
Avrés le départ des Drassel| Put s'empêcher d'en manifester | lé, on avait réussi à donner il. | da cause de ses millions que | d'empressement, l'invitation qui! Nos (grand industriel de Bos-| valent si bien réussi à déshabil-| médire du prochain; sans être 
rs cs Sr … se mit résolu-| 28 satisfaction à André. Ce der-}lusion d'une pelouse, ornemen-| x AP rr me « D y gi g e ton), leur fille Béatrice (dé-| ler leurs filles. | chrétienne, je pratique la chari- 
Pent à l'ouvrage, afin de répa. | nier éprouvait plutôt une sats-|tée des fleurs les plus variées.| DOoué d'une énergie que seule| AnGré, qui Ava remar-|  butante de la saison) ; 


rer les dommages subis par les 
machines au cours de ia grève 
Les ouvriers y allèrent avec tant 


faction morale, pendant que le 
premier était satisfait des dol- 
| lars qui tombaient dans son gous- 
set. Un jour, il déclara franche- 


De larges allées également élec- 
| trifiées donnaient l'apparence 
! d'un tuf rouge sillonnant cette 
|immense pelouse électrique 


peut donner la confiance dans 
l'argent, il ne reculait devant au- 
cune difficulté où la question 
| d'argent primait. 


qué au bal des Drassel, reçut 
aussi une invitation qu'il accep- 
ta afin d'y accompagner Agathe. 

Un bateau spécial, nolisé aux 


Monsieur et Madame Levaux 
(député) , leur fils Robert, leur 
fille Jeanne; 


Un jeune artiste américain ja 
pria de lui accorder la première 
danse dans un fox-trot. 


— Je ne danse pas le fox-trot, 


té chrétienne! Mais. 


…— Ce mais en dit beaucoup, 
cependant? 


Monsi + Sidess Mahotis — Je vous raconteral son his- 
ntrain qi travail dura à , à : ‘ * | Monsieur e ada © | répondit-elie bien gentiment à | toire sous le sceau du secret, 
ré a di ; ment à André qu'il éprouvait| Les fleurs les plus diverses a-| Un jour qu'on lui reprochait RE, let à Ne» re-| (ministre des Travaux pu-| eu qui jui nd offert son! ile raconta tout «€ slle 
+ ds gg ja grève | lui-même un soulagement, à la | vaient été tellement bien imi-| d'avoir inondé les fermes de la pret 16 22. SE oronto, | blics) ; bras | dontan. ee : Pr us | 

un rl sb y ne leur pensée que le dimanche serait | tées, qu'on aurait été tenté de| région par le barrage du lac, 11| Montréal, Québec, et même ceux | sp njeur et Madame Trenholm | J CORRE OÙ QU RIRE TOUT 68 
ceux-c se reuruirentr H ie 


salle ordinaire, où André les ha- 
rangua. 

— Messieurs, leur dit-il, nous 
avons fait la grève pour le triom- 


gagne avec 
pouvait être contre nous, quand 
nous préchions, par le sacrifice 
l'observance de sa loi 

A partir d'aujourd'hui, je ces- 
se d'être votre confrère pour re- 
devenir votre gérant. Vous savez 
quels devoirs m'incombent, en 
reprenant ma position. De votre 
côté, vous avez aussi un devoir 
à accomplir: celui de prouver à 
notre patron, que nous le respec- 
tons d'autant plus qu'il s'est 
montré magnanime à notre é- 
gard, que ses usines, dans les- 
quelles il a investi des sommes 
considérables, 
porter profit en opérant six jours 
par semaine au lieu de sept. C'est 
à cette question seule qu'il bor- 
nait son opposition au repos du 
dimanche; c'est à cette seule 
question que nous devons répon- 
dre. Pour vous, c'est celle de vo- 
tre pain quotidien; pour moi, 
c'est l'enjeu de ma position. Il 


faut que, par un travail cons-| 


ciencieux et intelligent, vous 
m'aidiez de toutes vos forces à 
remplir ma promesse, Ce sera 
une nouvelle victoire ajoutée à 
la première, ou plutôt ce sera la 
victoire que nous aurons rem- 


Motifs populaires 


rie 


TI 
EX. 


| 


| 
| 
| 
| 


Sn 46 


peuvent lui rap-| 


dorénavant respecté dans ses usi- 
|nes 


XVIII 


| Malgré ses succès en affaires 


pouvait se défaire de l'impres- 
| sion pénible que lui laissait le 
| souvenir de la vue de sa mère à 
| l'église du “Bassin”. Comme il 
regrettait maintenant de n'être 
| pas allé se jeter dans ses bras 
| pour lui crier de toute la force 
de ses poumons: Le voici celui 
que vous cherchez du regard et 
que vous croyiez perdu; celui 
pour lequel vous venez encore 
de prier dans un vain espoir de 
le revoir! Voici que votre prière 
est exaucée! Mis en présence de 
son fils, le père aurait peut-être 
pardonné; mais, ce mais an- 
goissant l'avait fait hésiter, et 
ils étaient maintenant séparés 
de nouveau. Les verrait-il ja- 
mais? Et ses frères, pourquoi ne 
s'était-il pas fait connaitre à 
eux? Vingt fois, il avait été ten- 
té de le faire et, vingt fois, il a- 
| vait reculé. Pourquoi cette timi- 
dité envers les siens chez qui de- 
vait encore demeurer un amour 
latent pour lui? Ne devaient-ils 
pas l'aimer d'autant plus qu'il 
| avait été plus malheureux? Il en 
l'était à ces réflexions intimes 
quand, en lisant son journal, sa 
vue s'arrêta sur un gros titre: 
Emouvante histoire d'une famil- 
le de Verchères, etc. etc. 
Toute l'histoire de sa famille 
était racontée, depuis Les moin- 
dres détails du procéS jusqu'à 
son retour à Verchères. Un re- 
| porter sans scrupule, ayant eu 
| vent du retour des Lescault à 
| Verchères, s'était rendu chez eux 
| et, leur ayant fait raconter leur 
| odyssée, l'étala impudemment 
| dans son journal. Qu'importait 
à ce journal la boue avec laquelle 
il éclaboussait cette famille re- 
tournée paisiblement à son an- 
cienne terre pourvu que la cupi- 
dité de ses lecteurs fût satisfaite. 
Ah! au moins, que la famille 
Drassel et surtout Agathe ne lise 
pas ce sale article, se dit André. 
Il prit le journal et alla le jeter 
au feu. 
Mme Wolfe ne manquerait pas 
l'occasion de faire des siennes au 


puis longtemps annoncé, chez 
les Duprix de l'Isle Maligne, se- 
rait peut-être l'occasion favora- 
ble pour faire éclater enfin le 
scandale et mousser la candida- 


| ture de son fils auprès d'Agathe 


Elle avait entrepris le siège des 


|se baisser pour en respirer le 
| délicieux parfum. 

Un obélisque de deux cents 
pieds, taillé à même le granit de 


l'île, fut placé au centre. Tout ce! 
phe d'un principe! Nous avons |et la reprise de ses visites après | jardin artificiel était protégé par | 


l'aide de Dieu, qui ne|le retour d'Agathe, André ne| une épaisse vitre, taillée de ma-| 


nière à donner du relief à cha- 
que petit détail. Deux millions 
d'ampoules électriques furent 
Be gave à la confection de 
cette terrasse artificielle, unique 
au monde. 

L'intérieur du château était à 
| l'avenant. Qu'il suffise de dire 
| que trois quarts de million de 
lumières avaient été requises 
pour la mosaïque qui ornait le 
plafond et les murs de la salle 
de danse. Dix artistes de renom 


répondit: 
— Nous les indemniserons! 


— Mais c'est une illégalité qui 
peut avoir de graves conséquen- 
ces, avait-on objecté. 

— Nous ferons légaliser l'illé- 
galité, avait-il répondu. 

M. Duprix pensait pouvoir ré- 
soudre tous les problèmes, com- 
me il résolvait ceux du génie ci- 
vil. Se présentait-il une rivière 
comme obstacle: 

— Nous construirons un pont! 
répondait-il. 

Les difficultés du barrage d'un 
côté de l'ile avaient-elles nécessi- 
té le projet de construire une co- 
lonne d'un million de tonnes: 

— Nous la construirons, avait- 


avaient travaillé, pendant cinq 
ans, à cette merveille mondiale. 
On avait taillé, sur le plancher 
en verre dépoli, des guirlandes 
de roses que faisaient ressortir 
des lumières savamment dispo- 
sées pour donner à chacune sa 
couleur appropriée. 
| La spacieuse salle à manger, la 
| salle de jeu, la piscine, tout était 
| à l'avenant. « 
Par caprice de milliardaire, le | 
| boudoir de M. et Mme Duprix 
ressemblait aux pièces d’une 
maison ordinaire. M. Duprix a- 
| vait sans doute prévu que tant 
| de faste et surtout tant de lu- 
mière finirait par fatiguer la 
vue et les nerfs, aussi avait-il 
réservé un coin du château où 
ils pourraient se reposer. 


Les chambres à coucher, aquot- | 


que richement meublées et ta- 
pissées, n'avaient rien d'’extra- 
ordinaire. Tout cependant fonc- 
tionnait à l'électricité. Chaque 
chambre était chauffée séparé- 
ment et à l'électricité. Monsieur 
ou madame désiraient-ils pren- 
dre leur bain, la chaufferette 


il répondu froidement à ses in- 
génieurs. Nous ferons sauter ce- 
ci, nous édifierons cela! 

Tout était d'une simplicité é- 
tonnante pour lui, quand il s’a- 
gissait de dollars à dépenser. 

— Ceci coûtera douze millions! 

— Voici la somme! 

— À quoi emploierez-vous cet- 
te production électrique sans 
limites? lui demandait-on. 

— Nous créerons des indus- 
stries pour l'employer. 

Cette force de volonté, ap- 
puyée sur une fortune colossale, 
ne lui faisait douter de rien. M.! 
Duprix ne songeait qu'au pro- 


château à ce dieu nouveau. 


électrique était attenante au 
bain ou à la douche, Madame 
voulait-elle faire sécher sa belle 
chevelure, la sécheuse électrique 
était à sa disposition, et le pei- 
gne électrique ajoutait à la sou- 
plesse de ses cheveux. Elle se 
faisait masser la figure à l'élec- 
tricité et monsieur avait même 
son rasoir électrique. Les rayons 
violets, ultra-violets étaient aussi 
à la disposition des châtelains. 


| En un mot, tout, même la cuis- 
moyen de cet article. Le bal de-! 


son, se faisait électriquement. 

L'éclairage extérieur était four- 
| ni par vingt puissants réflec- 
| teurs, invisibles de quelque point 
| qu'on se placat, soit sur la terras- 
|se ou dans le château. La lu- 
| mière se dégageant de la pelouse 


Son chemin de Damas 


de New-York qui seraient à Mont- 
réal à son passage. Ses invités 
étaient ses hôtes, du moment 
qu'ils s'embarquaient jusqu'à 
leur retour chez eux. A Bagot- 
ville, où devait accoster le ba- 
teau, une nuée d'automobiles 
réquisitionnées par toute la ré- 
gion était à la disposition des 
hôtes. Les hommes devaient re- 
vêtir leurs habits de cérémonie 
sur le bateau et les femmes leurs 
robes. sans cérémonie. 

Tel que prévu, le ciel était sans 
lune par ce beau et tiède soir du 
douze juillet. De nombreuses é- 
toiles sillonnaient le firmament 
bleu, à l'arrivée du bateau qui 
avait été fixée pour dix heures. 
La longue distance de Bagot- 
ville à l'Isle Maligne fut franchie 
en un court espace de temps 


par ce défilé innombrable d'au- | 


tomobiles, qui éclairaient la rou- 
te de leurs phares puissants. 
Quel ne fut pas l'étonnement 
des invités de constater que 
l'allée qui conduisait au château 
était éclairée par des réverbères 
à l'huile, qui jetaient une pâle 
clarté sur les beautés que leur 
faisait entrevoir la puissante lu- 
mière des phares d'autos. La 
porte cochère n'était illuminée 
que par deux chandelles sous 
globe. Le grand hall d'attente 
était tout juste assez éclairé pour 


grès. C'est pourquoi i! lui avait | que l'obscurité ne fût pas com- 
voué un culte et avait dédié son | pléte; de simples chandelles sur | —-— 


des candélabres d'argent. C'était 


Le professeur NIMBUS 


(écrivain) ; 

Monsieur Pomieli (artiste peln- 
tre), Mademoiselle Pomieli, sa 
fille: 

Monsieur et Madame Wolfe (in- 
dustriel de Chicoutimi), leur 
fils Peter: 

Monsieur et Madame Drasse]l 
(industriel), leur fille Agathe; 

Monsieur André Selcault; 

Monsieur et Madame Grantham 
(Londres, Angleterre) ; 

Monsieur Ymallana Arboutina 
(consul de Siam) ; 

Monsieur Raboutski (ministre de 
Russie) ; 

Monsieur et Madame Santerre; 

Monsieur et Madame Strosky; 

Monsieur et Madame Emerenski; 

Monsieur et Madame Jones; 

Monsieur Jacobs, Mademoiselle 
Jacobs; 

Mesdemoiselles Troubord; 

Madame Vachon, son fils Victor, 

etc., etc... 

Le maitre des cérémonies con- 
tinua ainsi pendant une heure, 
la nomenclature des invités, à 
mesure qu'ils présentaient leurs 
cartes, avec leurs titres, quand 
ils le désiraient. 

Un orchestre de musiciens, 
triés sur le volet, remplissait la 
vaste salle d'une musique douce 
et harmonieuse, pendant que les 
invités examinaient, à la clarté 
éblouissante des millions d'am- 


(1) Paroles blasphématoires. 


Je vous en félicite, lui 
glissa-t-il à l'oreille, ça ne con- 
vient pas à un ange! 

On ne tarda pas à la surnom- 
mer la petite ole blanche. 

— J'en suis heureuse, car je 
tiens à la blancheur de mes plu- 
mes, répondit-elle à quelqu'un 
qui lui apprit le surnom qu'on 
lui avait donné. Allez dire à ces 
galants jars que je ne barbotte 
que dans l'eau claire. 

— Quand le jars est tout prêt 
pour repêcher l'oie! fit Mme 
Wolfe qui avait été témoin de 
la conversation, et voulait faire 
allusion au sauvetage opéré par 
André. 

— Dites à Mme Wolfe (1) que 
je crains les loups, répondit-elle 
à celui qui lui fit part de ses 
remarques. 

Au son de la première valse, 
André s'avanca vers Agathe, tel 
que convenu entre eux deux, et 
elle alla prendre sa place au 
bras de son fiancé. Elle valsa si 
bien que plusieurs jeunes gens 
se précipitèrent vers elle afin de 
la retenir pour la seconde valse. 
Elle accepta le premier rendu 
qui, par hasard, se trouva Peter 
Woilfe. 

Mme Wolfe jubilait quand elle 


qu'elle croyait connaitre au su- 
jet d'André. Dans ses moments 
de charité, à sa facon, elle se 
permettait de broder, quand elle 
ne connaissait pas à fond son 
sujet. Histoire de paraitre ren- 
seignée. Elle finit par la mise en 
garde habituelle: N'en parlez à 
personne! Ce qui voulait dire: 
laissez-moi le plaisir de raconter 
son histoire à tout le monde, 
Deux heures après, tous les invi- 
tés connaissaient ou préten- 
daient connaitre l'histoire d'An- 
dré. 

La danse se continua au mi- 
lieu de cette féerie lumineuse 
jusqu'à une heure du matin, a- 
lors que le maitre d'hôtel vint 
annoncer que le réveillon était 
prêt, 

Les invités se dirigèrent vers 
la salle à manger, anxieux d'y 
contempler les merveilles qui 
les y attendaient. Nouvelles sur- 
prises, nouvelles exclamations! 

Des tables somptueuses a, 
vaient été dressées au milieu 
d'un jeu de lumières, tout dif- 
férent de la première salle, Les 
vins mousseux, les liqueurs capi- 
teuses attendaient les hôtes de 
M. et Mme Duprix. Le choc des 
verres ne tarda pas à méler ses 


vit Agathe s'avancer au bras de | bruits aux paroles d'admiration 
son fils. Elle voyait déjà danser | que prodiguaient maintenant les 


les millions. 


(1) Loup. 


invités, émoustillés par le cham- 
pagne qui coulait à flots, 
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| artificielle ajoutait à la beauté 
| des nuits, transformées en jour 
| par l'intensité des lumières. Cha- | 
| que section avait été éprouvée 


millions de M. Drassel et une 
occasion si favorable ne lui é- 
| chapperait pas. Elle y mettrait 
| toute l'astuce youpine et elle fi-| séparément et'on attendait l'ou- 
| nirait bien par emporter Je mor- | verture du bal pour déchainer ce 
ceau. | fleuve de lumières destiné à é- 


avrs un, vériFable Jacques 
+ 


a foit sa 
sidenf à la 


1 
| 


XIX blouir les invités. 

à ne à RAR ERE UN BAL FANTASTIQUE XX 

oici > 2ssous J lat res | r : : 

Run de aa «dur À. a bd CHEZ LES DUPRIX M. Duprix, calviniste améri- 
üonner avec du “candlewick” ou| La censtruction du barrage, calin, était marié à une juive qui 
ies lisières de « ton | qui avait mis le génie de l'hom- | =_____—————————————— 

Le patron no 280 vous donnctra | me à contribution tout en prou- | 2 
ous les renseignements nécessai- | vant la puissance de l'argent, | Douleurs penibles 
al avait fait naître chez M. Duprix | 
d'TACes patrons nous viennent! le projet de construire un chà- d | d 
re sont pas imprimés en français. | teau à nul autre pareil. Les tra- ans e 05 


Toute demande doit être adressée au! VAUX étaient maintenant termi- 


Nombreuses sont les femmes qui 1 M. Côle demande 


\agnee 


mon ot t cett toi doivent faire elles-mêmes les travaux lle ai 
«+ patron. Ne demander ce nm reton de Cette résidence prn- Lu maison. Chaque jour elles | 2e parker? dire : org | Ar 1) | 
ares, spécifiées. et mentionner celle! Cière, située sur l'Isle Maligne, doivent se pencher, se relever, faire | : Que veux -fu dire. ne À da L ie “2. | 
irée. à : « L 2 Omer 7 
(Découpesz ce coupon) jen méme temps que celle des|jes lits, balayer, repasser, coudre, et de Mar Mnérege RTS (42 aration ævec ) ( Omer Vu ai) 
“ à cn se . | Usines électriques, par un bal quiltout ceci leur eause les douleurs F : LH. + 24. (eFen ce sacrifice 
. Liberté et je Patriote, [non seulement ferait époque | pénibles dans le dos et les reins "eh r 4 À falese Wbioëre félicite Ja 8 pour mon ?. 
\épartement des Patrons, dans la région, mais auquel s'in-| Cependant, s'il n'y avait pas! ar É 2 ‘ave: rese) psg D, 
19, avenue McDermot, : DOS DORE EP ir "a pa À l'avenir Thé ———— 
ae ee 7 téresserait aussi la haute société | faiblesse des reins ebez elles, elles | Therese er elle mais DOUTE, ( | 
d bec à à |m'éproureraient pas de douleurs ER f 
k É e Québec, de Mortréal, d'Otta- 
i-inclus sous. Veuillez m'en. | wa et mé d é | dans le dos. 
t même de New-York. | Les ‘‘ Doan's Kidney Pills”’ aident | 
oyer le patron Style No .-| Ce bal passerait à l'histoire . | 


| à soulager les femmes qui souffrent 


< 
Le ) 4? 
rendeur té | comme le plus brillant des temps | des reins et du dos. ! 
modernes. En outre de mettre| (Ces pilules se vendent dans des 
om... .  |en lumière le génie de l'homme, |boîtes grises, oblongues, are notre | 
il devait commémorer le triom- | Frais de En | re rs 
= un à +: i | rable, sur le papier-enveloppe 
ne k | phe du progrès dans le monde N'aceeptez pas de contre-façon; exi 


D | Le passé n'était encore que té-| ce jes ‘* Doan's””. | 
mms DDFES COMPATÉ à l'ère nouvelle | rue +, Mibum Ce. Lié. Toronte, Out. | 
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Ne Souffrez pas 


des Misères de 
Constipation 


Jouissez de l'Eté 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux el sans gout pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes-—smaux de 


te mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d'appétit, et que votre 


éstomac se sent surchargé à cause de 
gur et de gonflements- procurez-vous 
le Novoro qui a fait ses preuves. Plus 
qu'un Jlaxatif, c'est amssi une médecine 
lonique-stomachique, préparée avec 18 
Lt mir et racines médicinales de Ja 

uure, Le Novoro fait fonctionner les 
lniestins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement 


les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les gaz de von. 
stipation, donne 
à l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Prenez-le tel 
qu'indiqué sur 
l'étiquette, si 
vous voulez con- 
naitre anonveau 
le joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps voire estomac, ,procurez-Fous 
pepe le Novoro uu Dr, Pierre 
vous recevrez 


CRATI Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉOLO NU DR. PIERRE — 


— antiseptique — procure un soulage 
aux douleurs rhumatismales et 
giques, maux de dos musculaires, 
suuscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures 
MAGOLO DU DR, PIERRE alcalin - 
soulage certains dérangements aigus de 
l'estomac tels que indigestion et 
À aussi du mérite, durant les 
chaleurs, pour combattre les 
crampes et dérangements d'estomac 
ca we par les maux d 


Postez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 


CO Inclus vous trouverez $1.00, En- 
voyez-moi en pcrt payé une bou. 
teille de 11 oncvs de Novere et 
gratis, une bouteille d'essni de 
Liniment et une de Magolo (une 
valeur de 60€) 


O C.O. D. (contre remboursement) 
frais additionnels. 

Nom... 100 0 eve ete ane nue o » ….. 

Adresse, ,,::::: PRTETETIITIE .. 


1501 Washington Blvd., Chleugo, 1. 
158 Stanley St, Winnipeg, Man., Can. 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


EST UNE SCIENCE EXACTE 
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rimentes et 16 agt lteurs de 
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te 4 qu étaient 
fois nais dont 
dir 1é à tel point 
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Le petit lait est utile dans 


l'alimentation 


Le petit lait est un tre bor 
aliment po s mn La Sta 
tion expérimentale fédérale de 
Normadin, PQ. en a fait l'essai 
en 1939, 1940 et 1941, pour voir 
à quel point peut compléter 
grain dans la ration. Ces ess: 
msistaient à donner cinq livres 
de petit lait par livre de moulée 
en trois repas pendant la période! 
de croissance, c'est-à-dire environ 
15 livres par jour à partir du se- 
vrage jusqu'au moment où le 
porc avait atteint le poids de 100 
vre On donnait ensuite deux 
livres de petit lait par livre de 


moulée en deux repas pendant la 
période d'engraissement, 
ce que les porcs atteignent le 
poids du marché, On voit dont 
que porcs avaient consomme 
l'4 gallons de petit lait par jour 
pendant la période de croissance 
et 1 gallon pendant la période 
d'engraissement 

I n'y 


aucun 


jusqu’à 


lies 


eut dans tous ces 
de gros ventre 
des organes 


ven 


essais 
ni de 
digestifs 
es minces 
tante pour 
porcs est 
lait et 


cas 
dilatation 


pas plus que de 
Une 
protéger la 
le pastel 


précaution impot 


des 


sant 


le petit 


L'antimoine n'est | 
plus produit 


OTTAWA.--En vert 
rêté ministériel, il est décidé, a- 
fin d'économiser de la nain 
d'oeuvre, de cesser la production 
de l'antimoine au Canada, Con- 
équémment, l'antimoine pourra 
désormais entrer au Canada 
sans la taxe de change de 10 
pour 100 et la taxe spéciale d'ac 
cise de 3 pour 100. Il entre dans 
de nombreux alliages pour le 


u d'un ar- 


matériel de guerre et sert sur- 
tout à durcir les alliages de 
plomb. 


POUR LA FAMILLE 


Dans une lettre pastorale l'ar- 
chevêque de Guatémala, S. Exec 


Mgr Arellano, prend vigoureu- 
sement la défense de la famille 
Tout ce qui se fait contre elle 
déc! t-il, se fait contre le pays 
car elle est sa cellule vitale. L'é- 
ducation en particulier, lui ap 
partient, et vouloir l'enlever aux 
parents pour la confier à l'Etat 
c'est v un droit naturel et 


ioler 
compromet 
la nation. 


tre le bien même de 


L'examen fait dans notre clinique est 


le résultat du progrès 


Vos 
ble! 
sitét 


yeux vous donsent-ils un 
Ou souffrez- vous de fatigue 


Il n'y à qu'un moyen de 


de la science. 


service eonforta- 


ou de nervo- 
us en assurer: 


au lieu de douter ou ds supposer, faites-vous exa- 


miner la vue et sachez à quoi vous 


Avez-vous entendu parler de 


en tenir, 


lunettes 


télescopiques pour vue au-dessous de la 


normale? 


Savez-vous que nous avons 


tout l'outillage voulu pour ce service? 


Tontes les prescriptions reçoivent 
persounelle. 


OPTICIEN 
Téléphone 457 850 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


une attention 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront mon seulement à votre apparence, mais 
Notre laboratoire et notre outil- 


lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble. 


à votre confort. 


tout 


e une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires à la confestion des lunettes. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


"FAIÎTES- LES xt Me < 


du eau-} sw) 
quelq es des 1: 
te € 1e est de ©! 
é € pf te a 
a pertu 1e 2 uert nique 
et d équilibre des éléments 
F x | 
Moyens de rendement 
Il existe des moyens de redres- 
ercent et d'amendement pou 
F 
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ait pt € tituer Dans l'armée canadienne on évite tout gaspillage et particuliè- 
pre 1 »ment celui des chaussures, ainsi qu'en témoignent ces étagères 
e. Il faut en premier lieu! ;emplies de chaussures fraichement réparées. Le capitaine P.-M 
laire e ” {ald à droite, des Magasins militaires de Montréal, vérifie 
pen 2 5er ; : : qualité des réparations, tandis que le soldat J. Hirach, de Mont- 
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genres de que les cult et un bon jug ilture des arbres et que l'on tienne le 
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tenir tête a la concurrence qui bien garni pour que 1e DOIS PUIS- | bres, mais il faut maintenir une 
nr jé ca ir les marchés | se produire tout ce que l'on est en | ,aleur équivalente er capital de 
canadiens ou d F'ORRATENOR droit d'attendre. Il fa q COn- | bois pour produire le plus gros 


re règle 
contenir 


itié de la 


des porcs 


pourrait 
vie nor- 
e livrer à la fern lin à ect! male des à 
produit Il faut le ter dans d Par exemple s au cours d 1ne 
ontenants Le petit lait IL de de OÙ a e D Pp ait 
conservé q temps dar des 1! luire 40 « 1€ Ï R. 6,1 
ec sales ne ( pou devrait conter r en tout temps, 
entation. Il aussi beau- | Comme base d'opération, une 
coup d'autres détails importants | Moyenne de 20 cordes à l'acre 
au sujet de l'emploi du petit lait Il s'agit en somme de faire un 
dans l'alimentation des porcs| placement permanent dans le 
qu'on trouvera exposés tout au|bois de la ferme, du même genre 
long dans une nouvelle publica- | que le maintien de la fertilité au 
tion. C'est le feuillet spécial No!sol cultivé. Le cultivateur sait 
76, de la Série de production en|fort bien, par exemple, que s’il 
temps de guerre, intitulée “Le|ne maintient pas à un haut ni- 
petit lait pour l'alimentation des} veau la fer tilité de son sol il n'en 
porcs”, que l'on peut se procurer|tirera pas un maximum de Tren- 
en écrivant au Ministère fédéral! dement. Il n'est pas nOnenaare | 
de l'Agriculture, Ottawa. d'appliquer des engrais aux ar- 


Quelques faits au sujet 
des mauvaises herbes 


Lorsqu'une 


mauvaise. herbe s'est imposée au point d'attirer l'at-| 


tention sérieusement, elle a déjà souvent pris pied si solidement | 
qu'elle résiste à toutes les tentatives d'extirpation. Ce que l'on 
appelle la centaurée de Russie nous fournit un exem ple de ce fait 

Il y a plus de 40 ans que cette plante s'est introduite dans 1 ‘Amérique 

du Nord avec la graine de luzer-X— 

ne du Turkestan, Ses graines | fondu jusqu'en 1939 avec un au- 
blanchâtres caractéristiques ré-|{re depuis longtemps connu au 
vêlai aisément sa présence et| 1) s'étaient répandus dans 
l'on reconnaissait d'autre part la|] + de la rivière à la Paix 

nature vivace de ses racines, Mais! Ces trois plantes sont mainte- 
{l'on continua à courir le risque| ant fermement établies dans un 


pendant quelque temps parce que 


L {grand nombre d'endroits de 
le commerce de graine de luzerne! j'Ouest et de l'Est, et il est tout 
était avantageux, et que la lu- | brobable ‘il y a encore d'au- 
zerne était une acquisition utile} tres endroits où elles se sont im- 
pour l'agriculture. Ce n'est que|Ljantées, Leurs graines ne sont 
vers 1922 que l'importation de| Las ‘aussi caractéristiques que 
luzerne du Turkestan au Canada | celles de la centaurée et n’atti- 
fut interdite. |raient pas autant l'attention. 

En 1928, la présence de la cen- | Un Atriplex provenant de qua- 
taurée russe, qui avait déjà en-|tre sections de la Colombie Bri- 
vahi de nombreux champs, fut1tannique et un Bassia provenant 
signalée par la Division de bota-| aussi de quatre sections (dont 
nique, Ottawa, et il est mainte-| deüx étaient les mêmes) ont été 
nant évident que cette introduc- | retracées à la même origine. 
tion illimitée de graine pendant | D'autres mauvaises herbes ré- 


toutes ces années avait eu de gra-| 
ves conséquences. Vers 1907, une 
autre mauvaise herbe, arrivant | 


cemment découvertes et d'origine 
russe, 
attendent 


encore d'être 


avec la centaurée et que l’on ap-! vertes, font probablement partie 
pelle la roquette, causa aussi une! du même héritage. Le temps 
vive inquiétude, Cette, mauvaise | seul nous révèlera tous les dégâts 
herbe ressemblait à la moutarde | qui ont été causés par cet incident’ 
sauvage, mais elle n'a pas réussi! dans les annales de l'agriculture. 


à se naturaliser au même degré | Une vigilance constante s'impose 

que la centaurée. en ce qui concerne les era 
Ces deux mauvaises herbes ne NRA PESTE PO RAR 

sont pas les seules auxquelles or LE TRANSPORT DES 

ait permis de circuler sur tout 

le continent. Pendant deux ans PRODUITS CANADIENS 

au moins, deux nouveaux passe- 

rages velus (que l'on avait con- PAR VOIE DES E.-U. 


Les expéditions canadiennes de 
produits passant par les Etats- 
Unis sont exposées à être vendues 
lorsqu'elles sont pas déposées 
dans un entrepôt douanier, On 
eprouve parfois de grands re- 
tards à se procurer des cgkés d'ex- 
péditions partant des ports amé- 
ricains en raison conditions 
de guerre, et c'est par suite de 
ces retards que les expéditions 
canadiennes passant par les Etats- 
Unis restent dans ce pays pendant 
plus d'un an sans qu'une entrée 
en douane ait été faite; elles sont 
alors exposées à être saisies ou 
vendues en application de la Loi 


ne 


2 
ces 


les produits sont en magasin gé- 
néral, ils peuvent être transpor- 
tés en entrepôt douanier ou gar- 
dés encore trois ans dans les con- 
ditions prescrites par un article 
de la Loi. 


Servez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces'’. C'est un 


Une visite à cet endroit est 


| travailler 


et d’autres sans doute qui| 
décou- | 


de 1930 sur le tarif des Etats- 
| Unis. Toutefois, au cours de la! 
première année pendant laquelle 


excellent médium, { 


rendemert possible en récolte de 
DOISs 

Ce gr 
bois à un 


de la quantité de 
iveau normal élevé 
présente un pres avantage; c'est 
eii somme sorte de compte 
de banque sur lequel on peut pui- 
er sages vÉS une urgence survient 


une 


Le fromage 
des pauvres 
en Suisse 


Le canton du Valais, en Suisse, 
renferme des petits mondes bien 
divers, les uns cachés dans des 
vallées isolées, les autres juchés 
proche des pics neigeux. Les uns 
sont connus des voyageurs ima- 
ginaires du monde entier, d'au- 
tres sont 1gnores, 

Les Valaisans sont, obligés de 
dur et longtemps pour 

subsistance d'un sol 
peu fertile, faute de pluie. Le cli- 
mat, idéal pour les touristes, com- 
plique la tâche du paysan. 


tirer leur 


Persistance des coutumes locales 

Toutes les vallées de la région 
ont leur charme particulier. Nul- 
le part ne se montre mieux l'indi- 


Winnipeg. 


(Directeur: M. l'abbé À. Couture) 
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car ces quelques semaine 
seront si vite passées! Comme je 
vous l'avais promis voi les 


gagnantes 
“Programme 


noms des gagnants et 
du concours dit 


de 


vacances Pour vous ré n 
ser nous pu s les meilleurs 
programmes ui ous ont ete 
soumis. Nous remercions les au- 
tres concurrents et nous ieur sou 
haitons d'être parmi les gagnar ts! 
la prochaine fois. À tous bonnes Li le me lèverai 1 la 
et reposantes vacances | messe de 7 heures. À cette messe 
ntr r : \ 
VOTRE “GRANDE SOEUR". a M 
No 1=—Soumis par la section de es a 
JE.C., St-Norbert, | \E mer 
Ce programme est aiderai à mama e t 
un gentil livret, I ou je coudrai 
A la première page n Mardi--Qua t'a i du temr 
Mots d'ordre particuli de ie fera 
e. S € pages 1 te noi £ ma el qu n : 
rouvons programme de vie x de la ma " 
pou ‘uit semaines, Chaque st | P idrai p t 
maine a quelque chose de ti 
r. Une autre page « nt à 
a prière étudiante pour va : 
cances. Enfin à la derr page PARLE 
nous tr ns les dates des réu : , 
nions de vacances. De pius, Cr 
que page contient une ou plu " 
sieurs phrases propres à alimen-| neure 2 h 
ter la vie de l'apôtre, 1 L'apres-midi, 1 
tre équipe aura le plaisir de faire 
No 2 — Soumis par Monique | une petite assemblée de Croisées 
Picton, Fannystelle, Man, | emble nous lirons le “Vou 
| loir” de vacances. 
Mes vacances vont se diviser | Vendredi-—J'aiderai à maman! 
en trois parties: une pour le bon 


| à faire cuire le pain et à le bou 


ie une pour le travail, une| : 
D Wu p langer. Dans l'après-midi je tra 
our le re s, 1 
br dar ei à vaillerai dans le jar 
Au bon Dieu je donne toutes | | ' 
‘ Samedi--Je laverai les plan 
mes vacances. Non pas parce que| , a - 
. chers. Je ferai le ménage, et er 
je vais toujours prier, oh non! 
+1 L1 ; | suite je verrai à être tres pro- 
Cela me serait impossible, j'ai-| : * 
. é n pre sur moi-même, pour le di- 
me trop le jeu! Mais parce qu à | Siatnte 
! \anc 
vec l' se y du matin et celle! 
1 * n 
e Lui donne toutes mes! No 4—-Soumis par Roland Tru- 
p toutes mes nuits | deau, St-Adolphe, Man. 
| Du travail, il en faut. C'est le! Voici le programme des petits 
bon Dieu qui l'a dit, Alors je vais! garçons de mon équipe 
ll garç 1 
laver la vaisselle (je n'aime pas! 1--M,. le curé nous a demandé 
| ça), et je bercerai le bébé, quand | d'assister à la messe 3 fois par 
il lui prend des crises. Je verrai| semaine. Ces jours-là, lever à 6 
à l'ordre de la maison: balayage, |h, 30, Ce sera autant que pos 
epoussettage, etc. J'aiderai aussi | ble les mardi, jeudi et samedi 
maman à repasser et à laver. J'es-| Les autres jours bien dormir jus- 
père même faire des gâteaux ou! qu'à 8 heures ou 8 heures 30 
+ _ te ni+9 
peut-être une tarte, qui sait? Lever. — (1) Le signe de la 
Et du repos, oh! oui, je vais|Croix, puis dire: Bon Jésus, à 
en prendre. Je ne penserai même | vous ma journée par le Coeur 
plus aux verbes défectifs et irré-| Immaculé de Marie. (2) M'ha- 
guliers si ce n'est pour men ser-|biller modestement (3) Prière 


vir quand je causerai, car il faut! du matin, la grande offrande, | 


| 
l 
l 
| 
vacances, | 
| 
1 


parler correctement, surtout en|une communion spirituelle 
—Déjeuner. Bien manger 
Je me lèverai à 6 h. 30 et ferai 'sans caprice, ne pas oublier la 
mon offrande en ouvrant les|prière avant et après, et ainsi 
yeux, puis ma prière; sans cela | pour les trois repas 
, ] "18 ê Fe { ol ’ 
on court le risque € gâter la | 3.—Occupations: Faire l'ouvra- 
journée. Quand je e pourrai,| e si nos parents nous en don- 
j'irai à la messe. Je n'en aurail;.;{ ne pas rechigner pour faire 


pas souvent l'occasion, car je res- 


nl 


Man. 14 juillet 1943 


NOTE 


Le rapport des hosties pour 
le Congres de Kenora démon- 
tre beaucoup de générosité 
malgré l'absence de quelques 
croisades. Un total de 40,800 
sacrifices ont préparé 9480 
hosties. Je félicite les géné 
reux ouvriers get je laisse à 
Jésus-Hostie de récompenser 
tous nos vaillants croisées 


A. C 


ca 


No 5—Soumis 
Juvenes Christi 
t-Joseph 


par la 
de 1 
St-Boniface 


section 
Academie 
Man 


4 J'ira me confesser 


urant 


au 
les vacan- 


ances une fo 
je me 
pour la semaine 


6.-Je tr 
Le 


choisirai une résolution 


premier consiste à 


1eUur pas 
pas plus 
es carrés. Je dois 
du sa cou 
faire des dessins avec ces 


écrire le nom 
leur et 
carre 

Le 
a {I 


tissu et 


deuxième consiste 
plus grand nombre 
de noms d'animaux ainsi que l'i- 
mage de l'animal et écrire son 
nom, Coller dans un album fait 
Croisée 


concours 


ouver le 


par la 

Au retour des les 
carnets seront ramassés, et l'un 
d'eux recevra un prix. Ensuite 
trois questions seront posées par 
écrit sur le carnet et un autre 
prix sera donné, 

Le 28 août, messe à la grotte 
de Lourdes pour remercier la Ste 
Vierge, 

Dates des réunions en vacances: 
juillet et les 12, 26 et 29 août, 


vacances 


16 


No 6 — Soumis par Thérèse 
Charrière, St-Adolphe, Man. 


vidualité suisse, ne se présente y med , “.|les commissions Quand on ira! Ya, tu es libre, 
plus à propos l'adjectif “original” nd loin de l'église. J'y DE |aux fruits ne pas en manger trop! A muse-toi sincèrement 
Des coutumes séculaires survi- par la communion spirituelle. [et tâcher d'en ramasser beau-|Cesse d'étudier, repose-toi, 
vent: la robe de fête de l'arrière- Mon temps libre sera divisé coup. Quand on nous permettra | A bandonne tes livres d'école 
grand'mère reste de mode aujour- | entre la lecture et le jeu. J'irai! de jouer, rester chez nous, ne ja- N'oublie pas par exemple tes 
d'hui. probablement au pique-nique et} mais traîner les chemins communions, 
La vallée de Turtmann, entre | ferai des visites chez mes tantes 4—Après diner, aller faire un! Car tu auras à réparer, 
Leuk et Visp, constitue un exem-| Toujours je me coucherai de | bon somme. C'est quelquefois un! Et tu reviendras pour recom- 
ple. Elle est restée peu fréquen- bonne heure, vers 8 heures, aprés |. crifice, mais ça repose et ça mencer une autre année 
{ée, Seuls des mulets gravissent  4Voir fait une courte et fervente sas A SE st piste 
la montée du village de Turt-|Priere. Cours de grain fourni par 
mann (2,047 pieds au-dessus du! Ainsi je passerai agréablement d 
niveau de la mer) au point prin-| mes vacances. Tout en accordant ] R h d & S Ltd 
cipal, la villégiature de Gruben|du repos à mon intelligence et ames IC ar son ons Lu 
(5,961 pieds au-dessus du niveau! à mon corps, j'éviterai tout ce| 1919, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 91 452 
äe la mer). Le trajet occupe 4 qui peut offenser Dieu qui est 
| heures, mais se fait dans un dé- encore ‘‘plus paternel en juillet Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
cor superbe. Le touriste arrive | et en août que pendant les autres PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
devant un hôtel et une poignée | mois de l'année”. , * 
de chalets bruns groupés autour Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
d'une petite église, PPT 1 CHR PAS 5 6 7 8 a 10 
Fa Dernier message \::: L 
Les provisions de fromage des Nord No 1 1034 104% 105 % 106% 109 
pauvres, dans la vallée de de Sikorski Nord No 2 99 101. 101% 103% 105% 
Turtmann Nord No 3 9412 957 964 98% 100 % 
à M. Roosevelt No 4 89% 91% 91% 939 05% 
Dans la vallée de Turtmann, le ‘+ te 88% 90°s 91. Û et 
14 août, veille de la fête de l'As-| WASHINGTON — Le président |No 6 2 864 37 7 884 4h LD +4 
somption, est consacré à la cha- Roosevelt a reçu lundi un mes-  Fourrage 1021 R : ÿ A4 108 2 10834 
rité. Le soir du 13 août les pau- | sage de la journée de l'indépen- | {Sur voie net... OIL 110% 11114 1314 115% 
vres de la région montent à Gru-| dance envoyé par le généraliNo 1 Durum.…..…. 109: 110% 11114 113 à 115% 
ben, où on leur sert un bon po-| Wladislaw Sikorski avant qu’il | No 2 Durum.…. 10512 106% 107 4 109 %# 111% 
lage sur la terrasse de l'hôtel füt tué dans un accident de l'air [No Pr 101 % 103 103% 1047 107% 
Schwarzhorn. On les héberge en- | à Gibraltar. Ce message expri- |fnf. Word 2. 96 96% 98% 12 ñ 
suite dans les granges. mait la foi aux Etats-Unis et la\Inf Nord 3 +4, 907% 91% 207 10124 
Le matin du 14 les pauvres as- confiance en la victoire finale /Charbonneux 1. °° * ti HF + le 98% 
sistent à la sainte messe. Ils se pour les Nations Unies. {Charbonneux 2 + rx r 91% 03% 957% 
rendent ensuite au mont Hunger- Fa |Charbonneux 3 954 96 54 97 98 7% 101% 
L, où les laitiers leur offrent de! Voici le message: |Rej. Nord le... 94 93% 94 4 96 98% 
grosses portions de fromage. A-| “Je désire aujourd'hui, le 4 [Re a | : TRS 91% 91% 93° 957% 
vant de recevoir le cadeau, les! juillet, rendre mes sincères hom- | VON 78 Li Lù 
donataires doivent réciter le No- mages à la grande nation améri- CW. No 2 … 514 5l'2 2 51% 51! 
tre Père 5 fois et demander à | caine, surtout parce que je passe |C W. No Ce eT AN 51 3 51 ? tr 51 7 : 13 
Dieu que le bétail au pâturage ne la journée comme l'invité du gou-|Fourrage No 1 . ? . s] Û 5] 14 51 4 5114 
soit pas mordu des vipères. Du | verneur de Gibraltar, où j'ai ren-|Fourrage No 2. 5012 50 4 80% 501 50% 50 
mont Hungerli les pauvres se! contré quelques-uns de vos offi-|Fourrage No 3 50% 50% 50 7% 50% 50% 507. 
rendent aux pâturages de Plu-|ciers, Je suis convaincu que, sous UT voie net 
matt, de Meiden, de Gruben, de votre administration, M. le pré-| |ORGE 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Niggelin et de Schafel, y répètent sident, chef inspiré de la nation! Fr ? , ne 64% 64% 64% 644 64% 644 
la cérémonie, Les enfants reçoi- | américaine, et en étroite co labo- | Fourrage No d 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
veni la même portion de froma-| ration avec la Grande-Bretagne,  Fourrage No 2 + 1 Er + , 2 , 4 + ; 
ge que les adultes. La collecte la victoire sourira bientôt pour | Fourrage No 3 + d + “ 63 à 63 . 63% 63% 
exige jusqu'à 12 heures de mar- les Etats-Unis. Cette victoire non Sur voie net sc Fr _— rs de » 
che; les pèlerins sont récomper.- seulement écrasera l'ennemi mais  SEIGLE . 100 09% 102 99% 1004 
sés par les provisions qu'ils amas- | fera aussi valoir vos principes de |C. W. No 2. a 95 94 4 97 941. 95% 
sent pour l'hiver prochain, | liberté et de justice.” 2 4 à re) 3. " 93% 92% 954 9214 93 à 
… ÉntEs à 4 D Mu D 
— —_———— _ F TE 19 4 90 14 
So uff d Fes net... 3% 99 98% 101 98% éd 
ou rez-vOUs [3 | OPTIONS — WINNIPEG 
A 9 |BLE 
d tet Juillet 102% 103% 104 44 106 * 106% 108% 
ma ux € e: Oct 103% 105% 105% 107% 107 % 109 
I! est pénible de vaquer à ses oceupations en Déc +44 + dt et 2 100 A tr 4 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 1e Mai 106% 108% 109% bé nid d 
sont pas une maladie en eux-mêmes, mais ils sont AVOINE ; ui 
un symptôme qu'il y a quelque organes intérieur qui Juillet 512 51° 51% 51% ne, 51% 
ne fonctionne pas bien. Oct 51% 51% 51% 51% 14 514 
Afin de remédier à la cause de ces maux de Déc 1% 51% 51% 51% l' 514 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock Blood |ORGE Ÿ à Ê 
Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant es organes Juillet... 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et Oct. 64%, 64% 64 , 64% 64% 644 
en stimulant le foie paresseux, Lorsque tout ee travail est fait. les | Déc. 64° 64% 64% 64% 64% 64% 
maux de tête devraient disparaître. (REIGLE È je “ 
Achetez le B.B-B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1.00 la | Juillet cornes 0479 100 19% 02 99! 100 4 
bouteille. | Oct. 057% 100% 100 102% 1001 101% 
The T. Mübura Ce. Limited, Toronto, Ont * =: 109 99 102 99% 100% 


Winnipea, Man. 1% 


OTTAWA--L2s naissances 
vantes au Canada, pendant le 
troisième trimestre de 1942, se 
chiffrent à 68859 (preé:iminaire 
so l'équivalent d'un taux an 
nuel de 235 par mille de popula- 
tion romparativement à 64895 
et un taux de 224 Île troisième 


trimestre de 1941. Les naïssances 


! 


illégitimes se chiffrent à 2534 
soit 97 pe. des nalssances vi- 
vantes comparativement à 2. 


335 et un taux de 386. Li y a eu 
1,738 mort-nés où 252 par mille 
Dalssances vivantes comparati- 
vement à 1,559 et un taux de 
258 
Les décés se chiffrent à 25 

723, soit un taux de 8.3 par mille 
âmes comparativement à 26,415 
et un taux de #1 
L'accrolssement 
trimestre fut de 43,136 
taux 147 par 
comparaliv ement 
un taux 13.3 

déces Jus 

549, soit 


de 


naturel pour 
don 
1.000 


38 


æ 
nant ae 
ames 
480, et 

Les 
e coiffrens à 3 


de 


un 
A 
de 
au-de: aun an 
un taux 
infantile 2 


mortalils 


ue MAISSATCE vivarn!Æ Ce 


{tres se comparent 


puerper: ai 
25 par mille 

comparati 
mortanles Ft un 


tes 


vement à 209 
3.2 


nomore 


taux de 
Le 


bles 


ac 
certaines 


aece attrinua- 
causes le troi- 
1942 est com 
chiffres de la pé 
rrespondante de 1941 pa 
entre pare fie 
t par«typhoide 
18 114 
aiphtérie 
1425 11 
variole 
+0 po 
poliocencé- 
cancer, 3,330 
intracraniennes 
vasculaire, 1,853 (2 
055 maladies du coeur, 5,735 
(5,780) maladies des artéeres, 
467 (494) ; pneumonie, 858 (840) ; 
diarrhée et entérite, 7,074 !1.- 
099) néphrite, 1,622 (1,611); 
suicides, 211 (211); homicides, 
28 (37); accidents de véhicules 
moteur, 389 (609); autres morts 
accidenteile 1,660 11,627) 
Il y a eu 37,397 mariages, soit 


: 


a 


sième trimestre de 
me 


r 


suit 


ae CA 


les 
t nineses 
es typnoice € 
S scarlaline 
171 (114) 

uiose, 


140) 


11 


co 


tuber 
grippe, 104 
rougeor 


48 


iesions 


a origine 


un taux de 127 au lieu de 37.- 
891, ou un taux de 13.1 le troi- 
sième trimestre de 1941 


Pour les premiers neuf mois 
de 1942 les chiffres sont comme 
ceux de la période cürrespon- 
dante de 1941: naissances vivan- 
tes 204,586 (195,480; taux de na- 


talité, 235 1227); naissances !il- 
légitimes, 8,454 (7,909): pour 
cent de naissances vivantes, 41 
(40 mort-nés, 5,418 15.191); 


taux par mille naissances vivan 
46.5 (26.6); décès, 83.513 (86.- 
7174); taux de mortalité, 8.6 (10 
accroissement naturel, 121 
(108,706); taux d'accroisse 
ment naturel, 139 (126); décès 
au-dessous d'un an, 10,893 (11.- 
850); taux par mille naissances 
vivantes, 53 (61); décès au-des- 
sous d'un mois, 5,806 (6,094) ; 
taux par mille naissances vivan- 
tes, 28 (31): mortalité puerpé- 
rales, 611 (685); 
naissances vivantes, 3.0 
mariages, 95,114 (88,722); 
de nuptialité, 1089 (10.5), 
Les décès de certaines causes 


tes 


(3.5); 
taux 


taux par mille! 


juillet 1942 


pendant les neuf mois sont COm- 
me suit: flèvres typhoide et pa 
ratyphoïde, 85 1122); scariatine 
99 177 coqueluche, 404 1301) 

diphtérie, 168 tubercu- 
lose, 4569 14,717 grippe, 916 
(2,11 variole ! ; tuu- 
geule, 106 1285 poliom yélite 
aiguë et poliloencéphalite, 48 
(54 cancer, 10,091 10,008; 

lésions intracraniennes , d'origi- 
ne vasculaire, 6,369 (6,837); ma- 


= 


Les naissances et 
les décès au pays 


Contribution acvele 
du Canade 


LONDRES La contribution 
du Canada à la victoire 
alliée en Afrique du Nord et à «a 
conquête à été de 3,000 hommes 
et de 29 navires de guerre Des 
29 navires, 27 étaient des corvet- 
| tes et 2 des destroyeurs. Les cor- 
vettes Louisbourg Weyburn 
fu perdues, mais plusieurs 
autres cor nt des 
la Ville 
Port-Arthur, !la 


et 
rent 


ettes 


sOous-MAarins, 
| de Québec, 1! 
| Régina, etc 


notamment 


e 


Du blé pour la Belgique 


ladies du coeur, 20,157 119,780) ‘| OTTAWA-Le Canada livrera 
maladies des artères, 1,648 (1,-l immédiatement après la guerre 
729): pneumonie, 4,147 (4,507) ; | sept millions de boisseaux de blé 
diarrhée et entérite, 1801 (1,-|3 ]1 Belgique, au port d'Anvers 
831). néphrite, 5,399 (5,512) : | Le gouvernement belge a payé en 

ides, 654 (685); homicides, 80 | or son achat de blé. Cette quan- 
(105) accidents de véhicules- 


moteur, 987 (1,304); autres morts 
violentes, 4,285 (4,192), 


|tité représente le cinquième de 
la consommation de blé annuelle 
| de la Belgique 


Les Australiens organisent 
leur campagne électorale 


SYDNEY, Aust a 
faire campagne en er 
nérale de guerre de ce p a 1: 
nent fédé p ec £ 

Des bservateurs ont 
mentét Les mises « non 
tion auront lieu le 30 ju 
jour de Ïa votati n, oblig 
pour ( 4,500 000 Aus 
ayant droit de suffrage, a éte 
fixé au 21 août 

Le premier ministre John Cur 
tin, chef du gouvernement tra- 
vai e, qui détenait le pouvoir 
depuis 1941, a demandé la disso- 


Un seul prêtre 
convertit 2,000 
nègres aux E.-U. 


TULSA, Okla-—Le R. P. Daniel, 
Bradley, C.S.Sp, curé de la pa- 
roisse de Ste-Monique, desservie 


pécialement pour les Nègres de 
Tulsa, a converti 2.- 
000 au cours de sa carrière sacer- 
dotale. Cette année, 83 convertis 
ont été baptisés dans l'église de 
Ste-Monique 


en environ 


Avant son arrivée dans cette 
ville, le KR. P. Bradley avait fait 
construire une église, une école 


et un couvent à Oxkmulgee. Lors- 
qu'il arriva à Tulsa, la paroisse 
de Ste-Monique n'en était qu'à 


ses débuts. Il entreprit d'y faire 
construire une église à l'épreuve 
du feu, et un presbytère. Les pa- 
roissiens assumérent la majeure 
partie des travaux de construc- 
tion. L'école qui y est établie, est 
sous la direction des Religieuses 
Noires, de la Ste-Famille de New 
Orleans, Cet automne, elles a- 
jouteront à leur enseignemert ce- 
lui du dixième grade 

Le journal Southwest Courrier 
rapporte que lorsque le KR. P, 
Bradley était séminariste, il était 
considéré comme un excellent 
athlète; il avait en plus beaucoup 
de talent. Plusieurs des élèves 
qui ont gradué à son école ont 
obtenu de brillants succès acadé- 
miques, et on compte plusieurs 
athlètes remarquables parmi les 
2,000 nègres qu'il a convertis. 

HUIT HEURES AU 

LONDON, Ont.—Les directeurs 
de la conscription font savoir que 
les hommes d'âge militaire ne 
pourront désormais obtenir la 
permission d'aller aux Etats-Unis 
que pour une visite de huit heu- 
res par mois. Précédemment, le 
congé était de 24 heures 


Je sers le Canada en 
libéront un homme 
pour un service plus 


actif. 


J'aime l'action; je sers 


le Conada sur tous les 


fronts. 


L'APPEL DU CANADA! 


Parce que l'action est 
nécessaire, je sers le 


Canada ENCORE. 


ENROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 
Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
891, rue Main, Winnipeg. 


si Vous 
FAIBLESSE, 


SOUFFREZ DE: 
COURBATURES, 
NERVOSITE, EPVHISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 


MANQUE D'APPETIT, 


CTI THAT. 


ÿ" PILULES MORO 


1566 ST-DENIS, MONTREAL 


aine dernière à 

e de la deuxième élection gé- 

1 suite de la d ition du parle- 
lord Govu € 

campagne serait mouve- 

du Parlement à la suite 

te de méfance au cours 

luque] son groupe ne l'a emporté 

que par une seule voix de majo- 

rite 

Il se pourrait que Curtin pro- 

nonce un discours politique à la 

| radio de Canberra, mais cela n'a 


| pas encore officieliement été an- 
noncé. En ce faisant, il créera un 
précédent, 

On croit dans milieux poli- 
tiques que sort du gouverne- 
ment de Curtin se décidera dans 
17 comtés douteux, dont six 
trouvent dans les Nouvelles- 
du Sud, Outre les 
la Chambre des repr 
19 sénateurs cherchent à se 
réélire 


es 


le 


se 


Galles 
de 
1 


bres 
tar 
faire 

Voici quelle était la représen- 
tation au parlement australien au 
moment de sa dissolution: tra- 
vaillistes, 36; parti de l'Australie 
unie, 24; parti agrarien uni, 11: 
parti agrarien libéral, 2; indé- 
pendant, 1, 


Les problèmes des 
jeunes de 12 à 17 ans 


OTTAWA—-— Le ministre des 
Services nationaux de guerre, le 
général La Flèche, a déclaré que 
les gouvernements provinciaux 
ont reçu une invitation à se faire 
représenter à une conférence qui 
aura lieu à Ottawa, sur les be- 
| soins de la jeunesse. 

On s'occuperait particulière- 
ment des adolescents: de 12 à 17 
ans. On leur assurerait des ré- 
créations saîïnes et tonifiantes et 
un travail de production adapté 
a leur âge, 


Remerciements et 
approbations à 
l’évêque Gawlina 


| BAGDAD.-—Dans une lettre 
| arrivée il y a quelques jours du 
Vatican à Bagdad, le Cardinal 
| Maglioni, secrétaire d'Etat, a en- 
voyé au nom au Saint-Père son 
approbation à son Excellence 
l'évêque Gawlina exprimant aus- 
si sa gratitude pour l'activité 
pastorale en faveur des enfants 
et de la population polonaise en 
Russie et en Orient exercée par 
| Mgr Gawlina. Le Cardinal écrit: 
“Le Saint-Père est profondé- 
ment heureux d'apprendre que 
Votre Excellence exerce une ac- 
tivité aussi magnifique et qu'elle 
| se sacrifie au travail apostolique 
en apportant un si grand se- 
cours aux catholiques polonais 
qui se trouvent en Russie. Le 
Saint Père a été profondément 
| consolé quand il a su que Votre 
Excellence tâche avec ferveur 
d'améliorer l'avenir des enfants 
polonais de l'église et vous ex- 
prime sa gratitude pour les rec- 
tifications faites de quelques er- 
reurs qui ont été répandues par 
certains auteurs. La bénédiction 
apostolique qui vous est accor- 
dée de tout coeur par le Saint 
Père est la meilleure preuve et 
un gage de la bénédiction du 
Bon Dieu aui justifie tous les 
efforts et tout le travail que vo- 
tre Excellence entreprendra dans 
le présent et dans l'avenir” 
Cardinal MAGLIONT. 


Disette de couches et 
d'épingles de sûreté 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON--Mme Frances 
P, Bolton, députée républicaine 
| de l'Ohio et mère de trois fils a- 
dultes, a mis le Congrès au cou- 
rant d'une disette de couches et 
d'épingles de sûreté 

“Comment voulez-vous que 
nous prenions soin de nos bébés 
si nous n'avons pas de couches ni 
d'épingles de sûreté?” demande- 
t-elle, Mme Bolton à ajouté que 
l'armée prévoit une moisson d'au 
| moins 300,000 bébés ‘de guerre” 
et que cela pose le plus grave 
problème 

M. Hoffman, député républi- 
cain du Michigan, a fait remar- 
| quer à Mme Bolton qu'un nom- 
bre sans cesse croissant de fem- 
mes joignent les forces auxiliaires 
de l'armée y de 


moins au 


qu’il aura 
| moins de femmes 
| foyer pour avoir: des enfants, 


et 


er 


DES HOMMES DE LA MARINE MARCHANDE SONT 
A REPARER UNE AMARRE 


Le. cordage devient de plus en 
plus rare; attachez donc à votre 


Marine Royale et à la Marine 
Marchande 


doigt une ficelle pour vous rap- Le seul substitut disponible 
peler de vous er servir avec cir-| nous vient du Mexique, et n'at- 
conspection, | teint certainement pas a la qua- 


lité des fibres d'avant-guerre 
Cette fibre servira à fabriquer 
60,000,000 de livres de ficelle pour 
nos fermiers, 

Et malgré sa qualité médiocre, 


Il y aura assez de corde pour 
suffire aux besoins 
cette 


moissons 


des moissons, 
à condition que les 
soient normales, et 
n excèdent pas le chiffre prévu 


annee 


mais. ceti db devra Mie a cette fibre a un prix de revient 
L £ tte corde ra être em- ; 
ployée à : lus parcin nèses ment considérable. Le gouvernement 
10yYeE > pius arcimon se 16 : 

tre se voit forcé d'accorder un sub- 
possible, si l'on veut faire face! °°, "° ° ucsbeatnds ra 
aux cas d'urgence imprévisibles ide pour en encourager l'impor- 
ph er 5 Vs 2 s pt pate  — |tation, et pour maintenir le pla- 
j certal mer 2100a0D1e8, 


fond actuel sur le prix dela cor- 


Le département des Munitions | de 
et Approvisionnements du gou- Les fermiers peuvent facile- 
vernement fédéral renvoie le! ment coopérer en ne se servant 


bläme, pour cette pénurie de cor-| de corde que quand ils en ont un 


dage, au manque de fibre. En|strict besoin, et aussi en voyant 
temps de paix, on fabriquait la|à ce que les machineries soient 
ficelle d'emballage, celle néces-|en bon état de fonctionnement et 


saire aux récoltes, avec des fibres 
brutes importées de Java et de! 
l'Afrique. Aujourd'hui, la quan- 
tité très limitée de ces fibres de 
bonne qualité est réservée à la 


ne gaspillent pas de corde inutile- 
ment. Tout câble ou cordage de- 
rrait être conservé précieuse- 
ment, et traité avec le plus de 
ménagements possibles. 


La Légion canadienne veut 
qu'on augmente les pensions 


OTTAWA-—La Légion canadienne, dans un mémoire qu'elle 
a présenté au comité de la sécurité sociale de la Chambre des 
Communes, recommande que l'on amende la loi des pensions des 
anciens combattants en augmentant les pensions et qu'on l'ap- 
plique à tous les vétérans des forces impériales qui ont servi sur 
un champ de bataille ainsi qu'à tous les vétérans canadiens. 

Tout en favorisant l'établisse-X— 
ment d'un vaste système de sé- 
curité sociale au Canada, l'orga- 
nisation des anciens soldats s'in-| 
téresse surtout au bien-être des 
combattants des anciennes guer- 
res et à celui des vétérans de la 
guerre actuelle. C'est le lieute- 
nant-colonel W, C. Nicholson, de 


ler. Elle a aussi rappelé qu'un 
homme qui a servi son pays par 
les armes, en risquant sa vie sur 
les champs de bataille, a le droit 
de recevoir plus que les citoyens 
qui sont restés à l'arrière, quand 
il ne dépend plus que de son 
pays pour vivre. 


Montréal, vice-président de la! # 
Légion, qui a lu le document, Les aveugles ont demandé 
Le comité a aussi entendu des! "21 leur accorde au moins $30 
É st «34 1 | Dar mois; 
représentants de la Fédération P 
canadienne des aveugles qui 


étaient venus à lui en délégation, 
sous la direction de M. Gilbert 
Layton. aussi de Montréal, et qui 
ont demandé qu'on élève le mon- 
tant des pensions payées aux 
aveugles, qu'on les paie à tous 
les aveugles, quel que soit leur 
âge, et non pas seulement à ceux 
qui ont quarante ans et plus, 
comme c'est actuellement le cas, 
et qu'on s'occupe, en créant un 
système d'assurance de santé, de 
traiter les aveugles qui le sont 
déjà et d'empêcher que d'autres 
ne le deviennent. 


On pourrait 
encore augmenter 
la production 


LONDRES-—Le ministre de la 
production des avions, sir Staf- 
ford Cripps, a déclaré la semaine 
dernière qu'il pourrait y avoir 
une grande intensification de la 
guerre aérienne alliée à n'impor- 
te quel moment, en demandant 
aux ouvriers de l'aéronautique 
de fournir leur meilleur rende- 


ment et d'éviter les grèves et les! 


La Légion a dit que les pen- 
sions que l’on accorde actuelle- 
ment aux vétérans ne sont pas 
suffisantes pour leur permettre 
de vivre convenablement, s'ils 
ne sont plus capables de travail- 


absences. L'assaut contre les 
puissances de l’Axe en Europe 
et en Asie, dit encore sir Staf- 
ford Cripps, sera une tâche 
coûteuse et nos pertes seront 
inévitablement lourdes, 


APPAREILS ALLEMANDS ABANDONNES EN LIBYE 


Un Messerschmidt 110, quelques Messerschmidt 109, abandonn 
mands prétendirent que tous les appareils. aériens avaient été ramenés. Rommel prétendait aussi que 
la déroute était une retraite stratégique. On sait ce que cette “retraite stratégique” devint, et la 


forme qu'elle prit. On peut voir aussi, par la photo combien les a 
bon port, et avec le “minimum de pertes”, 


Le niveau médical 


est abaisse 

LONDON, Or Le bureau de 
recruterne du CARC. no #9 
annonce que l'abaissement du 
niveau médical exigé précéden 
ment permet désormais d'enrû 
ler pour les travaux sur Île 
rain les hommes qui n'ont qu'un 
oeil, qu'un bras, qu'une jambe ou 
qu'une main. Dans le passé, ces 


hommes étaient rejetés sans hési 
tation du service militaire. 


On a découvert 
1000 cadavres 
Ukrainiens 


NEW-YORK-—La radio de Ber- 
lin rapporta la semaine dernière 
que Îles fosses de quelque mille 
Ukrainiens assassinés furent dé- 
couvertes près de la ville de Win- 
niza dans les environs de Zhi- 
tomir, soit 80 milles au sud-ouest 
de Kiev. 

L'émission, captée par la Pres- 
se Associée, certifia que ces fos- 
ses avaient été creusées entre les 
années 1938 et 1941 et qu'elles 
contenaient les cadavres d'hom- 
|mes, de femmes et d'enfants 

Le 


Jouta 


commentateur allemand à 
que exhumations 

taient commencées et qu'il serait 
prouvé ‘que ces pe 
vaient été les victimes de 
lice secrète soviétique, 


Les Alliés et 
la guerre 


sous-marine 


NEW-YORK---Le contre-amiral 
Luetzow, l'un des grands experts 
de la marine allemande, a admis 
que les Alliés ont actuellement 
le dessus dans la guerre sous- 
marine, “La bataille que lies sous- 
marins allemands ont à livrer est 
devenue très dure, dit-il, et 


les 
rsonres aä- 
po- 
la Ogpu.” 


l'en 
nemi a le dessus dans le mo 
ment.” 
Si l'on en croit une dépêche 


publiée dans un journal de Gote- 
berg, en Suède, les gardes d'élites 
du parti nazi auraient dû occuper 
les quais de la base sous-marine 
de Kiel pendant deux jours la 
semaine dernière pour réprimer 
des désordres 


Renseignements 
sur les appels 
militaires 


OTTAWA—Un rapport dépasé 
aux Communes à la demande de 
M. Noseworthy, C.C.F. de Yorx- 
Sud, déclare que l'hon. juge Mc- 
Tague ne reçoit pas de salaire 
comme président du Conseil Na- 
tional du travail mais qu'il tou- 
che ses frais de dépenses quand 
il s'absente. Comme juge de la 
Cour d'appel d'Ontario il reçoit 
$9,000 par année du fédéral et 
$1,000 du gouvernement ontarien 

Le gouvernement a aussi 
pondu à M. À. M. Nicholson, C 
C.F. de Mackenzie, que duraït 
les 5 mois compris entre le ler 
décembre 1942 et le 30 avril 1943, 
24,833 mobilisés appelés sous les 
drapeaux ont été acceptés par 
divers centres d'entrainement 
Des avis ont été envoyés à 183,- 
516 recrues d'avoir à subir l’exa- 
men médical. 28,954 avis n'ont 
pu être livrés aux destinataires 
53,430 hommes ont été classés 
‘A tandis que 62,158 ont obtenu 
des sursis. 


re 
al 


Le journal ‘’La 
Marseillaise” supprimé 


LONDRES---Le quartier géné- 
ral des Français combattants a 
annoncé la semaine dernière que 

| le ministère anglais de l'inforna- 
tion avait suspendu la publication 
du journal hebdomadaire fran- 
çais Marseillaise, qui était impri- 
mé à Londres. Il n'a pas révélé 
les motifs de cetté suspension. 


DIX-HUIT MORTS DANS 
UN DERAILLEMENT 


BOMBAY.-—Dix-huit person- 
nes ont perdu la vie et 44 autres 
ont été blessées la semaine der- 
nière, dans un déraillement sur- 
venu entre Bezwada et Kunta- 
kal, sur le chemin de fer Madras 
et Mahratta-Sud 


és près de Sidi-Barrani. Les Alle- 


vions allemands furent ramenés à 
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Mme de la Durantaye et la 


population francaise 


“Dans l'Ouest comme ailleurs dans le pavs, le nsommateurs 


comprennent la nécessité du rationnement et d mtrôle des prix. 
Dans toutes les villes où je me suis arrêtée, j'ai été aceueillie avec 
empressemer Le lerge et a presse ar raAncA 
avaient fait connaître le but de mon voyage « e large part du 
succès de cette tournée d'organisation leur revient Tel est ce 
qu'a déclaré Mme René de lax- 


Durantayve en arrivant à Ottawa 
de retour d'un voyage de 24 
jours dans nos provinces 

Mme de la Durantuye, direc 
trice adjointe du Service des 
consommateurs à tenu de nom- 
breuses assemblées dans le Ma- 
nitoba, la Saskatchewan et l'Al- 
berta et des centaines de fem 
mes de langue française ont eu 
l'occasion de l'entendre expli 
quer les règlements sur le con- 
trôle des prix et du rationne- 
ment 


En effet, grâce à 1…n collaberation 
de la Société d'Enseignement 
postscolaire du Manitoba de 
l'Association Catholique Franco- 
Canadienne de la Saskatchewan, 
des départements de l'Agricul- 
ture et de l'Education de l'Alber- 
ta, et des représentantes des co- 
mités régionaux féminins de 
Winnipeg et d'Edmonton, la di- 
rectrice adjointe na organisé de 
nombreux sous-comités, Le Ser- 
vice des consommateurs compte 
aujourd'hui 191 mouvelles 


re- 
Le voyage de Mme de la Du- présentantes au Manitoba, 79 en 
rantaye porte déjà des fruits.| Saskatchewan et 58 en Alberta. 


Ce qui fait un total de 328 pour 
les trois provinces de l'Ouest. 
Ces représentantes mem- 
bres des sous-comités ou agissent 
comme agents de liaison entre le 


Changements 
ministériels 
en Nouv.-Zélande 


sont 


Service des consommateurs et 
OTTAWA--Le bureau du h: les groupes ou les associations 
commissaire néo-zélandais a ar qu'elles représentent Elles se 
noncé la semaine dernière que le  S0nt engagées à distribuer men 
premier min Peter Fraser a! Suellement 2,600 Bulletins des 
pris pour lui-même les porte consommateurs en Irançais, 
feuilles des Affaires extérieures  Publiés par la Commission des 
et des Territoires de l'ile dans le Prix et du Commerce 
ag qu Me a vu Mme de la Durantaye a don 
ci _les autres nominations: né, au cours de son voyage, un 
M. H. G. KR. Mason, ministre des . | t 
aff ï A MJBR à pouvel élan d'enthousiasme et 
< aires 10Ca1es . arciay L FA . 
ë er arcia d'intérêt en faveur du contrôle 
ministre des Terres et commissai- 1 
d " : des prix et chaque consomma- 
re des Forêts; M. C. F. Skinner, x : 
* teur devrait avoir À coeur de 
ministre de Je Réhabilitation, 7 
: se aire représenter auprès du 
premier titulaire de ce portefeuil- Service d $ 
le. M. Skinner est un député qui e des consommateurs 
a servi quelque temps en Extré Comme nous le disions dans 


me-Orient et qui a collaboré ré- 
cemment avec le ministère bri- 
tannique de l'Information. 11 


un article précédent, si l'élément 
canadien-français de l'Ouest du 


as- | pays se joint à celui de l'Est et 
sumera la direction de son mi- du Centre, notre représentation 
nistère dès son arrivée en Nou- à Ottawa sèra plus grande et 


velle-Zélande prochainement. ivortera plus de poids 


Le sou de l’écoli 
au Manitoba 


er 


Couvent de St-Pierre-Jolys | Liliane Trudeau 


} 10 

| Supplémentaire $6.00 | Martine Dumaine , .10 
Ecole St-Jean-Est, St-J.-Baptiste Lucien Petit 10 
Lorraine Bouchard $ 10! Roger Trudeau 10 
Thérèse Brunet 10! Albert Petit 410 
Jeannine Beaudette 10 Liliane Petit .20 
Lucien Lavallée 10 Raymond Petit 10 

| Annette Lavallée 10 Marthe Trudeau 410 

[Rita Bouchard .10 | Laurent Trudeau 10 

| Marie Bouchard 10 | Odile Trudeau 10 

| Denise Bouchard .10 | Rodolphe Dufault 10 
Lorraine Sabourin 10 | Eveline Dufault 10 

| Roland Sabourin Au! Norbert Trudeau FRA d 

| Thérèse St-Godard 10! Hervé Carrière / 10 
Roméo St-Godard .10 ! Alice Mondor ur 10 
Gladys Neumann 16! Octave Leclaire .10 
Alfred St-Godard 10! Joël Leclaire 10 
Maärianne L'Allier 10: Raymond Melancon 15 

| Roland L'Allier 10! Marielle Trudeau 10 

| Luc Sabourin 10! Yolande Trudeau 10 
Hélène Brunet 10! Howard Melançon 10 

| Hélène Brunet 10 Ernest Melancon 10 
Aurèle Grégoire 10 Claude Dumaine .10 
Marcel St-Godard 10! Fernand Dumaine 10 
Patricia Neumann 05 TOTAL 415 
Donat Grégoire 10! . Ê 
George Neumann 05 Couvent de St-Malo $5.02 
Joseph L'Allier 19 Col'ège de St-Malo 1.10 

| TOTAL | $2 30 Couvent de Ste-Geneviève 2.00 

| : Ecole des Deux-Pointes, 
Couvent de Letellier Leteliier 1.30 

Eugène Bois $ .30 ARTE ÿ Et 

| Françoise Bruyère .30 

| Alfred Ayotte . 25 La dette des 

! Clara Larocque ae 

| Olive Beaudry 15 Anglais rendue 
Marcelle Loiselle 1: à 78 milliards 
Joseph Larocque .14 

| Angélique Goulet 12 LONDRES-—Le chancelier de 

| Aline Graveline . 25! l'Echiquier, sir Kingsley Wood, a 

| Aline Lafrenière … 25! déclaré la semaine dernière à la 


| Gisèle Bouchard Chambre des communes que l'An- 


| Lucille Bourgeois 15 &lais moyen a versé le tiers de 
i Léo Breton 15! son revenu à l'Etat l'an dernier, 
Denis Damphousse 15! 11 à ajouté qu'il espère que la 
Marguerite Damphousse 15 Grande-Bretagne aura son systé. 


Marguerite Trudeau 


me d'impôt “pay as you go” ou 
Blanche Graveline 


périodique: chaque semaine, cha 


Joseph Lavallée 3! que mois, etc, Il a signalé que les 
Rita Loiselle 12! Etats-Unis et le Canada ônt a- 
Denis Fortier 2) | dopté ce système et qu'ils parais 
Aimé Graveline 12! sent bien s'en trouver. Il a prô- 
Mona Breton 12! mis une déclaration sur le sujet 
Marie-Paule Comeault 12! à l'automne 
| Anne-Marie Dansereau .10 Il a révélé ensuite les points 
Juliette Granger .10 | suivants: Les dépenses budgétai- 
TOTAL $400 res de cette année seront huit 


Ecole Coquart, Ile-des-Chênes fois plus considérables que celles 


Yvette Dufault $ .10 de 1923-34 Les taxes ont pris 
Pierre Dumaine .10 l'an dernier 40 pour 100 du re- 
Stella Dumaine .10 ; venu privé; les taxes sont payées 
Anna Leclaire 10, par 12,500,000 Anglais, dont 10 
Louisa Leclaire 10} millions sont des gagne-petit. Les 
Anna-Rose Melançon .10 ! dépenses de guerre ont présente 
Thérèse Petit .10} ment doublé celles de la guerre 
Léopold Dumaine .19 | de 1914-18. La dette publique de 
Léon Dufault .10 | l'Angleterre se chiffre à 17 mile 
Germaine Dumaine .10 | liards de livres, soit $78 milliards, 
Denis Leclaire .10 | Elle était de 8 milliards de livres 
Gédéon Trudeau .10! ou de $35 milliards en 1939 
Hilaire Vandekerkhove .10 Le gouvernement anglais a a- 
Suzanne Trudeau .10 | vancé à date 195 millions de li. 
Maurice Carrière . .10 | vres ou $858 millions aux gouver- 
Agathe Trudeau .10| nements en exil. 


Un conseil pour ceux 
qui ont passé l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
a ag de la vieillesse, leur énergie et leur se 
| tivité, en bien des cas, commeucent à décliner et leur 
vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus diffiriles À surmonter 
qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence à se faire 
sentir. 

C'est le temps alors pour èeux qui désirent maintenir leur santé et 
leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les ‘‘ Milburn'e 
Health and Nerve Pills. 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyon de l’action 
tonique qu'elles exercent sur le système, 

Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmaeies. 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le 
| Paquet. 


The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont. 
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PARTIR 


Les propris PE LAUZ ! de- 
pus longt: pe catresés nor 
en pleine voie de réalisation 
On va partir, on part! Quelle 
magie Sonaez dom fout 
laisser, ne plus pensrr à rier 
mvurt q 4/1 ira AMITUIILE | 
quelques jours méme, sans 
autres souris que celui de 
voir du nouveau. de penser 
à autre chose, de respirer un 
autre air 


Le départ pour une desti- 
Ue, des 
noutreuuix une 
promesses saris 
laquelle depuis 
penche en 


nalion nourve vers 


plaisirs est 
source de 
nombre 1: 
lonats mps 


imagination 


ur 


ont gt 


Cette trève annuelle à nos 


orcupalions colle pause 


dans nos crislences loulrs de 


mouvement d'a:tivils de 
surmenage parfois, conslilue 
un vérilable besoin, On ne 
2e re nd JA 1Ta1s ausst bien 
compte du vacarmre dans le- 
pute l on « agile que quand on 
a fui la ville et Le bruit, On 
ne measure jamais récllement 
les bienfaits du calme que 
quand on est débarrasse du 
brouhaha qui habitude ai 
dant. on finit bien par ne 


plus entendre, c'est vrai 


mort u men el pas Moins 


une cause de fatique rt d'é- 
rvement 

Partir 
a dit Le porte 
temps le 
comme aujourd hui 


et 


nr 
cesi mourir un peu 
"était au 
n'était 
an- 
dans oût 
partir avail quelque « hose de 


muns « 
it voyage 
pus 
nos 


cre moeurs 


tragique, de douloureux, de 
déchirant Maintenant que 
les communicalions sont 


chose user, que le progr rs a 
les distances, suppri- 
mé les difficultés, partir c'est 

d'une vie 
évidemment 


rétrect 


mnre 
car, on revtenl 
à son point de départ, ave 
tout autant de facilité qu'on 
a quillé les lieux 

Ainsi, allons qaiement au 
devant des horirons nou- 
veaux que nous recherchons 
allons au devant du change- 
ment, nous y {rouverons une 
diversion, un charme parti- 
culier el tout en nous reflé- 
au relour, la salis{ac- 
lion d'avoir pour un temps 


suspendu une existence dont 


lera 


nous appret lerons mueuxr, ent 
la reprenant, tous les avan- 
lages. 

L 10 RE. 


mère de trois ! 
fille ainée est 
ans et j'aimerais 


Q—Je suis 
enfants, Ma 
âgée de 17 
savoir si elle 
mencer à recevoir la visite 
des jeunes gens. Serais-je 
trop exigeante si je lui refu- 
sais quelques sorties, comme 
d'aller au cinéma avec son 
ami? 

Une jeune fille de 17 ans | 
peut-elle se mettre du rouge 
sur les lèvres? Merci—UNE 
MERE DE 40 ANS. 


pourra com- 


R-—Quoique votre fille soit en- | 
core assez jeune, vous pourriez 
moyennant des restrictions assez 
raisonnanDies la aisse)l recevoir 
la visite de jeunes gens, à la mai- 
son. Quant aux sorties avec eux, 
qu'elles soient peu fréquentes, et 
que les deux jeunes gens ne les 
fassent jamais Seuls 

Une jeune fille peut employe 
du rouge à lèvres, mais modéré- 
ment 

L 


Q—Je dois donner un di- 
ner en l'honneur de ma fille 
qui doit entrer en religion, | 
Deux membres du clergé se- 
ront présents, dont l'un est le 
curé de la paroisse et l'autre 
est un Religieux, Comment 
devrais-je les placer à table? 
Qui dois-je mettre à la place 
d'honneur: :'héroine de la 
fête ou la maitresse de mai- 
son? Merci—DUNE MAMAN. 
R.—-Le occupera la place 
droite maitre de 
X, gauche 
lra place à la 


Curé 
de la 
Re: 
une fille pren 


» du Curé 


sse mai- 


le 


igieu a 


in 


Q.—Bientôt j: serai mar- 
raine pour la Contirmation, 
Dois-je garder mes gants en 
posant la main sur chaque 
fillette? Est-ce préférable de 
porter des gants blanes pour 
la circonstance? UNE MA- 
MAN. 

R-Selon les conditions pour 
être validement parain ou mar- 
raine à l'occasion d'une Cônfirma- | 
ton, faut que ceux qui rem- 
am cette fonction touchent 
physiquement l'épaule l'en 
fant ique qu'en accom- 
on ne doit pas 


de 
Cela 


ceremonie, 
gants, 


: 
ia 
Y des 
blancs rence 


e 
Q—Qui doit saluer le pre- 
mier sur la rue, n monsieur | 
ou une dame?7—ANNETTE, 


R.—-C'est qui salue la 
remié 


de préfé 


la dame 
F re 
L 


Q.—Voulez-vous me dire 
qui choisit le nom de l'enfant 
lors d'une naissance? 

Qui doit payer les frais de 
la cérémonie à l'église, le pè- 
re de l'enfant ou le parrain? 
—UNE ABONNEE., 


ja 


R.-—C'est la mère du 
veau-né que revient le soin de 
choisir le nom de son enfant. Elle 
par délicatesse, demander à 
la marraine de choisir un deuxie- 
me prénom pour son filleul 

C'est toujours le parrain qui se 


a nou 


peut, 


nouvelle, | 


charge de défrayer ces dépenses, | 


moins de circonstances 
tionnelles, 


excep- 


A celle qui à signé: ‘‘Sol- 
dat ennuyé’: 


Le mariage est indissoluble 
lorsqu'il est contracté valide-| 
ment, comme c'est votre cas, et 


1l n'y a aucun moyen d'en obtenir 


la dissolution, du vivant des deux 


partis, 


SENTIR BON 


Les cosmétiques, 
les parfums, les lotions, 
en un not tous 
beauté, n'ont pas, 
rait pu le 
comptoirs. 


les poudres, 
les fards, 
les produits de 
comme on au- 


croire, déserté les 


Ils nous restent et faciles d'ac- 
cès, comme pour nous consoler, 
sans doute, de tout ce qui, 
la mode, nous a été ravi. 
pouvons donc compenser 


Nous 
par là 


notre élégance un peu stationnai- | 


re, 


Il ne s’agit pas pourtant d'abu- 
ser, mais de comprendre que les 
produits de beauté sont dans nos 
mains des accessoires précieux, 
des aides, mais que ce ne sont 


dans 


| accommoder., 


| la 


| (Hamburger) 


pas eux qui accordent le charme | 


et ia séduction, 


nous leur 


que trop souvent 
demandons, 


Sentir bon est le propre d'une 


| iolie femme, mais ne définit pas| 


| 


la beauté, pas plus que les crè- 
mes et les lotions n'accordent ün! 
teint de lis, ni qu'une jolie robe 
confère l'élégance, car il y a en- 
core, il y a surtout la façon de la 
porter, qui, plus que tout autre 
chose, définit le chie. 


HISTOIRE MARSEILLAISE 


Marius se précipite 
ami Olive qui a la réputation d'é- 
tre très fort. 

Olive, viens vite, ma femme 
veut se suicider! Elle veut se je- 
ter par la fenêtre! 

Muis c'est à toi 
pêcher! Pourquoi 
chercher? 

Pour ouvrir la fenêtre, bou- 


de l'en em- 
viens-tu me 


QUATRE (Ce RD 
GÉRÉRATIONS VE 


oui ht Gspeniie aient à PAOLESSE 


Pôleur Pole, Mervoste brogudarte, Munque d Apport, 
Troubles femmes, iymeptémes 0e consequences de l ANEME À 


PILULES ROUGES 


POUR L£ L 


F 


chez son | 


| 
Î 


| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA 


Pour Vous, Mesdames 


Vive la mode! 


LES YEUX 


nos jours toutes les jeunes 
plus ou moins jolies 
de nombreux artifices 
à leur donner l'illu- 
a beaute 
Cependant, à 
avis y 


De 
filles 
C'est 


cotr 


sont 

que 

ibuent 
sion de 
notre humble 
" chose qui em- 
les minois, même les 
agréables: c'est l'expression 
yeux Une personne peu 
douée physiquement nous appa- 


une 


peauut 


YULS 
moins 


des 


ait souvent comme étant atti- 
rante, lorsqu'elle possède de 
beaux yeux intelligents et qui 
reflètent ses sentiments. 

Les créateurs de mode ont 


compris 


rapidement cet attrait 
inexplicable des yeux et ont in- 


venté mille moyens artificiels de 
l'augmenter. C'est alors que pa- 
rurent sur le marché le “eye 
1ke-up" gris, bleu ou violet et 
produits ‘“Maybeline”, liquide 
pour les cils. Nos étoiles de ciné- 
ma en sont même arrivées jus- 
qu'à se faire poser des cils arti- 
afin de paraître plus sé- 


auisantes. 

La mode a donc rendu très po- 
pulaire l'usage de tous ces pro- 
duits et certaines jeunes filles en 


font un abus qui les rend ridicu- 
les. Bien loin de donner à leurs| 
yeux le charme tant désiré, elles 


ne réussissent qu'à se donner | 
une apparence de poupée fardée | 
avec des yeux fixes et sans ex- 
pression, 


CREME QUI MATONNE | 


Si votre crème aux oeufs ma- | 
tonne, mettez-la dans une bou- 
eille propre et agitez violemment 
bien versez-la dans un sala- 
et fouettez avec le fouet à| 
Cela arrangera tout, | 
| 

| 

1 


ou 
dier 
oeufs 


FLACON BOUCHE 


Si vous ne pouvez enlever un 
bouchon en cristal, chauffez 
goulot du flacon, soit en le tour- 
nant au-dessus du feu, soit en 
le frottant vivement avec une fi- 
celle. Le goulot se dilatera et le 
bouchon sortira plus facilement. 


TIGES DE RHUBARBE 


Trempez dans l'eau bouillante 
les tiges de rhubarbe avant de 
les faire cuire; elles perdront 
beaucoup de leur acidité et il! 
faudra moins de sucre pour les 


Ra Ra 1e | 


La bonne | 
uisi 

ISI | 

C ne | 

Voici une recette suggérée par | 

Section des Consommateurs, 

du ministère fédéral de l'Agricul- 

ture, dans laquelle vous pouvez 

utiliser de la’ viande hachée | 


ou les restes d'un 
rôti de boeuf, Vous en tirerez un 


plat différent en apparence et 
en saveur, facilement et vite pré- 
paré. 


VIANDE EN CASSEROLE 


(1 coupon—servira 6 personnes) | 


2 cuil. à table de gras 

1 oignon de grosseur moyen- 
ne 

1 liv. de viande hachée | 
ou | 

212 tasses de viande cuite 
hachée 

Sel et poivre au goût 

12 cuil. à thé de sel de céleri 

l4 de cuil. à thé de sauge 

2 tasses de tomates en con- 
serve 

2 cuil. à table de farine 

2 cuil. à table d'eau froide 

2 tasses de pois frais ou en 
conserve 


UN GESTE DE CLEMENCEAU 


Pendant la guerre, M. Clemen- 
ceau, alors président du Conseil, 
venait de rendre visite au géné- 
ral Humbert, sur le front. En 
le quittant, il s'arrêta pour par- 
ler à un soldat écrivant une let- 
tre. 

— Cela va-til? demanda le! 


Tigre. 


| président 


Ça va…, c'est-à-dire, sn 
que Ça va en prin- | 
cipe. La poste ne va pas. Il 2 
passe du temps avant que 
lettres partent d'ici 
Termine la tienne, répon- 


| dit M. Clemenceau, je la EUR 


| devait 


moi-même à la boite. 
Or, le président du Conseil ne | 
pas entretenir sur el 


services postaux des illusions | 


| très supérieures à celles du poi-| 


lu. En effet, pour être bien sûr | 
que la lettre suivrait une marche 
accélérée, |} inscrivit sur l'enve- 
loppe de sa belle écriture anglai- 
se appuvée: Mise à la poste par | 
je lemenceau. On la conserva long- 


ltemps daus 1 fanude du pequ! 
| 


le ; || 


!1580, mort à Haarlem en 1666.; 


A qui cette jeune fille écrit-elle? Probablement à son ami ou 
fiancé d'outre-mer. Toutes celles qui ont des connaissances là-bas 
songent-elles à imiter l'exemple de cette jeune demoiselle? 


| Rappelle-toi! 


Rappelle-loi, quand l'aurore craintive 

Ouvre au soleil son palais enchanté; 

Rappelle-loi, lorsque la nuit pensive 

| Passe en révant, sous son voile argenté, 

| Aux doux songes du soir 

| Lorsque l'ombre f'invile | 

| Ecoute au fond des bois, murmurer une voix | 
Rappelle-loi, rappelle-toi. 


Rappelle-toi, lorsque les destinées | 
M'auront de toi, pour jamais séparé. | 
Quand le chagrin, l'exil et les années | 
Auront flétri ce coeur désespéré, | 
Songe à mon triste amour, | 
Songe à l'adieu suprême, Î 
}_ L'absence ni le temps ne sont rien quand on aime, 
Tant que mon coeur battra, toujours il le dira: | 
| Rappelle-toi, rappelle-toi. | 
1 
| 
{ 


Rappelle-loi, quand sous la froide terre, 

Mon coeur brisé pour toujours dormira, 
Rappelle-toi, quand la fleur solitaire, 

Sur mon tombeau doucement s'ouvrira; 

| Je ne te verrai plus. 

| Mais mon âme immortelle reviendra près de toi 
| Comme une soeur fidèle, écoute dans la nuit, 


| 
| Une voix qui gémil: Il | 


Ï Rappelle-loi, rappelle-toi! | 


Le rire dans la peinture 


L'art, qui est par excellence | ses, 
l'expression directe des senti- 
ments humains, nous a offert 
souvent le spectacle: du rire. Il 
demeure dans la peinture, à tra- 
vers les musées du monde en- 
tier, Ze plus grand. artiste qui 
prit comme sujet fréquent cette | 
extériorisation du contentement, 
fut Franz Hals, né à Malines en 


sont célèbres. Les peintres 
flamands et hollandais ont d'ail- 
| leurs souvent traité des sujets de 
| bonne humeur, de fêtes; nos mu- 
sees et ceux de l'étranger con- 
tiennent des kermesses réputées. 


N'oublions pas la fameuse “Jo- 
conde”, de Léonard de Vinci, 
dont le sourire charma l'univers. 
Rendons hommage au talent qui| 


ge ee hd gd nt -| est parvenu à fixer et à éterniser | 
re dans toutes ses | l'expression la plus fugitive du 


expréssions, 11 est le peintre du | visage. Rembrandt, 
rire. Presque toutes ses oeuvres | 
offrent des visages épanouis. Il! 
s'est représenté en compagnie de 
sa femme; tous deux ont des fi- 
gures gracieuses (musée d'Am- 
sterdam). Ses toiles, où se retrou- 
ven‘ sans cesse des scènes joyeu- 


drame et de la grandeur, se re- 
présenta, comme Hals, aux côtés 
de sa femme, mais un verre en 
main, un large rire relevant sa 
moustache de truand. 

Plusieurs grands personnages 
de l'histoire doivent au rire une 
part de leur séduction et de leurs 
succès, L'adorable rire de la Pom- 
padour, le tonifiant éclat de rire 
| de Danton, celui de Mirabeau, 
restent dans la mémoire des his- 
toriens qui ont découvert, en 
feuilletant Jes chroniques 
temps, tous ces détails, qui ont 
aidé les réussites et les gloires. 
La ‘Symphonie inachevée” de 
Schubert est due au rire d'une 
jeune spectatrice qui interrompit 
avec insolence l'inspiration du 
musicien. La légende nous rap- 
| porte, d'ailleurs, que là où la 
| symphonie mourut, un grand a- 
|mour vint à naitre et nos oreilles 
| se délectent toujours de l'immor- 
telle “Symphonie inachevée” 
sur l'exquise sonorité d'un rire 
de jeune fille, 


Nous connaissons maintenant 
le sourire des vedettes de l'é- 


Aipour maintenir l'emprise qu'elles 
l'exercent sur les salles obscures. 
: 


LE CATECHISME 


| Genevière apprend 


| dette. Elle lui explique que le 
‘ bon Dieu a d'abord placé Adam 
[et Eve au paradis terrestre où 
il faisait tres bon, où les ani- 
| maux étaient tous gentils. Peu 
après c'est l'interrogatoire, on 
demande : 


—Qù le bon Dieu a-t-il placé 


Adam et Eve quand ils les eut 
créés? 


Les robes chemisiers jouissent 


de là faveur de la saison pour 
la ville ou la campagne, Le cham- | 
brai est le tissu préféré, Il se| 
lave facilement et est d'une rée- | 


| yggijon égouomique, — - | giquel 


cet artiste du| 


du | 


cran qui n'est pas un des moin- | 
dres moyens dont elles se servent | 


le caté-|! 
| chisme à sa petite soeur Berna- | 


Bernadette—Au jardin z00l0-| 


Sors de toi-même 


1. Si tu te retires, t'en- 
| fermes chez toi, quand donc com- 
| menceras-tu à faire du bien? 

| 2. Si, à cause des inconvénients 
et des désagréments, tu renon- 
| ces aux oeuvres extérieures, 
À ge ge ne pas quitter le 
de et te cacher dans l'isolement 
d'un désert? 

3 
nuis, alors même que tu éviteras 
tout rapport avec le monde et 
que tu t'enfermerais dans ta mai- 
son; chez toi tu éprouveras 


si tu 


tu 


mon- 


Car 


les ennuis de la solitude et de 
l'égoisme. 
4. Mieux vaut faire quelque 


chose d'’utile, de profitable, mal- 
gré quelques imperfections pour 
soi ou pour les autres, que de 
| mal employer le temps que Dieu 
[t'a donné pour sa gloire et le 
| bien du prochain 

5. Si Dieu t'a appelée à la vie 
|contemplative, restes-y dans la 
| ferveur et fais ce que d'autres 
lâmes ne peuvent faire louer 


| Dieu pour la foule qui ne le loue 
pas. 

6, Mais si, pour t'arracher 
contrarietés et aux ennuis, si, 
pour chercher tes commodités, tu 
|t'éloignes de la vie active, tu te 
trouveras et tu éprouveras le dé- 
goût de toi-même. 


| 7. Comme l'agitation excessive 
äffaiblit l'âme, l’activité sainte et 
modérée l'éveiile et l'avive. 

8 Comment compatir 
souffrances des autres, si tu 
prouves aucune souffrance ? 

9. Comment comprendre la né- 
| cessité de prier pour les 
si tu ne sens pas le besoin 
|les autres prient pour toi? 
| 10. Sors de tes égoïsmes; 
| de tes souvenirs et de tes ima- 
ginations. Je le sais, tu fuis la vie 
active, non pour faire des progrès 
plus sérieux dans les profondeurs 
du silence divin, mais pour te re- 
paître de tes souvenirs et de tes 
imaginations, 

11, Tu ne veux parler avec 
personne, afin de pouvoir parler 
avec toi-même. De quoi donc 
parles-tu seule à seule? Des dé- 
fauts de tes amies. 


12. Comment peux-tu compren- 
| dre les empressements de celles 
qui se distinguent par l’ardeur de 
leur zèle, si tu as éteint en toi la 
flamme de l'apostolat? 


P. PALAU, 


aux 
n'é- 


| 


sors 


S.J. 


Ménageons les oeufs 
pour aider 
la Grande-Bretagne 


Jamais le Canada n'a produit 
autant d'oeufs qu'aujourd'hui, 
mais comme la Grande-Bretagne 
et les autres Nations Unies comp- 


autres, | 
que 


| 


Tu n'échapperas pas aux en- | 


| 
aux ! 


| Clairière, 


| 


| 
| 


| 
| 


tent de plus en plus sur nous| 


pour se procurer des produits ali-| 


mentaires essentiels, le Ministre 
{fédéral de l'Agriculture, l'Hon. 
| James G. Gardiner, se voit dans 
l'obligation de demander aux Ca- 
nadiens de réduire leur consom- 
mation d'oeufs pendant quelques 
semaines. 


Les expéditions de poudre 
| d'oeufs sur la Grande- Bretagne 
se sont faites régulièrement jus- 
qu'ici dans les quantités prescri- 
|tes, mais si nous voulons pouvoir 
continuer à le faire en 1943, il 


sera nécessaire de retirer du mar- | 


ché des quantités d'oeufs encore | 


plus fortes que par le passé pour 
la conversion en poudre. 

La consommation d'oeufs au 
| Canada n'a jamais été aussi forte 
|qu'en ce moment, sans doute à 
cause du rationnement de la 
viande. Cette augmentation était | 
naturellement à prévoir dans les 
circonstances, mais l'on 
| pouvoir s'arranger pour la rédui- 
| re, et toute réduction de ce genre 
sera vivement appréciée, dit M. 
| Gardiner, 


toirement les oeufs 
pour remplir le contrat de 1943 


nécessaires | 


Antonin  Desrochers, St-Al- 
phonse. 

Theresa Carrière, Ste-Anne- 
des-Chênes. 
| Yvette Belhumeur, Léoville, 
| Sask. 


| 
| 
| 


| pée? 


| 
On s« pensé à retenir obliga-| Mathilde? 


| soldat, comment s'appelle-t-i17 


avec la Grande-Bretagne, mais la | 


production et 


le commerce des! 


oeufs se font dans des conditions | 


si variées qu'il serait difficile de 
mettre ce projet à exécution, et 


on a décidé de solliciter plutôt | 
{la coopération des consomma- 
teurs, dans la conviction qu'ils 


répondront généreusement à cet | 
appel; on les prie donc de FI ed 
l'emploi des oeufs au plus bas 
| minimum possible pendant les 
quelques semaines qui vont sui- 
vre. 

Cette réduction de la consom- 
mation locale n'affectera aucune- 
ment les producteurs parce que 
l'Office des produits spéciaux, qui 
est l'agence d'achat pour le Mi- 
nistère anglais des vivres, 


| lui sont offerts. 


| 

| Elle—Tu sais bien que j'ai ga- 
| gné une médaille au coucours de 
| cuisine? 

Lui- Tant mieux! mais pour- 
rais-tu me dire ce que tu viens 
de me servir à diner? 

| £Elle--Devine 


Lui-Je parie que c'est ta mé- 
i daille, 


. 


conti- | 
nuera à acheter tous les oeufs qui | 


le. 


Chênes, 
Juliette Neault, Ste-Anne-des- 
Chênes, 
Aimé Vandal, Ste-Anne-des- 
Chênes. 


des-Chênes 


des. 


Yvette Bruneau, Léoville, 
Sask 
Michel Morin, Léoville, Sask. 


çois-Xavier, 


s'entretient avec une petite cou- | 
| sine qui lui est arrivée de Paris. | 
devrait | 


| ce par un M. 


M Messe Quotidienne 


am: Man 14 juillet 19434 
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SECRET 
Bonjour, Mme'Dubois, dites- 


moi donc, j'ai vu Mme Durand, 
et elle m'a raconté l'histoire que 
je vous ai dite hier en vous de- 
mandant de ne la répéter à per- 
sonne, parce que ] avais promis 


à Mme Dupont de ne pas la ra- 


14 juillet 


ë ! conter 
reg Émbrm : built. — Oh! mais Mme Durand m'a- 
” de 5m | vait assuré qu'elle ne la répéte- 


| rait pas 

— Ça ne fait rien. Je lui ai dit 
que je ne vous dirais pas qu'elle 
m'avait dit que vous la lui aviez 
racontée, 


Jeannine Boulanger, Grande- 
Joseph Daneault, 
Arthur Wilcott, St-Georges, 
Paul Wilcott, St-Georges, 

15 juillet 
Thérèse Boiteau, Letellier. 
Lucille Lussier, Thibaultville 
Jean-Louis Baribeault, Letel- 
lier 

Louise Fillion, St-Joseph. 
Lucien Marcoux, Lorette, 
Edgar Cadieux, Ste-Anne-des- 


St-Joseph, 


La Mode Pratique 


(& 


16 juillet 


Flore Berthelette, Aubigny 
Carmelle Bourrier, St-Lupicin 
Marie-Rose Blaire, Ste-Anne- 


17 juillet 


Yvette Dondo, N.-D. de Lour- 


Celorme, 
Deschênes, 


Jeannette 
Antoine 


St-Joseph 
Mari apoli 


18 juillet 
Thérèse Aubin, St-Adolphe 
David Fleming, Ste-Geneviève 
Rodolphe Bourrier, St-Lupicin 
Jeannette Turcotte, St-Laurent 
Marie-Rose Fifi, St-Alphonse 
19 juillet 
MecCaughan, 


Rowert St-Fran- 


20 juillet 


Marcelline Jeanson, Lorette, 


Pierrot, garcon de huit ans, 


— Comment s'appelle ta pou- | 


A l'avenir, 


le département 
des patrons n'acceptera plus 
de timbres comme paiement 


Devine! Son nom commen- | 


Madeleine? 
Mélanie? 
Emma! Et ton beau 


Marcelle?.. pour les commandes de pa- 
trons. Veuillez n'inclure que 
de la MONNAIE (20 sous en 
argent) avec chaque comman- 


de que vous envoyez. 


Non! 


- Devine à ton tour, Ça com- 
mence par un H | 
Hector? Henri? Hila-| 

rion? | 


| mirer 
— Non! Achille! | 


Votre fillette ne pourra qu'ad- 
ce joli modèle de robe à 
deux pièces, surtout si vous la lui 
| confectionnez en matériel “seer- 
sucker” 


Le style no 2593 pour les gran- 
deurs 8 à 14. La grandeur 8 de- 
JUILLET | mande 2 verges et % du maté- 

18. Le 5e dimanche aprés falr'-l de 35 pouces, 


Pentecôte, Messe propre. Gloria! xora-Ces 


atrons nous viennent 


| et Credo. Or.: 2e, S. Camille:!de Toronto, et malheureusement, ils 
3e, Saints Martyre: 4e, com-!l"® sont pas imprimés en français 
Se: PS ESS j |  l'oute demande doit étre adressée au 
mandée | Depertoment de la Mode, LA LIBERTE 
ù ri ; LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
19. 8. Vincent de Paul. Messe agnée de 20 sous en monnaie pour 
propre. Oraison commandée. e patron, Ne dernander que les me- 
|20, S. Jérôme Emilien. Messe SEL. Pres. et mentionner celle 
» ésir 
propre. Or.:.2e, Ste Margueri- (Découpez ce coupon) 
te; 3e, commandée, | =--…--.sesnsmsensenenenne tarte 
21. Ste Praxède, Messe propre | La Liberté Re Pre, 
+ . . Dé t nt atrons, 
| Gloria. Or.:'2e, A Cunctis; PE grrr MeDormet, 
| commandée | Winnipeg, Man. 
122. Ste Marie Madeleine. Messe lo LE es : 
propre. Glorin et Credo. Orai- | 779" AT Mama dat 
{ son commandée | voyer le patron Style No hsise 
23. 5, A llinaire, Messe pro- 
VERRONT. ” pr | Grandeur … séisme 
pre. Gloria. Or.: 2e, S. Liboire; 
3e, commandée, | NOM omeenmennnannnenn moon 
124, Vigile de S. Jacques. Messe | 
| “Ego autem”, Sans Gloria ni g M E. d IAE 
1 Credo. Or: 2e, Ste Christine: | ADRESSE éd 
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DOTE EN Pr EEE 


Winnipeg, Man. 


14 juillet 1943 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Prince-Albert 


Déces 

Mrmma W.-A. Legault, née Eugé- 
nie Granger, est décédée le mer- 
credi 7 juillet, à l'hôpital de la 
£te-Famille, à l'âge de #2 ans 
Mme Legzuit demeurait à Prince- 
Albert depuis huit ans. Elle est 
née au Manitoba 


Lai survivent, s6n époux, qua 
ire frères: Hormisdas et Eugène 
Granger, de'Seattle: Joseph, de 
Hégina, et le R. P. Granger, de 


St-Hutkert, Sask deux soeurs 
Mme J-F.-R Leblond, de Prin- 
ce-Albert, et Mme J-W., Bro- 


ton 


deur, d'Edmeor 


Les funérailles eurent lieu à la 


cathédrale du Sacré-Coeur. Le 
Rév. Père Granger, frère de la 
défunte, chanta le service. MM 
les abbés L.-J. Daoust et S. Rac- 
rynaki nasistalent Comme diacre 
et sous-diacre. S. Exec, Mgr Ré- 
ginald Duprat donna labsoute 
Dans le sanctuaire prenaient pla 
ce les RR. PP. Lafrance, OP, 
prieur des Dominicains, et J. Va- 
OM, supérieur des Oblats 
Le Rév. Frère Ange, OP. était 
maitre des cérémonies 
Mme L-G. Carrier touchait 
l'orgue. Des solos furent exécu- 


tés par le Dr Leblond, M. Norbert 
Jutras, M. Jules Casgrain et Mme 
Joseph Ward. M. Jutras dirigeait 
la chorale 


Les gardes-malades de l'héoital 
de la Ste-Famille et un grand 
nombre de parents et d'amis as- 
sistaient au service; ils accom- 
pagnèrent la dépouille mortelle 
au cimetière, Les porteurs fu- 
rent: MM. L. J. Waine, P. W. 
Mahou, L.-G. Carrier, J.-M. Long- 
pré. J.-S. Casgrain et A.-L. Thi- 
beault. 

Nous prions M. Legault et tou- 

la famille de la défunte d'ac- 

cepter nos since 
. 


te 


x 


M. Yvon Ménard, qui fait partie 
d'un régiment en Colombie ca- 
nadienne, est actuellement en va- 
cances dans sa famille, à Prince- 
Albert. Ses parents et amis sont 
heureux de le revoir, après une 
assez longue absence, 

LZ . L 

Mlle Eléonore Longpré, Mile 
Cécile Lacroix et Mile Yvette 
Stack ont passé avec succès leurs 
examens de musique, 

L LA LA 


M. et Mme Joseph Ward, de 
Saskatoon, M. et Mme T. Legault, 
de Yorkton, et Mme W. Brodeur, 
d'Edmonton, sont venus à Prin- 
ce-Albert pour assister aux funé- 
railles de Mme Legault. 

LZ L] . 

M. l'abbé Boucher, curé de la 

cathédrale du Sacré-Coeur, est 


revenu de l'hôpital où il a subi! 


une opération. Il est actuel'ement 
en convalescence dans sa famille, 
à St-Louis. 


M. Germain Leblanc, compta- 
ble au bureau du “Patriote” à 
Prince-Albert, est parti le mer- 
credi 7 juillet, pour Winnipeg. Il 
a accepté une position à la Can- 
adian Publishers.eNous lui sou- 


haitons bon succès dans ses nou-! 


velles fonctions. 


Mme Jake Klassen et ses deux 
enfants, Frank et Lillian, de 
Saskatoon, étaient en visite chez 
MM. et Mmes René Lanovaz et 
Ernest Doucette. 

LI LI LZ 

M. et Mme Delassez, de Saska- 
toon, sont en visite pour plu- 
sieurs jours chez M. et Mme Hen- 
ri Gauthier. 


res condoléances. ; 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| leurs trois enfants, et M. Paul | 
Perrin étaient en visite chez M. | 
et Mme Ranger, de Marcelin, le | 
dimanche 4 Julliet. 


M. Marcien Doucette est parti | 
travailler sur la ferme de M 
Fred Doucette, à White Star, 
pendant l'absence de M. Doucet- 
te 

LI 

M. Jos. Lanovaz, M. et Mme 
Ailcide Paulhuse et Mile Euge- 
nie Lanovaz étaient en visite | 
chez M. et Mme Dual Savidan 
de Bellevue, le dimanche 4 juil- 
iet 


Saskatoon 


De retour 
Dimanche dernier notre petite 
église résonnait aux échos de »| 
voix toujours sympathique d'Al- 
ma Loiselle (Mme Hugh McDou- 
gall). Après leur mariage, lequel 
avait réuni une des foules les plus 
nombreuses dans notre chapelle, 
les nouveaux époux se rendirent 
dans l'Est, Son mari, aviateur, a 
maintenant traversé les mers et 
Alma rous revient, C'est avec 
bonheur que les paroissiens des 
Saints Martyrs retrouvent parmi 
eux cette jeune personne toujours 
si intéressée et active pour tout 
ce qui concerne nos organisations 
Avant son mariage, Alma était | 
institutrice à l'écule St-Paul. Elle 
a été dans le corseil du Club Ca- 
nadien à titre de vice-présidente 
et secrétaire-trésorière. 
Distinguée visiteuse 
l'impulsion de Mme A 
les dames de langue 
de la ville ont impro- 
réception en l'honneur 
de Mme René de la Durantaye, 
d'Ottawa, qui fut un véritable 
succès. Conférencière du Départe- 
ment des Prix et du Commerce, 
Mme de la Durantaye a su vive- 
ment intéresser les nombreuses 
personnes présentes. L'agréable 
réunion se termina par un goû- 
ter. 


Sous 
Couture, 
française 
visé une 


Caisse Populaire 


Ce mois de juillet marque le 
premier anniversaire de la fon- 
dation de notre Caisse Populaire 
Il y a un an, après l'étude de nos! 
statistiques, les économistes nous 
avaient prédit que si nous fai- 
sions de $400 à $600 d'affaires la 
première année, ce serait un suc- 
cès. Or, nous dépassons aujour- ! 
d’hui $4,000.00, C’est donc un suc- 
cès dix fois multiplié. Outre la 
bonne coopération des parois- 
siens, la plus grande partie de 
ce succès est attribuable au dé- 
vouement de notre secrétaire- 
gérant, M. Arthur Couture. 

Cours d'été 

Les cours d'été de l'Université, 
de l'Ecole Technique et des cen- 
tres militaires nous ont amené 
des jeunes d'un peu partout, Piu- 
sieurs ont immédiatement trouvé 
ile chemin de notre église. Nous 
désirons beaucoup les voir tous 
à nos offices du dimanche, et d'a- 
vance nous remercions les pa- 
rents de la campagne, qui con- 
seilleront à leurs jeunes gens et 
jeunes filles de fréquenter régu- 
liérement, à Saskatoon, l'église | 
des SS. Martyrs Canadiens, 


Léoville 


Le dimanche 27 juin, deux bel- 
les fêtes réjouirent les paroissiens 
| de Léoville: celle de la première 

communion des petits enfants, et 
celle toute nouvelle de la colla- 
tion des diplômes à deux élèves 
de l'Ecole des religieuses. 

| Les petits communiants firent 
eux-mêmes tous les frais de la 
| fête. Procession au chant du can- 
| tique, “C'est le grand jour”, priè- 
\res dialoguées, invitation à la 


| 


Lentiére 


tes faisant l'office des Anges: le 
tout impressionna vivement les 
assistants 

Si le mauvais temps a empé- 
ché la procession de ia Fête-Dieu 
d'avoir lieu, il n'a pas été un 
obstacle à la lête de la collation 
des diplômes, Immédiatement a- 
prés la messe, on se dirigea en 
foule vers la classe du cours su- 
périeur 

Miles Jeanne Condros et Mar- 
guerite Brassard, les premières 
finissantes de Léoville, se voy- 
aient fêter par leurs compagnes 
et féliciter par Messieurs les 
Commissaires et par la paroisse 


Un programme de chants et de 
discours témoigna de la joie des 
élèves, du bonheur des parents 
et de la fierté de Messieurs les 
Commissaires. 


| 


Messe solennelle du KR. P. A. 
Gervais, O.M.I., à Bellegard 


Le dimanche 4 juillet dernier, en notre église de St-Maurice. | 
eut lieu la première messe solennelle, célébrée en notre paroisse | 
par le R. P. Albert Gervais, O.M.I., ordonné prêtre le 29 juin pré- 
cédent par S. Exec. Mgr P. J. Monahan, archevêque de Régina, en 
la chapelle du Scolasticat de Lebret. | 

C'est le quatrième prêtre de*- 
la paruisse, mais c'est le premier 
né et élevé chez nous. Dès le ma- 


naire, ii lui offrit une bourse au| 
nom de tous. Le Révérend Père | 


tin, à la première messe dite par! y répondit avec beaucoup d'élo-| Ce fut, au dire de la plupart,| ais: MM. Louis Chabot, Arthur 
quence où l'on sentait bien qu'il| “la plus belle retratite de notre | Lachance, Agapit Senécal, Ad- 


Mgr notre curé, de nombreuses 

communions à l'intention du nou- | jaissait parler son coeur. 

veau prêtre marquérent Celle! Pendant ce temps-là, les jeunes 

journée d'un cachet tout spécial. | s'étaient organisés et, sur le 
Puis, à 10 heures, le R. P. A. champ du pique-nique, quelques | 

Gervais, accompagné des RR. PP.| parties de balle-molle et de) 


M. Zbitnew prononça un élo. | P. de Moissac et A. Girard, O.M. | balle au camp occupèrent le reste | 


quent discours. Sa parole con- 
vaincante fit voir l'importance de 
l'éducation. L'orateur invita for- 
tement les parents à faire les sa- 
crifices nécessaires pour faciliter 
l'instruction de leurs enfants. M 
Zbitnew sut aussi donner aux 
jeunes filles, qui se /dirigeront 
demain vers l'Ecole Normale, des 
conseils pleins de sagesse et d'es- 
prit chrétien, grâce à sa longue 
expérience personnelle dans l'en- 
seignement. 


M. l'abbé A. Grimad, curé de 


| Téoville, dit aussi un mot délicat 


à l'adrerse des Commissaires et 
des contribuables qui, en dix ans, 
surent fonder une école florissan- 
te et lui faire donner une renom- 
mée égale aux grandes écoles 
des centres plus connus que notre 
petit Léoville. 

Après l'offrande de mrésents 
offerts par la commission scolai- 
re et par les élèves, le chant de 
“O Canada” clôtura cette pre- 
mière partie de la fête, 

Un rendez-vous au pied de 
l'autel de Marie réunit de nou- 
veau la paroisse à l'église, le soir, 
à sept heures et demie 

Les graduées, profondément é- 
mues, se consacrèrent d'une ma- 
nière spéciale à la Ste Vierge. 
Toute la classe entonna les can- 


tiques d'adieux. M. le curé adres-| Turgeon 


sa la parole. 


Après la Bénédiction du Saint- | sac, O.M.I., la Rév. Soeur St-Ger- 


Sacrement les graduées déposè- 
rent leurs bouquets aux pieds de 
la Ste Vierge. 


Dumas 

Fête-Dieu 
La procession eut lieu dans la 
soirée de la fête du St-Sacrement 
La croix était portée par M. Zi- 
bière et le dais par MM. À. La- 
montagne, Nap. Filteau, P. Des- 
champs et R. Ritchot. Le reposoir 


fut érigé à la demeure de Mme 
H. Filteau, 


M. A. Lamontagne a acheté le 
château Josserand du Lac, Il est 
en train de ie défaire pour se 
bâtir une maison au village, 

LL LL LZ 

M. J. Giroux est allé se prome- 
ner chez sa fille en Colombie Bri- 
tannique. 

L 
De passage 

Etait de passage chez ses pa- 
rents, dernièrement, Marie-Ange 
Bessette qui travaille à la ban- 
que de Montmartre. À son arri- 
vée chez elle, elle apprit son 
transfert à Winnipeg. Sa soeur, 
Mme Fred Filteau, l'accompa- 


gnait dans sa visite. 
LJ L LJ 


| couvent de Wolseley. 


M. Loiselle, M. et Mme A. La- | 


montagne ont assisté au mariage ‘Le Recueil’ de 


de leur fille, Yvette Loiseile, à 
Winnipeg. 


Mme Benoit est en promenade 
à Moose Jaw, chez sa fille. 


L'Armée 
CA R.C 


canadienne et 
en coopération avec 1! 
Force Aérienne de plusieurs 
sutres Nations Unies, construi- 
sent dans le Labrador une base 
aérienne de proportions presque 
formidables. Cette base est sur 
la route que suivent les bombar. 
diers du Ferry Command alors 
qu'ils voyagent du Canada à 
l'Angleterre. L'aéroport, une 


entreprise canadienne, est un des! 
plus grands du monde, et cer- 
tainement l'un des plus impor- 
tants. L'opération de ce champ 
est confié aux détachements de! 
chaque Force Aérienne intéres- | 
sée. Les soldats de l'Armée ca-| 
nadienne montent la garde, tan-' 
dis que des ouvriers canadiens 


à l'entretien de la base, Les 
bombardiers sont préparés pour 
leur longue traversée en Angle- 
terre par les membres du Royal 
Air Force Training Command 
(L'effectif d'entrainement du 
CARC.), On se fera une idée 
des proportions de cet aérodrome 
en apprenant que quelques-unes 


1 
1 


1, tous deux du Collège de Gra | de la journée, si bien que, le soir | 
velbourg, commença la messe. A! venu, la salle paroissiale dut, de 
la tribune, la chorale chanta le nouveau, ouvrir ses portes. Heu- 
propre de la messe des SS. Pierre  reusement, nos dames et demoi- | 
et Paul avec l'ordinaire grégo- | selles, avec leur dévouement et | 
rien “De Angelis” et y mit tout leur savoir-faire ordinaire, sil 
son coeur. | connus de tous, et grâce à la mer- 

| veilleuse générosité des parois- 


A l'évangile M. le curé fit res- 
sortir, en anglais, l'honneur, la 
dignité, les pouvoirs accordés par | 
Dieu au prêtre, et commenta, “| 
français, le texte: “Je suis la vcie, | 
la vérité et la vie”, et en fit l'ap- | 
plication au jeune prêtre et à sa 
vie future de missionnaire. 

Après le Te Deum, au Salut 
du St-Sscrement, présidé par le | 
nouveau lévite, la chorale, avec| 
beaucoup d'entrain et de piété, | 
fit entendre un beau morceau de 
son répertoire. 


A la salle paroissiale, splendi- 
demert décorée pour la circons- 
tance, un magnifique banquet fut 
offert à cette occasion. Une fou- | 
le nombreuse, venue de toutes les 


l 
| 


paroisses avoisinantes, Lremplis- 
sait les tables, copieuse t ser- 
vies. On fut obligé de{ -rvir des} 


repas jusque vers quatre heures., 
A la table d'honneur, outre le 
nouveau prêtre et les membres | 
de sa famille, on remarquait M. 
le curé, M. l'abbé A.-M. Ferland, | 
curé de Storthoaks, M. l'abbé 
curé, de Wauchope, les 
KR. PP A. Girard et P. de Mois- 


Le KR. P, À. Gerväis, OM. 


| siens de St-Maurice, avaient pré- | 
| paré un goûter succulent qui fut 
| très apprécié de tous. Comme le 
disait un aimable visiteur, on au- 
rait cru que le pain et les pro- 
; visions se multipliaient sous les 
la Rév. Soeur T. Dumas, toutes doigts des Rens oi rad Au nom 
les deux de la Congrégation des de tous, nous leur adressons de 
Soeurs Grises, de Régina, ainsi|,ifs et sincères remerciements. 


que M. et Mme Dumas, de Stort- out le monde eut sa part, mais | 
hoaks, parents de la | 


é religieuse | ; la fin de la soirée il ne restait 
du même nom, 


et M. Romuald  ,}s0] t plus ri 
Moison, cousin du Père A. Gen | RS P a 


vais. 

Vers la fin du banquet, M. Al- 
bert Sylvestre, au nom des jeunes 
gens et de toute la paroisse, a- 
ädressa un compliment bien senti 
au héros de la fête. Après avoir 
retracé, en quelques mots, la vie! 
et la vocation du futur mission- 


vais, soeur du nouveau prêtre et 


contempler dans l'assistance deux ! 
de nos soldats, qui avaient pu ob- | 
tenir une permission pour cette | 
circonstance: MM. Joseph Per-| 
reaux et Raymond Magotiaux, 
ainsi que Mme Jules Carbotte,| 
son fils, M. Léon Carbotte, avec 
son épouse et ses enfants, Ils é-| 
taient venus de St-Boniface pour 
cette occasion. 


Les classes de catéchisme com- 
menceront le jeudi 15 juillet dans 
l'après-midi. Elles seront sous la 
direction d'une Soeur de Service. 

LJ L L 


M. et Mme R. Ritchot ont pas- 
sé près d'un mois chez leur fille 


magnifique journée, dont la pa-| 
roisse gardera longtemps le sou-! 
venir, Aux dames et aux demoi- | 
selles, un grand merci pour, leur | 
entrain, leur banne humeur et} 


leur gracieux dévouement re- 
à Winnipeg. marqués de tous, | 
LI D D | 
Roland Boulet, du Collège de santé, succès dans son apostolat. | 
Gravelbourg, est en vacances Le Père A. Gervais est le fils 
chez ses parents. de M. et Mme Alfred Gervais, | 
LJ D LI 


Egalement en vacances, Sara! 


Marion et Ethel Deschamps, du UN TEMOIN. 


Zenon Park 


juin 1943 Résultats des examens à l'école 
| de Zénon Park 


CATECHISME 
Grades VIII à XII — Thérèse | 


En vacances ou après les heu- | 
res de travail, il fait bon de se| 
récréer en voguant sur la mer | 


sereine des idées, “Le Recueil” | Lalonde 98, Suzanne Relland 97,| premiers gradués de l'école su-| 


de ce mois vous en procure le! Yvette Lalonde 97, Alice Mc- 
moyen par une sélection fort va-| Crea 97. Grades V à VIIEstelle | 
riée d'articles dont le premier | Lalonde 98, Renaud Richard 98, 


| taine, 


Du 77 juin au 4 juillet eut lieu 
dans notre paroisse une retral- |! 
te dirigée par les RRPP. Parent | 
et Héon, Rédemptoristes de Ste 
Anne des Chênes, Manitoba. Ce 
fut une semaine de prière et de 
recueillement, pendant laquelle 
quelques-uns ont passé les plus 
beaux jours de leur vie. C'était 
une triple retraite, prêchée aux 
paroissiens de langue française 
à ceux de langue anglaise et aux 
enfants. Le jour de l'ouverture, 
plusieurs petits enfants ont fait 
leur première communion. Le 
soir de l'avant-dernier jour, les 
petites filles prirent part à une 


touchante cérémonie de répara- | 


tion au Sacré-Coeur et de con 
sécration à Notre-Dame du Per- 
pétuel Secours. Le jour de la 
clôture, tous les fidèles de la 
paroisse se réunirent pour re- 
cevoir ensemble l'Hostie Sainte 


vie. 


Les quatre religieuses ensel- 
gnantes, Filles de la Providence, 
sont parties pour assister à leur 
retraite annuelle à Prud'homme 
prêchée par le RP. Parent, 


| C.SSR. 


L LL LL 


Mme A. Parant et sa famille 
ont quitté Domrémy pour s'é- 
tablir à Prince-Albert. 

LZ L£ LI 


Mme L. Poitras et sa famille 
sont allées rejoindre M. Poitras 
qui est employé à Kalona, CB 

L2 LZ L 


M. et Mme Jacques Mareschal 
annoncent la naissance d'une 
petite fille. Le parrain et la mar- 
raine seront M. et Mme Wilfrid 
Préfontaine. à “ 


Mme L. Mareschal est allée 


| rendre visite à sa fille et à son 


gendre, M. et Mme W. Préfon- 
qui demeurent à Trail 
CB. Elle est accompagnée de sa 
fille, Jacqueline 
. LL . 

Rupert Brodeur, 
Auguste Georget, collégiens de 
St-Boniface, sont en vacances 
chez leurs parents, après leurs 


neuf mois d'études. 
LZ L2 . 


Gustave et 


Mlle Aline Ouellet, cantatrive 
et maitresse de musique vocale 
et de piano à Saskatoon, est de 
retour pour passer ses vacances 


| de deux mois avec ses parents, 


M. et Mme J.-E. Ouellet. 
. LZ . 


Mlle Gabrielle Georget, étu-|24 semaines; Bruno Chabot, 24] 
diante en musique instrumenta- | Semaines; Dora Arnal, 17 semai-| 


le à l'Université de Saskatoon, 


l'est en vacances chez sa mère, 


Mme G. Georget. 
L1 LA L£ 

M. William-J. Brodeur, accom- 

pagné de sa famille, en route 

pour leur nouvelle résidence à 


Joseph-O. Brodeur. 
CRE 

Miles M. et R. Dupuis ont 

la visite de leur oncle, M. 

Mme Honoré Blais, 
brooke, P.Q. 

L 


* 


eu 
et 
de Sher- 


Deux de nns jeunes filles ont 
trouvé un emploi hors de notre 
paroisse: Mile Thérèse Bari- 


Prince-Albert. 


M. et Mme J.-A. Fortin sont 
partis pour leur voyage annuel 
dans l'Est, 


M. le Curé vient d'apprendre 


Laflèche, à Transcona, Man. 
LI L1 L2 


Baudais, présidente de la Com- 
mission Scolaire, dirigea la fête. 


Les gradués étaient Miles Annie | 


Konzuk, Rita Kusch, Alice Geor- 
get et MM. Victor Baudais et 
Lionel Donahue. A cette occa: 
sion, furent également décorés 
Mlie Aline Parent et M. Billy 
Pourbaix, gradués de 1942, et 


périeure du village. 
L2 * . 


Mlles Rita Kusch, Claire Go- 


— - 
Au Manitoba 


est: Le maître des ersatz, con-| Thérèse Cadorette 93. Grades LL! {in et M. Lionel Donahue sont 


densé de ‘“Coronet”, Puis ce sont: | 
La vie dramatique de Tesla, du 
“New York Herald Tribune’; 
| Nicolas Copernic, de “L'Action 
Catholique”; Talleyrand et ses) 
amitiées américaines, de la “Re-| 
vue de la Pensée Française”; Le 
géant du roman, de “La Voix de; 
France”; Le français, langue hu-! 
maine, de la “Revue de la Pensée 
Française”; La revanche de Ro- 
| bespierre; La cité des morts qui 
| marchent, de  “L'Evénement- 
Journal”; Le garde-manger de 
Grande-Bretagne, de “MacLean's 
Magazine’; L'espionnage en Eu- 
rope, de “La Revue Moderre’; 
| L'Amiral Yamamoto, du “St-| 
| Laurent”; Combats strataosphéri- 
| ques, du ‘Wall Street Journal”; 


et IV—Thérèse D'aoust 100, Eli- 
zabeth Doyle 100. Grades J et II 
—Doreen Wassill 95, Annette Mc- 
Crea 95. 

à FRANCAIS 

Grade XI—Aurore St-Amand, 
moyenne #3, Grade X—Yolande 
Sirois, moyenne 87, Grade IX— 
Suzanne Relland, moyenne 89; 
Jeanne Fortier 87. Grade VIII— 


| Alice McCrea 91, Estelle Lalonde 


90, Gérard Riou 88. Grade VII— 


| Florence St-Amand 63. Grade VI 


—Armand MceCrea 75, Léona:d 


| Lalonde 75. Grade V-—Renaud 


Richard 81. Grade IV-—Paul Ar- 
cher 70. 


Elèves qui ont passé les grades 
supérieurs avec honneur 


allés suivre les cours de la ses- 
sion de l'école Normale, à Saska- | 
|toon. Ces cours dureront deux| 
mois, 


ll 


“RELATIONS" | 
Juillet 1943 { 


SOMMAIRE | 
Editoriaux—Conscription fémi-| 

| nine. Le bill no 45. | 
Articles—Deux fondations dé-| 
mocratiques: Louis-C. de Léry.! 
[Titres à l'allocation familiale: 
| Léon Lebel. Au sujet de la mor- 
| talité due à la tuberculose dans 
lia province de Québec: Paul Du- 
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St-Eustache 


Fête-Dieu 


Le dimanche 27 juin, eut lieu 
à 7 heures du soir notre proces- 
sion du T. S. Sacrement: le Re- 
posoir-était érigé au couvent des 
Religieuses de Notre-Dame des 
Missions. Mgr le Curé porta le St- 
Sacrement, accompagné de M. 
l'abbé U. Paquette, d'Elie, et de 
M. l'abbé G. Gervais, de St-Eus- 
tache, comme diacre et sous- 
diacre. Les porteurs officiels du 
duis étaient MM. René Leclerc 
et Avila Ménard, les deux syn- 
dics paroissiaux et MM. Alfred 
Hamelin et Raoul Allard, respec- 
tivement conseillers, l'un de la 
municipalité Cartier et l'autre de 
la municipalité St-François. De 
|bons vieux citoyens formaient 
lune garde d'honneur autour du 


|jutor Picard et Achille Beaudry. 
Conférence 

Mile LeBlanc, au service du 
| Département fédéral de l'Agri- 
|culture, est venue le mardi 29 
|juin donner une conférence à 
|St-Eustache. Elle nous a sur- 
[tout parlé des conserves sans 
sucre à cause du rationnement: 
un bon nombre de dames et de 
demoiselles de St-Eustache et 
| d'Elie assistaient à cette confé- 
lréence et ont ensuite posé des 
|questions pertinentes et ont en 
[même temps fait part de leurs 
| propres expériences 
| Baptèmes 
| Le 8 juin, était baptisée Marie- 
| Liliane-Carole, fille d'Alexandre 
Desrochers et d'Auréa Beaudry; 


le parrain était M. Edmond Car-, 


rière, et la marraine, son épou- 
se, née Noëlla Lachance. 

Le 20 juin, Joseph-Riel-Gilbert 
McKay était fait enfant de Dieu 


et de l'Eglise: l'enfant est le 
fils de Noël McKay et de Ma- 


rianne St-Cyr. Le parrain était, 


Hyacinthe McKay et la marraine, 
Clémentine White. 

Le 20 juin, Monsieur le Vicaire 
a baptisé Marie-Anne-Pauline, 
fille de Pierre Allarie et de An- 
nie Lacroix. La marraine a été 
Mme Gabriel Allarie. 
- Médailles dans les écoles 
| Médailles méritées par les en- 
| fants de l'école Chabot au cours 
| de l'année scolaire 1942-3 
| Catéchisme Berthe Girard, 
28 semaines: Germaine Girard, 


Ines; Lévi Girard, 
{Germain Girard, 18 semaines; 
| Maurice Chabot, 16 semaines; 
André Carignan, 12 semaines. 

| Français — Germaine Girard, 
125 semaines: Bruno Chabot, 24 
| semaines: Lévi Girard. 20 semai- 


17 semaines; 


Nous étions heureux aussi de | Edmonton, a visité son frère, M. nes; Maurice Chabot, 17 semaines; | 


|André Carignan, 13 semaines; 
Dora Arnal, 12 semaines. 


Un cadeau du 
général Sikorski 
au Saint-Siège 


CITE DU VATICAN — L'Am- 
bassadeur de la Pologne, M. Pa- 


En somme, ce fut une belle et | keau à Hoey!, et Denise Guillet à | pée, a été reçu en audience spé- 


{ciale par le Saint-Père, auquel 
|il a offert une miniature qui re- 
| présentait la copie de la Sainte 
Mère de Czestochowa avec une 
| inscription en latin: ‘A Pie XII 
|pour la fin de l'année jubilaire 


{de la part du général Sikorski, 


Au jeune prêtre longue vie. | la mort de son cousin, M. Wilfrid Chef des Forces Armées et du 


| Gouvernement Polonais qui lut- 
te pour la foi chrétienne.’ Le 


|aussi une bénédiction apostolique 
à tout le peupie polonais, 


Un orateur anglais 
réclame de la 
justice 


| 


|bration des fêtes nationales po- 
|lonaises qui ont eu lieu en An- 
gleterre et en Irlande, des ora- 
teurs éminents ont souligné le 
rôle important de la Pologne 
dans le progrès de la culture 
chrétienne ainsi que l'effort im- 
mense qu'elle s'impose dans cette 
guerre. Le Révérend McAulay, 
a prononcé en chaire à Liverpool 
le discours suivant: 

‘Ce n'est pas de la pitié que 
la Pologne demande mais de la 
justice et c'est ce que nous dé- 
sirons pour elle, j'en suis sûr. 
Le corps de la Pologne est sori 
état et son esprit national, est 
son âme. Les deux ensemble 


constituent une réalité qui est! 


la Pologne et nous n'avons pas 
le droit d'abandonner cette na- 
tion pour laquelle nous sommes 
entrés en guerre. C'est donc une 


LONDRES-—Pendant la célé- | 


Le parfum de la vie, du “Same-, (Grade X — Suzanne Relland 


, | Arnold. 


| di”; La vente d'un livre, de “L'A- 
| venir du Nord”; Fantaisies qui! 
nous paralysent, de “Psychology 
and Human Living”; Les hor- 
reurs des procès japonais, du 
“Tokyo Record”; Un paradis per- 
du, de “La Vie au Grand Air”; 
Un héros de Dieppe, du “Petit 
Journal"; Tanger, de “Pour la 
victoire”, et finalement un ou- 
viage dont il’est beaucoup ques- 
cn à l'heure présente: “Le Ca- 
Lada, VU par un Américain”, de 
W.-H. Chamberlin, Page pour 
rage, “Le Recueil” capte et re- 
tient l'intérêt autant, sinon plus, 
que le meilleur des romans. 25 
sous dans tous les dépôts. Abon- 
nement, $3 par an en s'adressant 


travaillent constamment à l'amé- des pistes d'atterrissage ont plus! à CP. 100, Station “B”, Québec, | 


lioration, à l'agrandissement, et 


de 6000 pieds de long. 


i 


|P& 


moyenne 916; Jeanne Fournier,| Commentaires— Garderies-éco- | 


moyenne 88.5; Louis , Cadorette, 
moyenne 80; Napoléon Courteau, 
moyenne 75. Grade IX — Law- 
rence Wassill, moyenne 80; Yo- 
lande Sirois, moyenne 75. Grade 


VIII-—-Alice McCrea, moyenne 84; | 


Gérard Riou, moyenne _ 78.6, 


MORT DE L'ABBE McGRATH, 
DE TORONTO 


TORONTO — L'abbé Stanislas 
MecGrath, curé de la paroisse du 
Corpus Christi à Toronto depuis 
23 ans, est mort la semaine der- 
nière, après une maladie d'un an 
et demi. I1 était âgé de 59 ans. 
Il avait dirigé la construction de 
la nouvelle église. de cette pa- 
roisse en 1926-27, 


| les. Bonheur et liberté. Fédérali- 
sation scolaire. Les mots de Fran- 
|ce en Amérique, Nouveau Rec- 
teur à Laval. 


| Dantès Bellegarde. 


tion du Canada et la Couronne: | Pher c'est la foi dans le Christ! & 


| Eugene Forsey. 
| Horizon international — Saint- | 
| Siège. U.R.S.S. Pologne. Mexique. | 
| Exotisme et Propagande—Jean | 
| Vallerand. | 
| Livres récents — La médiation | 
| de Marie. La part du diable. Pou- | 
voir, Les Juifs. Louisiana Creole 
Dialet. Heures d'amour, Strophes | 
et Catastrophes. Dispersion, Ini- 
| tiati®n à l'art dramatique. A tra- 
| vers le temps et l'espace, 
* En trois mots, 


| réalité pour laquelle nous Jut- 
;tons et bien que le conflit ait 
pris des proportions mondiales 


nous ne pouvons pas oublier la! 


raison pour laquelle nous avons 
pris les armes, Dans tout ordre 


| 
| te 

| Chroniques — La voix d'Haïti: Nouveau qui devrait venir il | at" 

La constitu- à une seule chose qui doit triom-| Grade B, nourris au lait, is lv. 


et son oeuvre.” 


2,090,000 DE LEPREUX 
DANS L'EMPIRE 


LONDRES.-—A l'assemblée an-| 


nuelle de la British Empire Le- 
prosy Relief Association, sir Wil- 
liam Peel, président du comité 


exécutif de cette association, 4! 


révélé que, dans l'Empire bri- 
tannique, on compte actuelle- 


| ment 2,000,000 de lépreux. 


PAGE SEPT 


__ Deux fois décoré 


Le sergent Gevwrge Alfred Hick- 
son, 28 ans, de Kitchener, qui a- 
vait gagné la Médaille de Con- 
duite Distinguée (LCM.) au 
raid de Dieppe, vient de se voir 
décerner la Médaille militaire 
pour ses exploits en Afrique- 
Nord, Il est le premier soldat ca- 
|nadien à obtenir deux décora- 
|tions militaires dens la guerre 
actuelle. 11 fait partie du Génie 
royal canadien. 


WAGONS DE BOIS PLAQUE 


MONTREAL Le Pacifique 
Canadien vient d'introduire des 
wagons à marchandises de bois 
plaqué de cinq huitièmes de pou- 
ce d'épaisseur pour épargner l'a- 
cier. M. H. B. Bowen aurait eu 
lidée de cette substitution, On 
estime que la construction de 750 
wagons à parois de bois plaqué 
| économisera 850 d'acier, 
qui servira à des fins essentielles 


de guerre, 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 
10 juillet 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix S12.25—$12795 


tonnes 


| Bons $11.50-—8)2.00 
Moyens 1075-81 1.25 
Ordinaires 9.50-$10.50 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv— 

De choix 2 $12.25--$12.79 
| Bons $11,50—$12.00 
| Moyens $10,50—$11.25 

Ordinaires . $10.75--811.25 

Génisses— 

De choix #11.50-#$11.75 

Ponnes $10,75-#11.25 

Moyennes $ 9. 50—$10.50 
| Ordinaires $ 800$ 0.25 

Veaux engraissés— 
| De choix 512.00 —-#17.28 
Bons #11.25-—611.75 
Moyens $10.25--#11.00 
Vaches— 

Bonnes 59.25--80.75 

Moyennes $8.00--89.00 

Ordinaires 85.758700 
|  Taureaux— 

Bons $9.00--810 00 

Moyens $8.00-—$ 8.75 
| Vaches ei génisses à engraisser— 

Bonnes à $10.00-—-#$11.00 

Ordinaires $ 8008 9.50 
|  Génisses À, engraisser— 

Bonnes 1S -$10.00 

Ordinaires 508 7.50 

Veaux de boucherie— 
Bons et de choix 13.00—$13.50 
Ordinaires et moyens , 8.00--#12.80 
Porcs— 
A —Prime $100 per tête. 
Bi—Apprété . 
2—Déduction par 
Apprêté de 

C1—Déduction par trie 
| C2—Déduction par ; 

C3—Déduction par HE 50 

Di—Déduction par sé 00 

D2—Déduction par } u 

Pesants—Déduction par tête .… 83.00 

Très pesants—Apprété 92/90 
| Truie— Apprétée 
| Truie No 1—Apprétée … #13.78-—813.88 
| Truie No à—Apprètée ne 0m 450 

Truies No 2 Maigres— 

pprétée . …. 9137 13.85 
uction par tête 45 
À demi châtré-Déduction par 
ête Rs Cale #00 
astré— Valeur du marché, 
E—Valeur du marché 
A engraissé A: RgU "1300-9193 50 
Agneaux— 
: De 60 À 100 livres … rs 15.50 

Ordinaires Mes: 9.00-#13.50 

Moutons— 

Plus de 100 livres . 57.008850 
| Ordinajres $3.00 -85.00 
| Sask, Co-Op, Livestock Producers Li, 

Régina 
10 juillet 
| Bouvillons, jusqu'A 1,080 liv.— 
| De choix pv. 

Bons . he 
| Moyens À 

Ordinaires , “e 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 lv 
| De choix, die . 51175-81200 
| Bons FAR |” 
| Moyens me 
| Ordinaires vs $ 9.008 
|  Génisses— 
| De choix msssssnirnnns GA100811 28 
| Bonnes snsnrurs BIO 288 10,18 

Moyennes a $ 9.50-#10 00 
| Ordinaires srrrmmmsnne. $ 880$ 0/00 

PRODUITS DU MANITOBA 


| Beurre de Crémerie frais no 1— 


(FOF. Winnipeg . e s1% 

Oeufs— : 
Grade A, gros, 1a douz #3 
Grade A, moyen, la douz. , . 31 


| Grade B, la douz. 
Grade C, la douz. 


VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (F.0.B.) 
Winnipeg: 


rade A, nourris au iait. ia lv, … 2 
Grade À, la liv, … : 
rade B, la liv, … 0 
Grade C, ia Hv, BL] 


Pouies — 
| Grace À, 10 HV. mins 
Grade B, la lv. 
| Grade C, la lv, 
Dindes de tous les 
. le # 


ssomnremsnsens véntéetestemtnent À 


poids— 


que les jeunes din 
Vieux dindons, 
les je 
Oies, de tous les poids— 
Grade A, la lv, .…… sémeneneeet EE 
Grade D. 14 HV, mms 1 
Grade C, la lv, PL] 


A Cm ing An cn panne 


Gravelboïrg 


De passage 
M. le docteur Jules Dugas, de | 
Vancouver, ainsi que M. l'abbé | 
Dominique Dugas, aumônier mi- 
litaire 
L 
Parmi les bachelières en rhé- 
torique de l'Univirsité Laval, 
nous relevons le nom de Mlle 
Ghislaine Gravel qui obtint aus- 
si le prix de l'Ordre de l'Empire. 
LL 


Le lieutenant Ernest Ross, de 
Petawawa, Ont. était en prome- 
nade chez ses parents, M. et Mme 
Joseph Ross 


Le caporal SG Marchessault, | 
de Prince Rupert, CB. en visite 
chez sa soeur, Mme Langelier. 

LL L£ L£ 

Mlle Rolande Lemyre, de l'ar- 
mée canadienne, est retournée 
au camp de Dundurn. 


Le marin Ted Bouvier est en 
promenade chez ses parents. 
L2 LA D * ! 
M. Gérard Duprat, étudiant en 
médecine à Québec, est en va-|! 
cance chez ses parents, M. et! 
Mme Stanislas Duprat. | 
LA L2 LL 


Succès remarquable | 


Le ‘“garden-party” donné sous | 
les auspices de la Ligue Catholi- 
que féminine qui eut lieu le 23 
juin fut un réel succès, en dé- 
pit de la température. La prési- | 
dente, Mme Longauli, remercie 
les autorités de l'hôpital, du Col-| 
lège, et tous ceux qui ont con-| 


tribué si généreusement au sue-| Mme Ducharme, Cécile et Thé-| jennelie, le dimanche 4 juillet. 


cés de la fête. Nous devons aussi | 
un grand remerciement aux da-| 
mes dévouées qui se sont occu- | 
pées de la préparation des mets 
et du service des tables. 


LA SECRETAIRE. 


Lac Pelletier | 


Le R. P. A. Veilleux, OM, du 
Collège de Gravelbourg, est venu 
prêter main-forte à M. le curé 
L. Poulin pour les catéchismes 
de confirmation. Nous avons bé- 
néficié de son ministère pendant | 
la quinzaine qu'il a passée au 
milieu de nous. Avant de nous 
quitter, il nous a adressé quel- 
ques paroles, remerciant les pa- 
roissiens du bienveillant accueil 
quil a reçu pendant son séjour 
au milieu de nous. 

L . 

La procession de la Fête-Dieu, 
qui s'est déroulée sur un long 
parcours, a été suivie avec re- 
cueillement. Les enfants d'école 
marchaient derrière la croix; les 
feunes filles chantaient des can- 
tiques, MM. H. Pellerin et A. 
Laverdière portaient la bannière 
de Ste-Anne, et Mmes L. Guy, 
A. Laverdière, D. Monette et H. 
Pellerin en portaient les rubans. 
Piusieurs fillettes vêtues de blanc | 
etffeuillaient des roses devant le 
St-Sacrement, porté par le R. P. 
Veilleux. Le dais était soutenu 
par MM. N. Laverdière, D. Mo- 
nette, À, St-Jacques et I. Studer. 
La chorale qui se fit entendre 
durant la messe et la procession 
était dirigée par M. le curé. 

LI LI L 


M. Louis Monstte nous a quit- 


| 
tés pour Halifax d'où il sera) 
peut-être transféré à Terre-| 
Neuve. 


M. Lucien Chabot est retour- | 
né à son poste à Chilliwack, C.B. 
L£ L LL 


} 


M. Philippe Moneïte, fils de M. 
et Mme Joseph Monette, est par-| 
ti pour Régina où il suivra son 
entrainement militaire. 

L LA Li 

M. et Mme Aimé Tessier étaient 
en visite dernièrement, chez leurs | 
parents, M. et Mme Joseph Tes- | 
sier. 

LA 

M. Emile Forest, de l'aviation, 
a passé un congé chez sa mère, 
Mme A. St-Pierre. Il est retourné 
à Halifax. 


On Ro 
NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


BAMFORD 


Le Magasin de 


Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
tchewan. 


| venus de Gravelbourg et de Ré-| 


len congé pour 


M. Charlemagne Monette, venu| 
de Terre-Neuve en janvier der-| 
nier pour son congé, 2 séjourné, 
quelque temps au camp de Ré- | 
gina Il a obtenu de venir aider | 
son père pour les travaux de la) 
ferme, et pour cette raison, il a! 
chtenu un nouveau sursis de! 


: 
trois mois. | 
| 


Mme V. Perron nous est reve-| 
nue d'une visite de quinze jours! 
chez ses parents, M. et Mme Fé-! 
liza Laverdière, de Gravelbourg 

. L£ L£ 


M. Joseph Monette est de re. | 
tour de l'hôpital de Gravelbourg. 
où il a panñsé plusieurs semaines. | 


Mme Eldège Vaudrin et Doro-| 
thy, Mme Philippe Gaudry et| 
Lucille, Mme Ovila Beauchesne | 
et Lilianne sont parties pour un| 
séjour en Colombie Canadienne, | 
visiter leurs parents et amis. | 

LL L£ LL 


Les étudiants et étudiantes re- | 
gina jouissent maintenant de | 
vacances bien méritées. La pa- 
roisse est heureuse de les voir! 
revenir; déià le choeur de chant | 
s'en ressent pour le mieux. Au] 
pique-nique paroissial vous les | 
verrez sans doute tous à l'oeuvre. 
*. | 

M. Hemi Bissonnette et M. 
Wilfrid Brunet sont maintenant 
en Ontario pour faire les foins, 
en réponse à l'appel du gouver- 
nement. ) | 


| 
M. ï'abbé Rog:r Ducharme,| 
rèse, se rendirent à Willow Bunch 
le 4 juillet, pour assister à la 
première grand'messe solennel- | 


Légaré, OM. ordonné à Lebret 
le 29 juin dernier. | 
L£ LZ L 


Nos religieuses, Mère St-Al- 
phonse, Mère St-Félix, Mère Ste- 
Angèle, et Sr St-Ovide nous quit- 
tèrent le lundi 5 juillet pour, 
passer les vacances au grand 
couvent Jésus-Marie de Gravel- 
bourg. M. le curé Latendresse les 
conduisit, s'y rendant lui-même 
pour la retraite annuelle des 
prêtres. 


M. Omier Dupuis a vendu ses 
biens à l'encan le jeudi 8 juillet. | 
Il ira rejoindre Mme Dupuis qui 
est dans l'Est déjà depuis quel- 
que temps. Sa terre est mainte- 
nant louée à Mme Rémi Fontai-| 


ne. 


M. Télesphore (Curly) Sylves- | 
tre, des Etats-Unis, est en visite | 
chez sa mère, et autres parents. | 

LL . L 

Grand pique-nique paroissial 
le 18 juillet sur le terrain de M.\ 
Ducharme, 
dernières. : 

Ne l'oubliez pas, dimanche pro- 
chain. 


Storthoaks 


Va-et-vient 


Mme Gilbert Paradis a reçu | 


des nouvelles de son époux, lui 
annonçant qu'il était arrivé sain 


| et sauf en Angleterre. 


Mme Bérard est allée rendre 
visite à sa fille, Mme Pierre La- 
voie, de Letellier, Man. 

L2 L L] 


M. et Mme Dumaine, accompa- 
gnés de Mme René Dumaine, de 
St-Boniface, vinrent passer quel- 
ques jours chez leur fils, Jean, 
et sa famille, Ensuite, accompa- 
gnés de M. et Mme Jean Du- 
maine, et de leurs fillettes, ils 
se rendirent à Laflèche, chez M. 
et Mme Louis Dumaine, 

LZ LA L] 


Mlle Régina Toupin, g.m.£. est 
allée conduire Mme Ernest Du- 
bois à l'hôpital de Régina, où elle 
dut subir une opération. 

LA LA LA 

Le soldat Philippe Bourget, 
stationné à Calgary, Alta, était 
quelques jours 
chez ses parents, M. et Mme Al- 
fred Bourget. 

LI 


M. l'abbé Ferland, accompagné 
de M. et Mme Eugène Cook, de 
Mlle Eugénie Pinette et de Mlle 
Jeanne Millette, est allé assister 
à l'ordination du R. P. Albert 
Gervais, à Lebret. 

LL 


L2 L1 
M. Georges Gervais, agent d'é- 
lévateur à Léoville, est en congé 
chez M. et Mme Ernest Gauthier. 
LL LI L 
Mile Marie-Rose Gauthier, ins- 
titutrice, ainsi que M. Emile Tou- 
pin, instituteur, sont allés à l'U- 
niversité de Saskatoon, afin d'y 
suivre les cours d'été, 
L2 L L2 
Mlle Rose-Hélène Millette, est 
partie pour Régina, où elle doit 


assister à l’école Normale, 
L £ é LL 


M. Abel Toupin, agent d'élé- 


vateur à Forget. accompagné de 


| son épouse et de sa fillette, passe 


Grand assortiment et prix 


très modérés. 
MORGAN'S 


son congé chez ses parents. 
L LU LI 


Mlle Nédra Belhumeur, institu- 
trice à Montmartre, est venue sa- 
luer ses amis, la semaine der- 
nière, 

L1 


A EE TE UE 


! Moissac, O.M.I, de Gravelbourg, | 


LA LIBERTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaus de “La Liberté et le Patriote” 


. 


PÊLERINAGE DIOCÉSAIN 
à Notre-Dame d'Auvergne 


Tenu à Ponteix, Sask., 
le vendredi 16 juillet prochain 


Messe pontificale à 10 h. 30 


Procession avec la statue miraculeuse, 
vieille de 400 ans, à 2 h. 30 


Repas servis à la salle 
VENEZ PRIER LA SAINTE VIERGE 


Le R. P. H. Légaré, O.M.L., à 
Willow-Bunch, le 4 juillet 


Le samedi soir 3 juillet, arri- 
vaient à Willow-Bunch le RP 
Henri Légaré, OM. M. l'abbé 
Lionel Mondor et le RP, Charles 
Brulé, OM. 

En effet par une permission 
spéciale de ses supérieurs, le R.P.| honneurs, dans son travail de 
Légaré, ordonné prêtre à Lebret ministère auprès des âmes, ainsi 
le 29 juin dernier, a pu se rendre | Que dans les épreuves qui jalon- 
dañhs sa paroisse natale pour y| nent tout particulièrement sa vie. 
chanter sa première messe s0-[ Un groupe de jeunes filles, sous 
la direction des religieuses, cxé- 
La Providence a permis que cuta une magnifique messe en 
soient réunis également ce jouf- partie. Pendant l'offertoire, elles 
là les trois prêtres, originaires de | NOUS firent entendre un majes- 


ça le sermon de circonstance, A- 
près avoir offert au nouveau pré- 
tre les hommages de la paroisse, 
il s'appliqua à montrer la gran- 
deur du sacerdoce catholique. Il 


qu'au saint autel dimanche der- l'exposition du St-Sacrement à la 
nier avec le P. Légaré nous!" de la messe, elles chantèrent 
voyions M. l'abbé L. Mondor, com-| le “Panis Angelicus”, de César 
me diacre. et le RP. Brûlé Non. | Franck, adapté pour leur chora- 
di di sv] sn ’ |le par une religieuse du couvent. 
Ro odities confrères au, — og cer 
n 8, , |le R. P. Légaré baptisa Ernest- 
Fa pans pots es Mag (he Gérant Légal 
* " e . € “ 
les abbés Ducharme et Chabot | son neveu. ee 2 
remplissaient les fonctions de |;arraine, M. t M à 
cérémoniaire et thuriféraire res-| heau PEAR FONDS 
ectivement; MM. les abbés Bé-| à 
share et Lemieux étaient aco- |, Près la messe, le clergé, M. et 
isien | Mme P. Légaré se rendirent au 
vs34 _| presbytère pour le succulent di- 
Mer. F. Roger ED, ann LE dt ouension 
À 2 h. 30, il y eut réception au 
Couvent des filles de la Croix, 
qui comprenait un joli program- 
me de chants variés et appro- 
priés; une première adresse au 
nom des élèves du couvent, fut 


visitaient leurs parents, diman- | 


che dernier. 


LL LA * 


Les RR. PP. A. Girard et de! 


étaient de passage dans la pa-| 


roisse, lue par Ernest Bonneau, neveu 
: JO 2 | | du nouvel ordonné. Le cadeau 
Nos étudiants et étudiantes | fut offert par la nièce du P. Lé- 


nous sont revenus pour un congé | 
bien mérité. 
Procession 


garé, Mlle Doris Bonneau. M. 
l'abbé Lemieux se fit l'interprète 


nous fit voir le prêtre dans les| 


comme les années! 


La procession de la Fête-Dieu 
eut lieu après la messe. Une foule 
nombreuse y assistait. 


Montmartre 


La journée de sports a eu lieu 
le 6 juillet et a pris la forme d'un 
événement historique, à l'occa- 
sion du 50ème anniversaire de 
l'établissement des premiers co- 
| lons, en 1893, | 

Il y eut une messe célébrée par ! 
Mer J.-A. Thériault. La chorale | 
exécuta des cantiques appropriés. | 
Le diner fut ensuite servi et la 
réception fut faite aux anciens! 
dans les salles du couvent mises, 
| à la disposition d'un comité com- 
posé de MM. A.-T, Breton, J.| 


de l'Amicale des Anciens, dans 
une jolie adresse. Le nouveau 
prêtre offrit ses sincères remer- 
ciements à tous et chacun. Puis, 


| en quelques mots Mgr Kugener 


exprima sa joie et renouvela sa 
demande de prières pour de plus 
nombreuses vocations. 


Les Vêpres pour la fête du Sa- 
cré-Coeur, suivies du Salut du 
Saint-Sacrement furent chan- 
tées à 4 heures. Le R.P. H. Léga- 
ré officiait. 


M. et Mme Philippe Légaré 
offrirent le souper au clergé et 
aux proches parents en l'hon- 
neur de leur fils On Ilut une 
courte adresse au nom des pa- 
rents. Le R.P. H. Légaré réitéra 
ses remerciements sincères. Il 


Perras, P, Gouiet et L.-P. Côté.| évoqua ensuite le souvenir du 
Puis une adresse fut présentée! fondateur de Willow-Bunch, 
par les anciens paroissiens de | Jean-Louis Légaré et de sa chère 
Montmartre, résidant actuelle-| marraine. Quelques chansons “à 


ment au Lac Marguerite, à la- la canadienne” terminérent ce 
quelle Mgr Thériault répondit en | joli banquet. 
termes appropriés. 


Adressèrent la parole: M. le 
Brigadier Trudeau, commandant 
du District Militaire de Régina, 
M. Latreille, du Lac Marguerite, 
l'un des premiers fondateurs, et 
M. Jos. Perras, maire de la mu- 
nicipalité rurale, MM. B. Elliott, 
de Wolseley, et A.-T. Breton, de 
Montmartre, remercièrent les or- 
ganisateurs et organisatrices, en- 
tre abktres Mrne Côté et les Ré- 
vérendes Soeurs du Couvent. 

Sur le terrain des jeux il y eut 
des démonstrations nationales 
par les Canadiens français, les 
Ukrainiens, les *Allemands d'ori-| 
gine russe, les Ecossais, les Amé- | 
ricains, les Polonais et les In-| 
diens. 

Un tableau représentait l’arri- 
vée de M. et Mme Latreille, per-; 
sonnifiés par Mme L. Ayotte et| 
son frère, Ludo Ferraton. | 

Dans l'après-midi il y eut des! 
courses de chevaux et autres! 
sports; dans la soirée un orches- 
tre militaire exécuta des mor- 
ceaux choisis. 

MM. A. L. Siorey et A.-J. Boy-| 
er agissaient comme maître de 
cérémonies. Le Dr Clancy était! 
président de toute l'organisation. | 

De retour 

MM. Lucien Vertefeuille, E.| 
Coupal et A. Coupal sont de re-! 
tour de l'hôpital. 

En visite 

M. P.-A. Perron, officier-ins- | 
tructeur à Dundurn, Sask:; Mlles| 
Cécile Perron, de l'hôpital des | 
SS. Grises de Régina, et Régina 
Toupin, de Storthoaks; les fa- 


| milles Desautels, Gibaud, E. Bé- 


Avenue Centrale Prince-Albert M. et Mme Jos. Filteau, et leurs ! chard, de Sedley, étaient en visi- 


li deux fillettes, de Dumas, Sask, te récemment à Mentmartre. 


,, 


Dollard 


Pique-nique 

Le dimanche 4 juillet eut lieu 
notre pique-nique paroissial dans 
la cour de l'école. Malgré une 
pluie fine qui tomba jusqu’à 9 
h. 30, et empêcha plusieurs per- 
sonnes de se rendre, les. recettes 
dépassèrent les espérances, La 
somme de $247.00 fut réalisée. 
Les Dames de l’Autel furent ré- 
compensées amplement du tra- 
vail entrepris. Grâce à la bonne 
entente de toutes les paroissien- 
nes il y eut un diner au poulet 
et goûter le soir. Divers jeux fu- 
rent exécutés dans l'après-midi. 
Chaque concurrent eut un prix. 

Les dames organisatrices sont 
les suivantes: Présidente, Mme 
Aurèle Arcand, aidée de Mme 


| Jack Moreau et de Mme Jos. Le- 


mieux: vice-présidente, Mme 
Fer. Charest, aidée de Mmes Paul 
Lafrance, Dave Pattyn et Fred 
Coderre: conseillère, Mme W. No- 
lin, aidée de Mme Poulin: secré- 
taire, Mme Henri Goulet qui re- 


cueillit les offrandes avec Mme | 


Louis Audette. 


Mme Jos. Bellefeuille et Mme 
H. Charest étaient au comptoir 
des rafraichissements. 


Mme Delphis Grégoire et Mme 
Jos. Audette s'occupaient du 
bingo et de la roue de fortune. 

LA LL L£ 

M. l'abbé Lemay est allé à Gra- 

velbourg, pour la retraite an- 


nuelle, 


0 


ET LE PATRIOTE _ Lu 


Va-et-vient 

Mme Thomas H. Nelson est} 

partie avec son enfant pour Ha- 

milton, Ont., rejointre son mari. 
. L£ LL 


Mlie Bernice Borge, étudiante | 
garde-malade à Régina, est en va- | 
cance chez ses parents, M. et} 
Es Carl Borge. 

L2 LZ 


| 
| 
| 


| M. Don Madock, secrétaire de | 
la municipalité, est parti pour| 
| deux semaines d'entrainement au | 


| camp de Dundurn. | 
| VS 

| Mile Inez Wilsay, de Meadow 
| Lake, qui est en visite chez M. 
let Mme Jos. Stévenot, vient de | 
| subir une opération, Sa soeur est 
|arrivée de Meadow Lake, le 4] 
| juillet. 


L] . 

Mile Noëlla Poulin, de Moose | 
|Jaw, est en visite pour six se-| 
| maines chez ses parents, | 

L2 LI LA | 


Une fille première-née chez M.\! 
et Mme Léopold Poulin. Le bébé | 


a reçu les noms d'Arlene-Diane. | 


Le couvre-pieds fait par Mme 
Aurèle Arcand et tiré par les da- 
mes de l'Autel, a rapporté la 
somme de $31.65 et fut gagné par 
Mme Antonio Dufresne. 

L£ LL LI 

Les Dames de la Croix-Rouge 
se réunirent chez Mme Aurèle 
Arcand. Neuf dames étaient pré- 
sentes, Le prix du jour fut un 


La prochaine réunion se tiendra 
chez Mme B. Alexandre. 


Willow-Bunch 


Va-ei-vient 
La Rév. Soeur Calixte de Rome 


des noces d'or de M. et Mme Sta- | 


de M. et Mme Côté et Soeur Ste- 
Clotilde est sa nièce. La Rév. 


Mathieu, rendit également visite 
à ses parents, la semaine derniè- 


re. 


Mile Marie-Jeanne Mathieu, 
institutrice à Leask, Sask., est 
revenue chez elle pour les vacan- 
ces. Mile Jeannette Balthazar, 
institutrice à Ferland, est aussi 
de retour parmi nous. 

La Le . 


venue de l'Est ces jours derniers. 
Son fils Marcel, qui fait' partie 
de l'armée canadienne, était par- 
mi nous pour quelques jours. 

LA L L 


M. André Coursol est parti 
pour l'Est où il doit demeurer | 


avec sa fille, 
L1 


am 


M. Jean-Louis Lespérance, de 
l'armée canadienne, est à Willow- 
Bunch ainsi que Mlle Lucie Rain- 
ville, qui fait également partie 
de l'armée. 


. t 


Baptème 
Profitant de son paséage, le 
R.P. H. Légaré, OM, baptisa 
son neveu, Gérard-Ernest-Henri- 
Joseph Légaré, fils de M. et Mme 
Ernest Légaré, de Régina. 
. LI 


Noces d'or 

Le lundi 5 juillet, M. et Mme 
Stanislas Côté célébraient pieuse- 
ment leurs noces d'or. L'heureux 
couple se rendit à l'église à 8 
heures pour une messe d'actions 
de grâces chantée à leurs inten- 
tions. Avant de célébrer les 


cadre, gagné par Mme Lemieux. | 


et Soeur Ste-Clotilde se rendi-| 


N ; | rent à Willow-Bunch à l'occasion | 
| le de leur cousin, le RP. Henri! cette paroisse. Et c'est ainsi!tueux “Pater” à deux voix. Pour | 


| nislas Côté: Soeur Calixte est fille || tial, $1,400. ou plus, selon qua- 


| 


Soeur Marie Alice de Jésus, R.N.| 
D.M, fille de M. et Mme J.-A.| 


Mme Jos. Charbonneau est re- 


Winnipeg, Man. 19 juillet 194% 


AVIS SPECIAL AUX COMMISSAIRES D'ECOLE 

Toutes les annonces concernant les demandes pour institutri- 
ces, imprimées dans un cadre, seront publiées au prix de $1.00 
du pouce, par insertion. Prix minimum: $1.00, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école de Upper 
Wakefeld no 1618 Salaire, àa- 
vec expérience, $1,00000 par 
année; sans expérience, $900 00 
par année. S'adresser à M. 
Georges-A. Lévesque, Mont- 
martre, Sask. Tr. 


ON DEMANDE 
Inétituteur ou instuutrice bi. 
lingue pour l'école Bégin no 
3346. Salaire, $900.00. Ouver- 
ture des classes le lundi 2 
août. S'adresser à M. Senas 
Corriveau, sec, Albertville, 
Sask. 12P. 


ON DEMANDE 
Une institutrice capable d'en- 
seigner le français et l'anglais, 
comme principale pour l'école 
Winslow Lake No 9394, village 
de Mattes. Grades 5 à 10. Sa- 
laire, $900, par année; paye- 
rons chaque mois, Ouverture 
des classes le 16 août, S'adres- 
ser à M. Pierre Blain, secrétai- 
re, Winslow Lake School, Mat- 
tes, Sask. 13P. 


ON DEMANDE 


Institutrice pour école séparée 
St-Charles no 8, située à 4 
mille du village. 30 élèves. 
Grades I à VIIL Salaire $900. 
Terme commence le 16 août. 
S'adresser à M. Lionel Trem- 
blay, Courval, Sask. 12P. 


L'école Winslow-Lake no 2394 
(2 classes) du village de Mat- 
tes, demande une institutrice 
bilingue pour les grades V à 
X. Salaire, $900.00, payé ré- 
gulièrement. Ouverture: 16 
août. Ecrire en angiais au Pré- 
sident, M. KR. Haire, Mattes, 
Sask. - 14C. 


Le D.S. Vawn no 3092 deman- 
de institutrice capable d’en- 
seigner le français. Salaire, 
$900, par année. 20 élèves. 
Commencera le 23 août. En- 
voyer sa demande et faire con- 
naître aptitudes, âge et expé- 
rience à M. J. N. Higgins, sec.- 
trés., Vawn, Sask. 13P. 


Le district scolaire de North 
Creek no 4572 demande insti- 


Ponteix 


| Tous nos enfants des écoles de 
la paroisse ont subi les examens 
de catéchisme. Ces examens é- 
taient sous la direction générale 
de M. le Curé, aidé des Religieu- 


tutrice de langue française, || 
bilingue, ayant certificat de 
lère classe. Salaire, $1,000.00 
par année, payé chaque mois. 
Ouverture des classes le 23 
août, Grades I à VIIL Maison 
de pension à 4 mille. Nombre 
d'élèves: 34. S'adresser à M. 
John Halliwell, sec.-trés., 
Spiritwood, Sask. 14C. 


ce des écoles. Nous nous conten- 
tons de donner une liste des pre- 
miers de chaque groupe. 

Ecole Notokue Creek--Groupe 
1: Cécile Cloutier, 98. Groupe Il: 
Pauline Douville, 90. 

Ecole McPhail--Groupe I: Ro- 
se-Agnès Béliveau, 100, 
Bonneville, 100. Groupe II: Ma- 
| rie-Claire Béliveau, 94. Groupe 
III: Marie-Paule Béliveau, 93. 

Ecole Royer-—Groupe 1: Ro- 
| méo Legault, 63. Groupe Il: Lau- 
rette Lallier, 85, Atmand Lallier, 
85. Groupe III: Alice Bertrand, 
83. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice, 
comme principal pour l'école 
de Ponteix (village) no 2369, 
grades XI et XII Salaire ini- 


lifications et expérience. Réfé- 
rences. S'adresser au Dr J.-0.- 
K. Laflamme, D.C., sec.-trés., 
Ponteix, Sask. 13P. 


Ecole Gouverneur—Groupe I: 
Lucille Stringer, 95. Groupe Il: 
Simonne Chorel, 94, Groupe Ill: 
Laurette Cloutier, 92. 


Ecole Comfort-—Groupe I: Guy 
Carignan, 66, Groupe Il: Ber- 
nadette Carignan, 72. Groupe III: 
Gertrude Desautels, 94. 


Ecole Notre-Dame Est-—Grou- 
pe I: Maurice Bonneville, 78. 
Groupe Il: Agnès Bonneville, 97. 
Groupe III: Laurette Forget, 91. 

Couvent Notre-Dame Grou- 
pe I: Denise Carignan, 100; Su- 
zanne Carignan, 100; Claire Bé- 
liveau, 100; Cécile Lemay, 100: 
Odilia Mercier, 100; François 
| Briand, 100; Rita Levasseur, 100; 
André Dubourt, 100; Irène Bour- 
get, 100; Louis Therrien, 100; 
Georges Mercier, 100; Raymond 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
pour district scolaire Harwood. 
Salaire, $900.00 ou plus, selon 
expérience. S'adresser à M. 
Alfred Clermont, sec.-trés., La- 
flèche, Sask. 12P, 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue 


Une 
catholique pour l'école Survi- 
vance no 4743. Salaire, $900.00 
par année, Ouverture des clas- 
ses le 16 août, S'adresser à M, 


et 


J.-A. Morin, 
land, Sask, 


Fer- 
13P, 


secrétaire, 


| Cartes Professionnelles 


ses du Couvent et des institutri- | 


Irène | 


nous offrons nos meilleurs voeux 
de succès et de bonheur. Ils vont 
se fixer à St-Hubert même, où 
M. Jean Decelles est possesseur 
d'une ferme. 
Baptêmes 

Le dimanche 4 juillet, Anne- 
Marie et Thérèse-Adèle, filles ju- 
melles de Joseph Kalaman et de 


sées. Parrain et marraine, pour 
Anne-Marie, M. et Mme Georges 
Brüûlé; pour Thérèse-Adèle, par- 
rain, H. Paquin, et marraine, 
Mme Steve Kalaman, grand'mère 
des enfants. Nos plus sincères fé- 
licitations aux heureux parents. 

Deux autres jumelles étaient 


saints mystères, Mgr Kugener 
leur fit une brève allocution, sui- 
vie de la rénovation des voeux 
prononcés cinquante ans aupara- 
vant, devant les autels, 


Les jubilaires eurent le bon- 
hèur de se voir de nouveau en- 
tourés de leurs enfants. Tous 
ceux parmi eux qui purent le fai- 
re, étaient présents à cette messe, 
et sans doute, les autres incapa- 
bles de venir, s'unirent-ils au 
|cantique d'actions de grâces 
chanté par leurs vieux parents, 


Saint-Hubert 


Mariage ; 

M. Jean Decelles, fils aîné de 
Victor Decelles et de Sophie Sa- 
| ge, vient d'unir sa destinée à cel- 
|le de Mlle Elisabeth Robichaud, 
| de la paroisse de St-Jean-Baptis- 
Îte de Tracadie, N.-B. Jean De- 
celles, qui avait été dans l'armée 
|un certain temps, devait s’ache- 
miner vers l'Angleterre. Mais, 
voici qu'après quelques semaines 
| de séjour au Nouveau-Brunswick, 
il s'est trouvé déchargé de tout 
service militaire et rapatrié à St- 
Hubert. Or, avant de quitter 
| l'Est, il avait pris la précaution 
de garder un souvenir durable et 
bien, vivant de son séjour au 
Nouveau-Brunswick, en prenant 


nées aussi à la Rolanderie, il y 
a moins de 10 ans, à M. et Mme 
Ernest Gatin, actuellement rési- 
dant à Régina, et qui étaient jus- 
tement en visite à la Rolanderie 
ces jours derniers avec leurs pe- 
tites jumelles. 
Retraite 
Du 20 au 27, juin dernier, notre 


Florida Couronne, ont été bapti- | 


Anctil, 100; Jean Tourigny, 100; 
Roland Dubourt, 100, Groupe II: 
Bernadette Rouleau, 100: Claire 
Thibeault, 100, Groupe III: Yo- 
lande Giroux, 100; Marie-Claire 
Liboiron, 100; Gertrude Rou- 
leau, 100. Groupe 1V: Anna Cy- 
renne, 96. Groupe V: Marie Li- 
boiron, 93. 

Ecole de Ponteix—Groupe I: 
Clément Liboiron, 100; Evelyne 
Carrière, 100; Yolande Bédard, 
| 100; Irène Brière, 100. Richard 
| Ainsworth, 100. Groupe Il: Li- 
lianne Gervais, 100; Groupe III: 
| Céona McCarthy, 90. Groupe IV: 
| Yvette Gervais, 96. Groupe V: 
Irène Bonneville, 90. 


| 
| Ferland 


| 


| Mariage 

| Le mardi 6 juillet, le soldat Ro- 
| bert Desautsls, fils de M. et Mme 
| Horace Desautels, de Ponteix, 
| conduisait à l'autel Mlle Lucienne 
| Larose, fille de M. et Mme Pierre 


retraite paroissiale a été prêchée | Larose, de Ferland. Les pères 
eg pr nn 4" gra et | respectifs des nouveaux époux a- 
e e-Anne-des-Chênes, an. | sissai émoi 
: ë ne Or | gissaierit comme témoins, Mille 
ucune de nos retraites da à Julienne Larose, soeur de la ma- 
passé n'a été mieux suivie, et,|rjée, était bouquetière. 
selon toute apparence, aucune n'a! La bete Jon nuptiale fut 
produit des fruits de salut plus! 4onnée par M. le curé J.E., 
abondants, Nos plus sincgres re- Brouillard. De magnifiques can- 
merciements aux excellents pré-| tiques furent rendus par la cho- 
dicateurs, s | rale de Ferland, Mme Léo Fau- 


ÿ ï . |chon touchait l'orgue. 
Un magnifique chemin de croix| De nombreux parents et amis 


nouveau, don de la famille Lu-| assistaient au mariage. Outre les 
cien Jeannot, a été érigé solen- parents de Ferland, on remar- 
 nellement dans notre église, le quait: MM. et Mmes Horace, Eu- 
vendredi 25 juin, au cours de no-| dore et Ernest Desautels, Armand 
tre retraite paroissiale, C'est le | Levasseur, Miles Florence, Yvon- 
don le plus précieux qui ait ja- ne et Gertrude Desautels, MM. 
mais encore été fait à notre égli- | Maurice et Edouard Desautels, de 
se. Grand merci au généreux | Ponteix, Mme Rivard, de Val Ma- 
bienfaiteur. | rie, M. et Mme Henri Goulet, de 


| Dollard, e 
A la suite de la cérémonie re- 
Diarrhée 
Dysenterie 


ligieuse, un diner fut servi chez 
le père de la mariée. Après le 
souper, les nouveaux époux par- 
tirent pour Gravelbourg où il ren- 
dirent visite à leur soeur et tante, 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT Sash 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEL ET GORGE 
Chambre 10. Réifice Mitehel 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone 2170 Résidence 3154 
PRINCR-ALRERT, fask. 


| DOCTEUR LEBLOND 


MBDECIN, CHIRURGIEN 
(iectro-Thérapie des amygénies) 
Bureau et résidence Edifice Mitehell 
Téléphone 3529 


PRINCR-ALBENT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOOAT, NOTAIRE 
| SUITE 6, EDIFICE IMPERIAL BANK 
| PRINCE-ALBERT, fask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de in vus) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT Sask. 


| Mile Fernande Fournier est 


| partie à Montréal où elle doit 
| prendre un emploi comme garde- 
| malade, 

| LA LL LZ 

| Mlle Armande Laberge est 
| partie pour l'école Normale de 


| Moose Jaw, la semaine dernière, 
{Mme Alex. Laberge et M. Ar- 
|mand Laberge l'accompagnèrent, 
L] L2 LL 
Miles Yvette et Noëlla Chabot 
se rendirent à Régina, la semaine 
dernière, 


| Mme Thomas Fauchon a passé 
| quelques jours à l'hôpital de Ré- 
gina, Nous lui souhaitons un 


this rétablissement, 


11,728,880 permis 
de radio émis 
par Ottawa 


OTTAWA.-Le ministère des 
Transports a déposé au comité 
parlementaire, la semaine der- 
nière, de la radio, un rapport sur 
les permis accordés pour les ap- 
pareils de radio, 


Durant l'exercice financier 
terminé le 31 mars dernier, le 
ministère a délivré 1,728,880 per- 
mis rapportant au Trésor, $4- 
187,667, De ce montant, il faut 
défalquer les sommes de 223,338 
payés en frais d'administration 
et de $295,989 payés en commis- 
sion sur la perception des per- 
mis; cela fait une recette nette 
de $3,867,340, 


Les victimes de 
Ja circulation sont 
moins nombreuses 


NEW-YORK — Les Etats-Unis, 
dont la circulation est en grande 
partie immobilisée par suite des 
mesures de guerre, constatent 
que le résultat a été de conserver 
pendant les trois jours de célé- 
bration de l'anniversaire de l'In- 
dépendance un bon nombre de 
vies, qui probablement auraient 
eté perdues en temps ordinaire, 

Des milliers d'Américains ont 
dû renoncer à leurs promenades 
ordinaires en automobiles, 

Le nombre des morts durant 
les trois jours de célébration « 
été de 298, mais seulement 127 
l'ont été causées par des accidents 
de la circulation, 84 personnes 
se sont noyées. 


LONDRES.-Francis Douglas 
Stuart, 18e comte de Moray dans 
la pairie écossaise, qui fut un 
jour mis à la porte de la Cham- 
bre des lords, pour avoir allumé 
une cigarette après son discours, 
est décé, vendredi dernier, dans 
son château de Darnaway, dans 
le Morayshire en Ecosse, Lui sur- 
| vivent son épouse, née Murray 
| (Barbara), fille de J.-Archibald 
| Murray, de New-York, et trois 
| filles. 


| 


| MODERN BREAD 


| Company, Limited 

| PAIN “SOM-MOR" 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande, 

|| DEVENEZ NOTRE AGENT. 

| Prince- Albert Sask. 

| Téléphone 283% 


pour épouse une gentille Aca-| Si vous êtes atteint soudainement de 
dienne. Malgré la distance, il par-| diarrhée, de dysenterie, de coliques, 
vint à mettre son projet à exécu-|de crampes ou de douleurs d'estomac 


religieuses au Couvent de Jésus-| 
Marie. 


M. et Mme Robert Desautels | 


Nous parlons français 


après trois bans de mariage pu- 
bliés au prône de nos messes pa- 


roissiales, la cérémonie nuptiale | 


a pu être célébrée le 17 juin der- 


tion. Voilà comment et pourquoi, | 


nier à St-Jean-Baptiste de Tra-| 
cadie. Les nouveaux mariés, ar- 5," vous ne faites pas l'essai d'un! 


testins, ne perdez pas de temps, mais 


| 


ide “Dr. Fowlers Extract 
| Strawberry” et vous serez soulagé im- 


| médiatement. 


ou d'intestins ou de relâchement d'in- | 


procurez-vous de suite une bouteille | 
of Wild! 


Lorsque vous employez le “Dr, Fow-! 


| parents à Ponteix, Ferland et Dol- 

lard, puis partiront pour Vancou- 
ver où ils demeureront. Nos meil- 
leurs ypeux aux nouveaux époux. 

| lei et là 

M. le curé est parti à Gravel- 


rivés ici le 26 juin, ont été digne- | ;eméède nouveau, mais d'un qui a fait! bourg pour ls retraite annuelle 


ment et copieusement fêtés à la|ses preuves, et qui se vend depuis #4| du clergé, 


résidence de M. V. Decelles et à 
l'école de Golden Plain. 


A la nouvelle paroissienne nous | 


|ans. Défiez-vous des succédanés. Ils 


|peuvent endommager votre santé.’ 


Mme H. Goulet est partie voir | souhaitons la plus cordiale bien-|#0xez sant crainte. 


sa famille à Ponteix. 


| RU De 


| Mlle Béatrice Couture est allée | 
Procurez-vous le “Dr, Fowlers" et| Passer quelques jours chez son) 


| frère, M. Jules Couture, de Ré- 


venue, et aux nouveaux mariés, | The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont. | gina. 


U 


hace 


visiteront ensuite leurs nombreux | 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


EE 
Entre Wooiworth et le Théâtre 
Strand. 


| 
| 
| 
| 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| 
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Winnipeg, Man. 14 juillet 1943 


CA LIBERTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


TOUS DEUX 


Mme Emile de Coninck et Mlle 
ICécile de Coninck étaient de 


de | 


OUTRE-MER 


RTE 


ET CE PATRIOTE 


Ste-Geneviève 


Nous aurons notre pique- 
nique annuel le 18 juillet. 


COMMISSAIRES D'ECOLE 


AVIS SPECIAL AUX 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour D.S. 
Ile-de-Chênes, no 995. Salaire, 
$1,000.00 par année. S'adresser 
à M. Théodore Trudeau, sec.- 
trés, Ile-de-Chènes, Man. 12P. 


| 


| de toutes choses. 


| 
ll 
| ferons d'une pierre deux coups 


Solidarité 


Pratiquons l'économie, qui consiste à tirer le meilleur parti 
Déposons nos épargnes dans un grand éta- |! 
| blissement de crédit, qui prête une large part de ses ressources 
à l'agriculture, au commerce et à l'industrie 


en sûreté et nous rapportera des intérêts, et il alimentera 
l'activité économique dont tout le monde profite. 


Ainsi, nous 
notre capital d'épargne sera 


Banque Canadienne Nationale 


ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


Succursale à St-Boniface 
J.-H-N., Léveillé, gérant 


I y aura balle-au-camp et 
amuserasts divers au cours 
de l'après-midi. 


Bisson, de La Broquerie, Charles 
| Gosselin, de St-Boniface, Ovila 
| St-Laurent, de St-Boniface, Al- ! 
fred Choiselat, de La Broquerie, || 
et 26 petits-enfants. l 

Les porteurs furent ses 5 fils | 
|et son gendre, Armand Lambert, | 
| de Fort Frances. | 


Le mardi 6 juillet, à 1 h. 40 passage dans leur famille, la | 
pm., M. Honoré Desautels, mou- | semaine dernière. | 
rait à sa demeure de Ste-Anne| 
Man . | M. et Mme A. Beaudry, de 
pu Fer rer © Lyassèr, sont venus rendre visi- 
L'angine de poitrine qui avait | te à leurs filles, la po A Lucie 
. Ibert Desautels. 
failli l'emporter 1 y a quelques | * Mme Alber ” 


LL 
années l'a terrassé cette fois et 


La journée se terminera par 
un programme de vues ani- 
mées. Bienvenue à tous. 


huit jours de maladie ont eu 
raison de sa forte constitution 
M. Desautels est hé à St-Paul-de- 
Joliette, le 29 mai 1861, de Louis 
Desautels et de Denise Amyot. 
11 était le quatrième enfant 
d'une famille de 17. A l'âge de 
14 ans le jeune Honoré quittait 
le Canada avec sa famille pour 
aller demeurer dans l'est des E- 


tats-Unis. Le 12 oetbre 1879 1l}\44 une propriété près de l'église, ! Fort Garry, servent outre-mer dans l'armée active. 


Le soldat M-A. Berriault, de | 
| Vernon, CB, est de passage chez 
ises parents, M. et Mme Alexan- 


dre Berriault 

.. | 
| Mme Jean Gauthier est de re- 
|tour, après avoir passé quelque! 
temps à l'hôpital de St-Boniface, 
| Man. | 


| CT | 
| Mme Omer Desrosiers a ache-| 


Joseph-C, Wery 


Sainte-Claire | 
Pique-nique 


Toujours sous la présidence de | 
M. le curé Dansereau, nous a- 
|vons eu au commencement de 
| juillet, notre huitième pique-| 
| nique annuel. 

Le résultat fut de $830, re- 
cettes brutes. Si ce n'eut été de 


Augustin Wery 
Les deux fils de M. et Mme Joseph Wery, 1025, avenue Clarence, | cette malheureuse ration nous 


|aurions atteint et dépassé mé- 


Remerciements 
M. Joseph Gosselin et les mem- 


lbres de sa famille remercient | 


toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des sympathies, 
ainsi que celles qui ont accom- 


pagné la dépouille à l'église et | 


au cimetière. 


Letellier 


A l'occasion de son prochain 


Les encycliques sociales 


LE MAL SOCIAL 


| (Suite) 


NATIONALISME ET INTERNATIONALISME 


Une infamie ne peut engen-| 
drer qu'une infamie! L'infamie | l'Internationalisme.) 
internationale de la monnaie Ce nationalisme poussé À son 


(On peut comprendre contre 


épousait Carmélite Charland, à | 44 elle demeure au village main- 


se Joseph a été promu deux fois depuis son arrivée en Angleterre, me mille 
Putnam, ass 


ollars, En effet, à 6| départ pour une visite prolongée | engendra l'infamie du nation1-| dénouement voudra:t dire la sou- 


En 1881 ji! immigrait au Ma- 
nitoba avec sa famille. Son père, 


| tenant. 


au mois de juin 1941. Il s'est enrôlé à Winnipeg dans le “Royal! heures, p 


| 
| 


| Canadisn Ordnance Corps”. Il est maintenant sergent. 


Sainte-Agathe 


Le soldat Raymond Fontaine | année. 


ses frères et soeurs s'établirent | 
la plupart à Ste-Anne des Ché:| 
nes et quelques-uns à Winnipeg. | 


Augustin est entré dans la section des Transports de l'armée 
en septembre 1940; il est outre-mer depuis octobre de la même 


plus de’ :...ueurs, plus rien (on| 
en avait écoulé 60 gallons et 117} 
caisses). Les gens ont dü rester | 
de 6 heures à 10 heures sans pou- | 
voir se désaltérer. Il n'y avait| 


Plus tard toute la famille se 
retrouve à Ste-Anne. »t, Desau- 
tels appartenait à une de ces 
familles patriarcales dont les 
nombreux rameaux se multi- 
pliérent rapidement. De son ma- 
riage naquirent 13 enfants dont 
quatre moururent en bas âge | 

Les neuf survivants qui pleu- 
rent la perte de leur vénérabie 
père sont: Armand, Mme Ernest 
Hébert (Aurore), Léandre, de 
Ste-Anne des Chérges, Denis, 
Louis, de Winnipeg, Cléophas, 
Ubald, Napoléon, de Ste-Anne 
des Chênes, Mme J.-B. Desautels 
(Bernadette), de Winnipeg. 11} 
compte un très grand nombre de 
petits-enfants. Son épouse, Car- 
mélite Charland, le précéda dans; 
la tombe le 10 mai 1939. Une| 
soeur et un frère iui survivent: | 
Mme B. Jodoin (Elisabeth, 84| 
ans) et Avila, de Winnipeg. | 

11 y a quelques mois, M. Des- 
autels épousait en secondes no- 
ces Mme veuve Marie-Poméla 
Gobert. 

Le service fut chanté le jeudi 
8 juillet, dans l'église paroissia- 
le de Ste-Anne, par le neveu du 
défunt, le RP. Isaie Desautels, 
OMI, vicaire au Sacré-Coeur 
de Winnipeg. 

Les porteurs étaient ses six 


fils: Léandre, Denis, Louis, Cléo- |! 


phas, Ubald et Napoléon. 
Assistaient au choeur, le RP. 
de l'Etoile, CSSR,. curé, et le 


RP. A. Lacerte, OM. de Gra-| 


velbourg, Sask. Le dépouille| 
mortelle fut inhumée dans le 
cimetière paroissial. 


M. Desautels laisse le souvenir 
d'un bon chrétien. D'une nature 
entière et énergique il supporta 
cependant avec patience et ré- 
signation les souffrances de sa 
dernière maladie, et il reçut 
avec esprit de foi les dexniers sa- 
crements de la Sainte Eglise. 

I1 était très patriote, aimant 
à redire son amour pour la pro- 
vince de Québec qu'il avait quit- 
tée depuis longtemps mais dont 
41 avait gardé le meilleur souve- 
nir. Daigne le bon Dieu récom- 
penser bientôt son fidèle servi- 
teur en lui donnant la couron- 
ne des élus. 

Nous offrons à son épouse et 
À ses nombreux enfants ainsi 

‘qu'à tous ses parents nos plus 
sincères sympathies. 
RIP. 
LI LZ . 

Le samedi 3 juillet il y eut 
une magnifique représentation 
de vues animées à la salle pa- 
roissiale, donnée par le R.P. Curé 
et le Comité de la Croix-Rouge 
au profit du “Milk for Britain 
Fund”. Cette séance de ciné- 
ma a rapporté la jolie somme de 
$29.35. Merci sincère à tous. 


Fête de Sainte Anne 


Comme par les années passées, | 
la grande neuvaine à la fête &e| 


sainte Anne commencera le 17 
juillet, A 8 heures chaque soir, 
venez nombreux. Nous invitons 
nos bons amis des paroisses voi- 
sines à se joindre à nous: il y! 
aura de la place pour tous. | 

Le lundi 26 juillet, jour du! 
Pèlerinage, les messes seront cé. | 
lébrées à o h. 15, 7 heures, 7 h. 
30. La grand'messe sera chan-| 
tée à 10 heures. La procession! 
se fera au cimetière. Venez| 
nombreux rendre hommage à! 
notre sainte Patronne, Ste Anne. 

Après l'office, aura lieu l'élec- | 
tion des officières des Dames de 
Ste Anne. | 

L£ LZ LA 

Mlle Lilianne Girard est re- 
venue dans sa famille, après 
avoir terminé ses cours d'art mé- | 
nager et gradué avec grande! 


distinction. 


Mme À, Lacerte et son fils, le 
R. P, Arthur Lacerte, OM. 
sont de retour d'un voyage à 


est arrivé de Vaicartier, PQ. 
pour alder aux récoltes chez ses! 
parents, M. et Mme Arthur Fon- 
gs Le R.P.J.M O.M.I 
*____________ Le R.P. J. Magnan, 0. M.I,, 
Ste-Rose-du-Lac | (itte Sainte-Rose-du-L 
quitte Sainte-Kose-du-Lac 
Le R. P. H. Gagné, OM, pro- 
dent de Lebret remnohit la charge | Le dimanche 4 juillet, le R. P. puis le 29 mars 1890, lors de! 
de curé en attendant le succes. | J. Magnan, O.M.1. annonçait son | l'érection canonique de cette pa-| 
seur du R. P. Magnan. départ de cette paroisse. Le R.|roisse, le R.P. Eugène Lecoq, | 
Mari P., Magnan était curé de la pa- | O.M.I. est nommé curé: il y de- 
Le 2 à ne à pd | roisse de Ste-Rose-du-Lac depuis] meurera jusqu'en 1909. De 1909 
La 6 pa rs » P. ° de Île mois d'août 1938. à 1938 la paroisse est dirigée par 
+ gr me. à Île k mr ge 9758 | A cette date, S Exc. Mer Sin-|les prêtres séculiers. Tour à] 
“dienne d'Arder Mon ue nott confiait la direction de cette| tour MM. les abbés E.-J. Labbé | 
canadienne, d'Arden, Man., avec | | 
y : f aroiss RR. PP. Oblats de! D.-A. Beauregard, J.-L. Lee et 
Mlle Lucille Dame, de Ste-Rose.! Paroisse aux . . ats del | 
Un diner fut servi chez M. Du. | Marie Immaculée, qui déja dès A.-E. Théoret donnent leur] 
a me Tr dE début t ‘en 1909 temps et font preuve d'un grand 
mas, Le 29 juin M. Dyck retour-| #9 PS En are 2 zèle pour l'avancement de cette | 
nait à Portage la Prairie. gs er gg à cette oeuvre par Fipiars ver va | 
Le mardi 6 juillet, M. Antonio | leur apostolat, ÿ 
Bonin épousait Mille Eugénie Lé-| En effet, sur le territoire de la! Le R. P. Magnan succéda donc! 
pine. Le R.P. J. de Rocquigny | future paroisse de Ste-Rose, alors! à M. l'abbé Théoret au mois 
a béni le mariage. Un grand} Mission de la Rivière-Tortue,| d'août 1938. Le travail accom- 
nombre de parents et d'amis y! travaillaient des anciens mis-}pli durant ces cinq années est 


assistaient. 
Baptèmes 

Le 27 juin, Keith William, en- 
fant de William Hopfner et de 
Claire Redding, de la Mission de 
Methley. Parrain et marraine: 
Clifford et Winnifred Hopfner, 
frère et soeur de l'enfant. | 

Le 30 juin, Napoléon-Gonza- | 
gue-Alfred, enfant de Georges! 
Zastre et d'Eglantine Breland.| 
Parrain et marraine, M. Alfred | 
Zastre et Philomène Breland, | 

Le 4 juillet, Marie-Janet, en- 
fant de Joseph Maillard et de 
Marguerite Jutras, Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph Ju- 


tras, représentés par M. et Mme 
Joseph Jamault, 


Dunrea | 


Le mardi 29 juin, les Révé-| 
rendes Soeurs Oblates organisé- | 
rent un concert, exécuté par 
leurs élèves de l'école paroissia- 
le du Sacré-Coeur, Nous devons | 
certainement les féliciter pour | 
le succès obtenu. Nous remer- | 
cions également les religieuses | 
ee leur dévouement infatiga. | 

e. | 

La salle comble à prouvé ample- 
| ment l'appréciation des parois- 
| siens. 


| M. le docteur Richard Roy et 
son épouse, accompagnés de 
| leur fils, Germain, sont partis 
|én congé dans l'Est. Nous leur 
| souhaitons bon voyage et heu- 
reux retour. 


{ M. Arthur Paradis, de l'avia- 
| tion, est venu passer quelques 
| Jours avec sa famille, 

LZ L2 L 
| M. et Mme Félix Paradis, au- 
| trefois de Dunrea, maintenant 


|à Somerset, étaient de passage 
| ici, en visite èhez leurs parents. 
L2 L2 LZ 


l 


M. et Mme Jos. Fifi, de Swan | 
Lake,- accompagnés de M. et 
Mme Arthur Vermeire et de M. 
André Lachance, de St-Eustache, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents de Dunrea. 


Pine Falls 


Un joli mariage fut célébré 
dans l'intimité le samedi 26 
juin, à 9 h. 30 am. dans la cha- 
pelle de Ste-Thérèse, à Pine Falls. 

M. l'abbé Phaneuf bénit l'u-} 
nion de Marguerite Dupont, fille | 
de feu M. et Mme Sergius Du- 
pont, de Pine Falls, avec Pierre 
Gaulthier, fils de M. et Mme 
Henri Gaulthier, de Notre-Dame | 
de Lourdes, Man. | 

La mariée, vêtue d'une longue | 
robe de voile et satin blanc «t| 
portant un bouquet de roses, 
était accompagnée de son oncle, 
Joachim Vincent, de St-Georges. 
Le père du marié lui servait de 
témoin. 


1 


\| sionnaires du district de Pine- 


| Creek, aujourd'hui Camperville: 
Îles RR. PP. J.-A. Dupont, O.M.I. 


tout à la louange du R.P. Ma- 
gnan; il s'est dépensé sans comp- 
ter. Un de ses grands désirs, fut 


| (mars 1890), Joseph A. Magnan,| de développer de plus en plus! 


mot de plainte. Transporté à l'h6- 


OM.I, qui devient le premier! 
prêtre résidant, Charles Valès, | 
OM, Jules De Corby, OM. 


Saint-Malo 
Décès 

Le 8 juillet dernier, M. Joseph 
Dubois, âgé de 59 ans et 6 mois, 
a été enlevé à l'affection des 
siens. Il laisse pour le pleurer, 
son épouse, et 15 enfants: Ar- 
thur, de St-Malo, Eugène, soldat | 
outre-mer, Flore (Mme Emilien 
Lafantaisie), de St-Malo; Edou- 
ard, de St-Malo, Yvonne, (Mme 
Edmond Chouinard) de St-Pier- 
re; Alice, de St-Boniface, Ovila, | 
de St-Malo; Paul, soldat station- | 
né en Ontario, Ulysse et Margue- 
rite (Mme Georges Paiepanenr | 
de St-Boniface; Joseph, Jean, |! 
Gérard, Thérèse et Rosaire, au| 
foyer paternel. 


Le défunt laisse également 14 
petits-enfants, son beau-père, M. 
Octave Poirier, de Haywood: un 
frère, M. Médéric Dubois, de St- 
Malo; deux demi-frères: MM. 
Azarie et Charles Poirier, de 
Haywood, ainsi que deux demi- 
soeurs: Mmes Alfred Trudeau, 
de Thibaultville, et Herménégil- 
de Carrier, d'International Falls, 
Minn. 


Le service funèbre fut chanté 
par M. le curé Poitras. Les por- 
teurs étaient ses cousins: MM. 
Philippe et Wilfrid Gauthier, Al- 
phonse et Philippe Bourgeois, ! 
Emilien Desrosiers, Armand Ca- 
tellier. Son frère Médéric con- 
duisait le deuil. 


M. Joseph Dubois laisse à sa| 
famille la mémoire d'un père | 
dévoué, aimant et fidèle à ses! 
devoirs! Ne disait-il pas à son 
fils lors du départ de ce dernier 
pour l'Angleterre: “Va, mon fils, 
puisque c'êst la volonté de Dieu. 
Je ne te reverrai pas ici-bas pro- 
bablement, mais si tu vis confor- 
mément aux lois de Dieu que 


| nous t'avons enseignées, nous | 
| nous retrouverons dans une vie 


meilleure”. Et sa foi profonde lui 
fit changer en prière la peine 
que lui causa ce départ et cette 
absence. Il laisse aussi et sur- 
tout l'exemple d'une admirable 
résignation à la volonté divine 
car depuis dix longues années la 
maladie l'avait rendu presque in- 
valide, Depuis trois ans il souf- 
frait beaucoup, sans jamais un 


| 
| 


pital il v a un mois il eut le 
pressentiment que la fin était 
prochaine et 1] s'en réjouit. En-| 
touré des siens, s’unissant aux| 
prières faites autour de lui, muni! 


des Sacrements il mourut con- | 


dans le coeur de ses paroissiens 
la ferveur envers la sainte Eucha- 
ristie et d'accroître leur dévotion | 
envers le Sacré-Coeur de Jésus. 


Grâce à son zèle tout aposto- 
lique pour les âmes, grâce aussi 
à son esprit religieux, la paroisse 
a continué à progresser. Sous 
son initiative et celle de ses! 
dévoués vicaires, les RR. PP. 
Gérard Lafaille (1938-41) et Jo- 
seph de Rocquigny, vicaire actu- | 
el, deux missions ont été ouver-| 
tes: St-Bernard, à Methley, et 
Ochre River, 


Comme preuve tangible de 
leur reconnaissance pour le dé- 
vouement de leur ancien curé 
durant les cinq dernières années, | 
le lundi soir 5 juillet, les pa-| 


adresse et un cadeau. 


Les paroissiens de Ste-Rose 
souhaitent à leur ancien curé un 
rétablissement complet de sa 
santé de même qu'un fructueux 
apostolat dans son nouveau pos-| 
te au Grand Séminaire de Gra-| 
velbourg, Sask. | 


Broken Head 


La soirée de bingo organisée 
par les dames de la Tête Ouver- 
te sur le Dawson Trail pour ve- 
nir en aide à la Croix-Rouge, a 
rapporté le jolie somme de 
$55.00. Cordial merci à tous. 


(Communiqué) 


Transcona | 
Décès 


plus rien à manger non plus. Tout 
cela à cause de la ration. 

A 10 heures, nous avons eu une 
représentation de vues, mais un 
grand nombre ont dû s'en aller, 
faute de place: la salle était rem- 
plie à pleine capacité. Encore là, 


n 1 
après les vues, nos pauvres gens | 


auraient été si contents d'étan- 
cher leur soif. 

Merci sincère à nos nombreux 
visiteurs. 


Saint-Lupicin 


Le dimanche 4 juillet, le R. P. 
Samaan-Hanna, S.J., nous donna 
à la messe paroissiale une intéres- 
sante instruction en anglais, sui- 
vie d'une courte et pratique allo- 
cution française. Après la grand’- 
messe, il fit le catéchisme aux 
enfants de langue anglaise. 

LA LZ LI 


Le 5 juillet, Sr M. Joseph de 
l'Eucharistie partait suivre ses 
cours universitaires à l'Institut 
Collégial, et Sr Arthur Marie 
nous quittait pour l'hôpital. A 
l'une, nous souhaitons succès et 


| a l'autre, prompte guérison, 
L L LL 


Frank Bourrier, ‘soldat en con- 
gé dans sa famille, est retourné 
à son cantonnement, 

L L L 

Les vacances battent leur plein; 

la gent écolière se délasse et s’oc- 


| cupe des activités du Club Chan- 


tecler en prévision de l'exposition 
qui sera tenue à l'automne. Ce 
sont d'excellents passe-temps de 
vacances qui intéressent les jeu- 
nes à la ferme. 


La Broquerie 
Feu Mme Joseph Gosselin 


La mort vient de ravir à l'af- 
fection des siens une bonne mé- 
re chrétienne. Décédée le 30 juin, 


| roissiens lui présentèrent une | ses funérailles eurent lieu à La 


Broquerie le samedi 3 juillet; el- 
le était âgée de 62 ans, 5 mois, 
18 jours. 

Née à Ste-Anne des Chênes 
en 1881, elle vint demeurer à La 
Broquerie il y a bon nombre 
d'années, et éleva une nombreu- 
se famille, donnant l'exemple de 
l'amour du travail et d'un grand 
intérêt aux travaux de la ferme. 
Malade depuis plusieurs mois, 
elle dut recourir au médecin qui 


| jugea nécessaire une opération 


chirurgicale à l'hôpital de St- 
Boniface. En dépit de la science 
médicale, son état s'aggrava et 
elle manifesta le désir de mou- 
rir entourée de ses enfants. La 
résignation et la souffrance pu- 
rifièrent sa belle âme. Munie des 
secours de la religion, entourée 
de ceux qu'elle avait aimés, elle 
entra bien préparée dans son 


| éternité. Ses trois filles religieu- 


Le 4 juillet mourait à l'hôpital | 
de St-Boniface M. Wilfrid Lafiè- 
che, après une longue maladie 
supportée avec un grand esprit 
chrétien. Il était âgé de 66 ans. 

M. Lafièche naquit à St-Albert, 
Ont. Après avoir travaillé à Ot- 
tawa pour-le chemin de fer Grand 
Tronc, il fut transféré en 1911, à 
Rivers, Man. Puis en 1913, il vint 
à Transcona où il fut employé 
aux usines du C.NR, jusqu'au 
moment de sa maladie. 


Il laisse pour le pleurer son 
épouse, Evelyne Forest; 
soeurs: Sr St-Joseph de Lucia, 
supérieure à Red Deer, Alta, et 
Marie, à Casselman, Ont; cinq 
frères: Josephus, Ennode, Jules, 
Herménégilde, Gérard, de Cassel- 
man, Ont. 

Les funérailles eurent lieu dans 
l'église paroissiale le 7 juillet, Un 
grand nombre de parents et d'a- 
mis lui ont témoigné leurs der- 
nières marques de respect et d'es- 
time par leur présence au service 
funèbre qui fut chanté par M. le 
curé, assisté de M. l'abbé L. Se- 


| 


ses chez les RR. SS. de la Chari- 
té, étaient à son chevet, ce qui 
lui fut une grande consolation. 

Durant sa maladie elle recut à 
maintes reprises la visite de nos 
bonnes religieuses de La Broque- 
rie. 

Le service fut chanté par M. 


le curé Roy. Les RR.PP. de l'E-| provincial au grade V, pour la, 


toile et Vampance, C.SSR. de 
Ste-Anne, agissaient comme dia- 
cre et sous-diacre. 


La chorale était sous la direc-| tenu le prix de rédaction au gra- 
tion de M. Dupas. L'entrepre-| de V, pour la Classe “C”. 
deux | neur, M. Abraham Loewen, de| 
Steinbach, était assisté de M.,ON 


Narcisse Deslauriers qui diri- 
geait le cortège funèbre. Mmes 
Alphonse Lord et Louis Tétreault 
firent la collecte. Cinq petits 
garçons, petits-fils de ja défunte, 
portaient des fleurs. 


Outre son époux, M. Joseph | une 
Gosselin, la défunte laisse 5 fils dent Roosevelt au premier mi-! 
et 8 filles: Georges, de La Bro-|nistre polonais, 


querie, Laura, (Mme Armand 
Lambert), de Fort Frances, Ont. 
Ovide et Sinaï, de Fort Frances, 
Ont., Malvina (Mme Alfred Tel- 


| 


oo 
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| 


tent de retourner vers son Créa-| 


Flin Flon, où ils ont rendu vi- Après la cérémonie nuptiale | s 

site à M. Réal Lacerte, qui de-| un diner intime fut serfi pour! t@ur. Sa mort paisible et con- 

meure dans cette petite ville de-| les membres de la famille seule-| fiante est une grande consnla- | 

puis quelque temps. | ment, chez la soeur de la ma-! tion pour les siens. l 
LL 


Mile Irma Lacerte est retour- 
née à l'Université pour continu ?r 
ses études supérieures. 


Les nouveaux époux pres | Remerciements 

ensuite pour un court voyage à | 

| Winnipeg, Portage la Prairie et| La famille Dubois remercie | 

... Lourdes. | tous ceux qui lui ont témoigné! 
M. et Mme Norman Finnigan Nos meilleurs souhaits les ac-: dé la sympathie dans le deuil! 

tout en vaçapegs ches leurs pe-| compagnent, À qui viept de la frapper, 


\ 


1 


| cimetière paroissial. 


nez, curé de Somerset, comme | lier), Haywood, la Rév. Soeur | 
diacre, et du R. P. M. Caron, SJ.,| Anna Gosselin, de l'hôpital de! 
recteur du Collège de St-Bonifa-| Régina, Sr Albina, Ecole Ste-| 
ce, comme sous-diacre. M. l'ab-| Marguerite, Fort Frances, Ont. | 
bé Harold Roy, curé de Dunrea, | Joseph, dans l'armée à Brandon, | 
assistait dans le sanctuaire. Sr Joséphine, de l'hôpita! de &St-| 

La chorale des enfants, sous la | Boniface, Marguerite (Mme Lu- 
direction des Rév. Soeurs, chanta | cien Lambert), de Nelson, CB. 
la messe de Requiem, et Mile| Henri, Irène et Agnès tous trois 
Hélène Blais touchait l'orgue. | à la maison. | 

L'inhumation eut lieu dans le! Mme Joseph Gosselin laisse! 


également 4 soeurs: Mmes Omer | 


de crème à la glace, | à ses enfants qui résident à Fort | 


William, Ont. et à ses parents de 
l'Est, Mme Xiste Boissy fut l'ob- 


jet d'une belle réunion à sa rési- | 


dence le dimanche 4 juillet, 

Une trentaine de dames étaient 
présentes; Mme Horare Danse- 
reau lut à Mme Boissy une adres- 
se dans laquelle elle lui exprimait 
l'appréciation de toutes pour les 
nombreux services qu'elles a ren- 
dus dans le passé. 

Plusieurs cadeaux, aussi attray- 
ants qu'utiles, furent présentés à | 
Mme Boissy. 

Bien qu'elle fut prise à l’im- 
proviste, Mme Boissy sut remer- | 
cier en termes appropriés ses a- | 
mies qui lui ont fait cette agréa- | 
ble surprise. 

LA 
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M. et Mme Camille Barnabé 
sont allés passer une semaine à| 
Kenora, Ont. 

. 

Mme Philippe Boulet, de Dun-| 
rea, a passé quelques jours à Le- 
tellier, l'invitée de la famille Eu- 
clide Desautels, 

LU 

Mme Paul-Emile Loiselle est 
revenue à Letellier après un sé- 
jour de quelques mois à Nanai- 
mo, C.B. Son mari, le soldat P.- 
E. Loiselle, est parti pour l'Est, 

Mme Herman de 
Sudbury, est en visite chez sa 
belle-soeur, Mme R. Woltman, de | 
Letellier. 

Timbres d'épargne de guerre 

Une campagne pour la vente 
de timbres d'épargne de guerre 
se fait actuellement; un objectif 
a été fixé pour notre district, 
Nous devons avoir l'ambition 
d'atteindre cet objectif; pour cela, 
il faut que chacun y contribue 
sa part. 

Accueillez donc les solliciteurs 
ou les solliciteuses avec hienveil- 
lance, et surtout avec générosité. | 


Otterburne 


Naissance 

A M. et Mme Joseph Nicolas 
(Marguerite Cinq-Mars), une fil- 
le baptisée sous les noms de Ma- 
rie-Léontine-Pauline. Parrain et! 
marraine, M. et Mme Gustave! 
Fredette, oncle et tante de l'en- | 
fant. 

Célébrations religieuses 

Le jour de la Fête-Dieu, la pro- 
cession du T. St-Sacrement eut 
lieu après la grand'messe. Le & 
P. Joseph Latour, C.S.V. direé- 
teur de la Maison St-Joseph, por- 
tait le Saint-Sacrement. Un joli 
reposoir avait été érigé chez M. 
Donat Robidoux. 

Nos Quarante Heures coïnci- 
daient, cette année, avec le Tri- 
duum Eucharistique, Une nom- 
breuse foule assista aux Heu- 
ies Saintes du soir, présidées 
par le R. P. Curé. Les commu- 
nions furent particulièrement 
nombreuses le jour de ?a clôture. 

A l'occasion de la fête du Sa- 
cré-Coeur, le R. P. Cousineau, 
C.S.V., de la Maison St-Joseph, 
cfficia à la grand'messe et à la 
cérémonie de clôture. 

Nos élèves à l'honneur 

Au dernier concours de fran- 
Çais, Irène Vermette, de l'école ! 
St-Viateur, a obtenu le prix pro- 
vincial et le prix de rédaction | 
au grade VIII, pour la classe “C”.| 
Marielle Lévesque, de l'école! 
d'Otterburne, a obtenu le prix 


Woltman, 


classe “B”, et Léona Carriére, de 
notre paroisse, fréquentant l'école 
Ste-Geneviève, à St-Pierre, a ob- 


A RETROUVE LA | 
VALISE DE SIKORSKI | 

GIBRALTAR—On a trouvé la 
valise diplomatique du général]! 
Sikorski au milieu des débris de 
l'avion dont l'écrasement à causé | 
sa mort. La valise contenait! 
lettre récente du prési- 


} 
| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 


Association d'Education 


| 


sont priés de bien vouloir se 
mettre en communication a- 
vec l'Association d'Education 
quand ils ont besoin d'institu- 


quand ils ont retenu les ser- 
vices d'une institutrice. 


Î 


lisme économique en Allemagne, 


mission de tous les peuples à la 


et sous la vigoureuse impulsion | dictacure d'Hitler et de ses suc- 
d'Hitler ce nationalisme devint |cesseurs, car, victorieuse contre 
bientôt une monstrueuse doctri- | nous, son Allen-egne plus puis- 
| ne de socialisme national où le | sante et plus riche, puisa"t dans 
ses nouveaux . domaines, ferait 


| mes pris non seulement comme 


SANG et la RACE sont divinisés. | 


Le suecès d'Hitler attira l'at- 
tention d'autres nations qui elles | 
aussi avaient à souffrir aux | 
mains ‘es internationaux, no- 
tamment l'Italie, le Japon et 
l'Espagne de Francisco Franco. 
Ces pays sympathisèrent donc 
entre eux sur ce terrain commun. 
Alors, dans les plus radicaux est 
née une philosophie barbare de 
retour au paganisme ancestral | 
comme en Allemagne, ou de cul-| 
te des héros païens de l'antiqui- | 
té comme en Italie. Ces idées | 
néo-paiennes sont une réaction | 
voulue contre toute forme d'in-| 
ternationalisme qui a causé tant 
de souffrances nationales. On 
hait l'internationalisme quel 
qu'il soit: c'est l'ennemi commun 
le plus à craindre. Une écono-| 
mie barbare, injuste et cynique- 
ment égoïste a fait oublier la 
nature et l'humanisme profond 
du Christ et de sa doctrine. A 
des esprits inquiets de l'avenir 
national, précisément cet huma- 
nisme qui rend le christianisme 
si consolant pour tous les hom- 


| 
| 


masses, mais encore et surtout 
essentiellement pris en tant que 
personnes individuelles, devient 
une forme déguisée et particu- 
lièrement insidieuse d'interna- 
tionalisme. Hé! tolérerons-nous 
un enseignement qui affirme que 
même un nègre vaut autant 
qu'un allemand aryen pur? 


Notre premier souci ne doit-il 
pas être et le progrès du peu- 
pie allemand sans se soucier de | 
ce que seront les répercussions 
sur les autres peuples de la do- 
mination de notre race et de 
notre sang? Tous les moyens 


| sont bons aui assureront aux al- 


lemands la domination néces- 
saire sur le monde afin que no- 
tre peuple supérieur puisse rem- 
plir pleinement sa mission et 
vivre sa vie propre! “AUCUNE 
NATION N'A DE DROIT EN 
PRESENCE D'UN BESOIN AL- 
LEMAND" dira Hitler! 


L'accès à des ressources plus! 
vastes et plus variées devient un 
article indispensable du pro- 
gramime nationaliste, On appel- 
lera “espace vital” les ambitions 
de conquêtes que l'on jugera op- 
portunes. 


Tous les pays en révolte contre 
l'internationalisme économique 
ont ceci de commun. que tous 
réclament l'espace vital, On sait 
que ce fut la raison invoquée par 
l'Italie pour légitimer sa conqué- 
te de l'Ethicpie, par l'Allemagne 
pour ses nombreuses sroliations 
d'avant-guerre et sa grande rai- 
son d'invasion de la Pologne, Tel- 
le fut aussi la raison invoquée | 
par le Japon pour son invasion 
de la Chine. Ce dernier eut le 
cynisme d'ajouter que c'était 
pour protéger sa victime contre | 


|les horreurs du communisme! | 


| 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 
WINNIFEG BRANDON 
21544, avenue du 
Portage 929, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm, 


Vos yeux --- 


du penple ellemand un peuple 
exclusivement guerrier pour sou- 
mettre ceux qui sont ses alliés 
actuels et ainsi établir une dic- 
tature universelle telle que le 
monde n'en a encore jamais vue. 
L'art mulitaire est la plus belle 
et la plus noble des occupations 
d'après Hitler, et le gjus noble et 
le plus beau revient de plein 
droit à l'allemand! Nous compre- 
nons done maintenant la glori- 
fication du sang et de la race qui 
sont le propre du nszisme. Nous 
comprenons sa haine diabolique 
du Christ et de son Eglise La 
justice et la charité ne peuvent 
exister entre peuples: c'est la loi 
de la survivance du plus fort qui 
gouverne, . . 

Nous croyons avoir illustré, en 
ces quatre derniers articles, pour- 
quoi, à la lumière même de Qua- 
dragesimo Anno, nous sommes 
opposé à toute forme de Nation- 
alisme et d'Internationalisme é- 
conomiques. Tout comme nous 
ne croyons pas à un ordre qui 
maintiendrait la paix dans le 
monde par l'emploi de la plus 
grande force d'un peuple, ainsi 
nous ne croyons pas à l'autre phi- 
losophie qui maintiendrait cette 
paix par l'emploi de la force d'un 
gouvernement supra-national au 
service d'une super-banque În- 
ternationale qui aurait puissan- 
ce de décréter et d'imposer ce 
que doit être le ‘standard” de 
vie économique d'un peuple. 

La pratique des vertus chré- 
tiennes de justice et de charité 
est la seule solution, Or, comme 
ces vertus ot leur racine dans 
le coeur des hommes, et com- 
me leur plein développement ne 
peut être atteint sans la prati- 
que sincère de la religion chré- 
tienne et catholique, il est évi- 
dent que ce n'est que par le re- 
tour à une pratique vivante du 
pur christianisme que nous ré- 
soudrons nos problèmes. Nous 
commencons à comprendre l'in- 
sistance de nos souverains Pon- 
tifes sur la nécessité de restaurer 
à la personne humaine toute la 
plénitude de la dignité que s#5n 
Créateur lui a donnée, C'est un 
problème humain que nous a- 
vons, et ce sont les hommes qui 
lui donneront sa solution. 

Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man, 


Encouragez nos 
annonceurs 


La pharmacie 
Prefontaine 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 


ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT - MARBRE . PIERRE 
N. PIROTTON 
41 sus d'expérience 


396-501, rue Dume Tél. 204 104 
NOBWOOD, 8T-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


Ont besoin d'un examen complet et 


de lunettes appropriées. Pour ob- 

tenir du soulagement pour la 

| fatigue des yeux, les maux de 

| tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


PAGE QUATRE 


SAINT;BONIFACE 


A la Cathédrale M. le docteur 
Beauchemin 


ET LE PATRIOTE 


CA LIBERTE 


Winnipeg, Man. 14 juillet 1943 


La fête nationale célébrée 
avec éclat à St-Boniface 


Il y eut parade le matin. Sermon de cir- 


og ve hr constance par M. l'abbé À. D'Eschambault. 
uvre terrains de jeux parm nous 
d'abus à ne monilee con i Des visiteurs de marque prennent la parole 
ppe d'une mar , 
solante. Un bon nombre d'enfants] M le docteur Beauchemin, pré- à la séance tenue au Collège le soir. 
ofitent de cette entrepris i| sident nér de l'Association | S ; 
mers et * . der Lu L . d'EA 3 tie n r l'Alberta, est par- La fête nationale a été célébrée à St-Roniface avec tout l'éclat 


BY THE CAREFUL TWINS 


sur le terrain du lège, les au-} mi nous s dimanche matin 
tres sur celui de l'Institut Collé-! avec son épouse et sa fillette, 
dial pour y passer la majeure Louise. M. Beauchemin est venu 
partie de la journée. Cette oeuvre rencontrer M. Marion à St-Boni- 


et la dignité possibles. Le matin il y eut parade de l'Académie 
Provencher à la cathédrale, en passant par l'avenue Provencher 
La fanfare La Vérendrye était en tête du défilé Sur un camion 
avait pris place le petit Jean-Baptiste avec ses pages Les officiers 


leur procure une récréation saine | {ace pour une réunion d'attaires de notre Société nationale, les Guides et une fouie de citoyens 
dans une atmosphère de paix etlde la eignement per grd 
de joie ; Posts:ol ce la parole Dans la 621e liste du CARC, ni : s à ] a ——————————————————— ——— — 
PIQUE-NIQUE DE LA dimanche soir au collège, à l'oc-! l'officier-pilote Clément F.-A église la chorale execui 
num +” ue le ! lébrati de la! Cantin . \ .J Cantin | une très belle messe. M. l'abbé rois. M. l'abbé Lavoie, curé et 
CHORALE casion de la célébration de la Cantin, fils de M. A.-+ antin, + à ! : ? 
in ! fête nationale de MeCreary, Man. est présumé | Louis Morin, nouveau prêtre, of-| aumônier de la Société, remer- 
É Dimanche } mg 10 s PAR ER RTSE mort. 11 avait d'abord été porté ficiait. Le sermon de circonstance | ia en termes choisis et prés 
le pique-nique annuel de la ch | ava : 


disparu à la suite de man fut donné par M. l'abbé A. D'Es-| jes orateurs. M Séraphin Marion 
aériennes en territoire € ni chambault, chancelier, qui avait| professeur à l'Université d'Otta- 
remportent un L'officier-pilote Cantin est né|Pris pour thème “notre patrio-| wa, fut le premier invité à pren- 
et a été éduqué à MceCreary, Man. | time”. Le prédicateur montra la! dre la parole. 11 fit un discours 
réel succès I1 a fait son entraînement à Bran- | légitimité de ce sentiment natu-|de haute portée et de grande te- 
lo © " don, Portage la Prairie et York- re On remarquait parmi les fi-| nue, 11 montra comment les Ca- 
Les cours de la Société d'En- |," ièles, à des places de choix, M.| nadiens français doivent faire re- 
PRES er re La famille A-J. Cantin a four- | Séraphin Marion, d'Ottawa, et M.| poser leurs espérances sur deux 
Du 27 au 31 juiliet Jeunes | pleine ac ni 9 enfants aux différentes for- | le docteur Beauchemin, de Cal- grands facteurs: leur foi catholi- 
filles. Prédicateur, M. l'abbé L,. ble succes 
Blais ” 


rale de la Cathédrale 11 n'y aura Les cours d'été 


pas de mesre chantée ce jour-là 
ni d'office le soir 


Dates des prochaines 
retraites 


ces armées dans cette guerre. gary. ? _ | que et leur langue française, et 
Le soir, il y eut réunion publi-|i] développa avec éloquence ces 


eçons sur l'art, 


viron une quin- [que au Collège. Il est malheu-| deux points. M. le docteur Beau 
APPEL y assistaient. M M. Marion reux que l'orage ait éclaté avant | chemin dit toute la joie qu'il re 

\ donne son cour ia séance et ait continué une par-| sent à chaque fois qu'il vient à 

aux nmes et Jeunes gens q ir à une cinquan | tie de la soirée. Pour cette rai-| St-Boniface. M. l'abbé André Jo 

idraient bier est même pos € ez nous | son, l'assistance fut moins nom-|bin, du Séminaire de Québec, 

heures de trava à ble que ce « re déjà si con- breuse, Néanmoins, plusieurs | offrit les hommages du vieux 
trait ea r ! crr rore!t © an - v t ravoren ] à te . ! J . 1 

Be aites enuiserie ' iugme core are M. Séraphin Marion, professeur | Personnes bravèrent la tet 1pÊtE séminaire et de sa province. Il 
eu e religieuses, dames et demoisel- à l'Ur rsité d'Ottawa, est et se rendirent à la salle du Col-!| parla de la sympathie que Qu 

, uivent les cours de tissage |vé à St-Boniface samedi de lège. Elles ne furent pas déçues.| bec ressent à l'égard 


des gr oupes 


et d'art décoratif, depuis deux se- I1 demeure à l'Archevéché. Notre M. Henri D'Eschambault, prési-| minoritaires, et particulierer 

maines osition l'Institut pole 4 : "past nlndeut do ‘a Snniété Ct. . , : 
n ert otlé. Bon > : SUTUE! distingué compatriote a porté la| dent général €e la Société St-| du groupe Ph er or 

eric -ocerrlétecte réel: nd parole dimanche soir dernier à! Jean-Baptiste, présidait Il dit M. l'abbé A. D'Eschambault fut 

rée cette semaine 


l'occasion de la célébration de quelques paroles sur les activités | invité à remercier le 


] s orateurs 
e Ces jours<« les lecons d'en- | |dé là © été et offrit les service ln + x: 

" 5 - RL EE St-Jean-Baptiste, ( a societe et offrit les services | et il le fit avec beaucoup d'à-pro- 
seignement religieux sont don- Après avoir donné ses cours à de son exécutif à M ] abbé E.! pos et de bonheur. La fanfare La 
nés par M À abbé L. Blais s Plus St-Bonifece, M. Marion se rendra Lavoie pour ses activités parc is- Vérendrye était présente et se 

, F institutrices s'y son ns- , L { s et notam n Û col 2 : = . . 3 P* 
Ce soir a lieu à l'Institut Col- | de $ "e D - ss t SONT INS-| 3 Duck Lake et à Gravelbourg, Fe ç M Pa pour gr fit entendre plusieurs fois au 
‘rites et ur nom ompre- |. d » s »ccerte Marie " ss = FRE : 
légiai St-Joseph un concert don- à 7 ‘ Pr UT COMPTÉ-! Sask., da le méme but. Il ira! de la desserte Ste-Marie, dont il! cours de la soirée, Ce fut une 
né par l'orchestre de M. M: nt w à rpg reg ah ve = ensuite à Edmonton où il adres-| St question depuis plusieurs | très belle séance et le seul mal- 
Dre” littérature, atteindra facilement | En ERP ENTER NES nd "1 y Pa 
Benoist, le Cercle Musical Laval-| pres d' 27 2e years sera la parole au personnel en- heur c'est qu'il y eut si peu d'as- 
: À 1112: 1 54 ASS0- : : ! . | 44 
lée. On aura en outre le plaisir LE LOI 2 ne 7” seignant de l'Alberta, Ces voya- sistants, 
ciation d'Education a organisé 
d'entendre deux orateurs de 


. 
»" ,. | ges en Saskatchewan et en Al- Petites Notes A l'issue de la soirée, il a été 
d'enseignement reli- j | | 


Accessoires Électriques 


Si vous donnez à vos accessoires électriques le soin voulu, ils vous procu- 
reront en retour un bon service et ils dureront longtemps. De nos jours, 
il est essentiel que vous en preniez grand soin, parce que plusieurs ne 
peuvent être remplacés. Voici quelques conseils de ‘Con’ et ‘’Serve’, 
les Jumeaux Experts. 
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ces classes en ; ETUDIEZ BIEN LES DIRECTIVES DONNEES POUR ENLEVER LES MIETTES DU GRIL- 
marque M. Sérapl Mari L ; | berta sont o sés par les sec- | question de convoquer de rou- à NUFACTURIERS au sujet d LE-PAIN einployez une brosse douce: ne le 
d'Ottawa, et M John Mur open Notre personnel ge | tions franç des Sociétés g veau le public pour le premier degree À : nat cd secouez ou ne le frappez jamais, car vous 
Gibbon, le célèbre folkloriste ca- | 84nt a bien répondu à l'appel | d'Enseignement Postscolaire des! M. et Mme Roméo Lafrenière| dimanche d'août, alors que M. LUPRRLON NEO QUE. PORN ARTR RER A po ent vager les fils métalliques 
nadien. Le concert est offert en | 1"! DNA AVOR 0e Du | deux provinces, | (Juliette Delaquis) ont le bon-| Marion reviendra de l'Ouest et vos accessoires électriques. Tenez ces di- dé Essuy l'extérieur du grille-pain 
hommage à M. Sydney Smith, je ape ET ep | PE PRE ATARI ERP AE OMRNENEPORT PRE heur de re he part a pin apr 194 ver un nouvel arrêt à St-Boni- rectives À la main pour les consulter sans avec un linge doux qu avez mis sa « 
Président de l'Université, et Pré- | et amis de la naissance d'une € | face. délai au besoin, En les suivant, vous évi- de l'eau chaude savonneuse, puis tordu, 
| Mlle Le Blanc | 


sident de la Société Canadienne 


ù | x 
M ri G S le 21 juin et baptisée le 24, sous 
d'Enseignement Postscoiaire, Les | @SÉ retournée | a a € 


les noms d'Andrée-Marguerite- 
billets sont en vente au bureau HEBERT-COUTURE 


| à Marie-Caroline. Parrain et mar | A 
de la Société, à 136 avenue Pro. dans l'Est | En la cathédrale de St-Boni-|'#ine, M. et Mme Xavier Dela- G e 


: : uis. 
vencher | face, le mercredi 7 juillet, à 9! 
À NV rcrec jui , | . 
A l'occasion de ce concert aura | Ille Eveline Le Blanc a com- 


st t dés Uins 1 lheures, M. l'abbé A. Couture a| ie ® 
lieu l'ouverture de l'exposition pa 1 rs ! ournde collec quel- | Len; le mariage de Mlle Juliette} Le dimanche 10 juillet, Mile e | e 
d'artisanat à l'Institut Collégial, | dues centres qu'elle a pu visiter, | Couture, fille de feu M. E. Cou- | Jacqueline Gagnon, 161, boule- 


On pourra y admirer les travaux | ©! elle est retournée dans l'Est} {et de Mme Couture, avec M. | vard Dollard, a reçu à l'heure au | 


Rincez avec un chiffon que vous avez 


terez de faire des bévues qui vous causeront 


dan l'eau € f tordu Polissez-le 
des dépenses ou qui endommageront les ac- avec un linge sec et doux 


L] x-mêmes. Le A 
ee LES PILES POUR PROJECTEURS ne doivent 
# ve as être laissées dans le projecteur après 
MONTREZ A VOTRE BONNE comment se P A ! " À F 
" qu'elles sont déchargées, elle gonflent et 
servir des accessoires électriques Une fois 
x n coulent, et corroderont probablement le mé- 
qu'elle aura compris combien il est facile 
d'en faire usage, elle s'en servira davantage, 


tal et le rendront impropre à l'usage 


et sera heureuse des résultats ainsi obtenus, ENLEVEZ LE CIRCUIT DU GAUFRIER dés 
. 1 lon <| dimanche soir dernier. La dis-|,. r der £ Ù Le lundi 12 juillet s'est tenue que la dernière gaufre est cuite. Laissez le 
cunfectionnés par les tisseuses tinguée visiteusd n'a ces verdu Georges-R. Hébert, fils de l'éche- | thé en l'honneur de Mme ! la réunion er BEA 7 du Congeil NE METTEZ JAMAIS AUCUN ACCESSOIRE gaufrier ouvert jusqu'à ce que le gril soit 
durant l'année. Le public est cor-| ” tale  Alie ï P#S PETOU | &in et de Mme J.-B.-T. Hébert.| Pratt (Yvonne Davis), de Hali- Xe Ville Ytaiènt uré deg ELECTRIQUE DANS L'EAU (à moins qu'il refroidi. Enlevez le surplus de pâte du gril 
dialement invité. Les billets sont son vd urant pv: deux se- M. Henri Caron touchait l'or- | fax N.-E., qui est sctuetement | 0 ne. nIn présents: Son ne soit désigné pour cela, comme le radia- avec des serviettes en papier Lorsque le 
en vente au prix de 35 sous. Evene qu'elle a passées ici. Elle gue pendant la cérémonie. en visite chez ses parents, M. et| Honneur le maire G. MacLean, teur électrique). Tenez-les propres, huilez- gaufrier est froid, nettoyez-le et polissez-le 
enr ments s'est rendue dans une douzaine La mariée était accompagnée | Mme J. C. Davis, 152, rue La Vé-| M. le greffier E. Poulain, MM. les les selon que l'indiquent les directives, et comme le grille-pain, Lorsque c'est néces- 
À LA GROTTE DE | de centres français et un nombre de son frère, M. E. Couture, et rendrye. échevins J. Pynoo, N. Pirotton, faites-les réparer lorsque cela est nécessaire. saire, brossez le gril avec une brosse en 
encore plus considérable de cou- M Téchevin Hébert servait de Mmes J. C. Davis et M. Pren-| J.-B.-T. Hébert, N. Suarez, W métal, pour enlever les miettes. Si des 

* +4 1 échevir ébe serve arr be Per à L À { DE L'ASP LU re , aux de : ssté ] 
F vents et d'institutions 0 n à + a Leslie, E. Hansford, P. Mario SOIN DE L'ASPIRATEUR Avant de mettre morceaux de pâte sont restés sur le gril, 
N. D. DE LOURDES elle -u l'acc 1 1 “hd ” témoin à son fils dergast versaient le thé. Elles é | A. Pambr Gailt et Ross ve le moteur en fonction, ramassez tous les enlevez-les légèrement avec de la laine mé- 

| ? a reçu l'accueil le plus en- Une réception eut lieu chez la | taient assistées de Milles Lucille | A+ morun, Gall et Koss. 

Dimanche prochain, le 18 juil- | thousiaste et le plus sympathi- sy s à 


débris de métal ou de vitre, parce qu'ils 
peuvent endommager l'éventail ou la cour- 
roie ou lé moteur, 1. Ne faites pas fonction- 
ner l'aspirateur sur la corde caoutchoutée, 
car vous ne pourrez peut-être pas la rempla- 
cer. 2, Videz le sac au moins une fois par 


* tallique humide, et faites sécher 
l y he là Nithéai 4 : : | mère de la mariée, Mme E. Cou-| Davis, Louise Roy, Louise Pru- 
let, il y aura la procession des | que. Mlle Le Blanc était envoyée 


; : " ture, 484, rue St-Jean-Baptiste. |d'homme, Claire Dubuc, Noëlla 
; t » ar € ar , , | : A . * " 
Pphes À _ es ob # par son Département pour ensei- | Les nouveaux époux sont par-| Gagnon, Irène Hébert, Louise Le greffier fit alors la lecture 
rh 1 sr ë uée près ù gner à la population franco- tis en voyage de noces. À leur | Bernier et Charlotte Tremblay. d'une lettre envoyée au Conseil 
glise du Sacré-Coeur, angle des manitobaine comment procéder | retour, ils passeront quelques | Les invitées étaient au nombre |par M. et Mme Ernest Gagnon 
rues Plinquet et Archibald pour la mise en conserve. ! DS ; 


Remerciements 


MAINTENEZ VOTRE CAFETIERE FELEC- 
TRIQUE très propre, La prochaine fois que 
vous ferez du café, il ne sera pas bon s'il 
reste du café rance dans la cafetière, Lavez 


la cafetière dans de l'eau fraiche savonneuse: 
à S | de 35 ë “ier pa Si semaine; mieux encore, après vous en être , 

iours t- 1iface se ren- e 9). our le remercier des témoigna- jamais dans de l'eau de vaisselle qui a déjà 
A 8 heures p.m,, aura lieu la Nous tenons à exprimer à|°47 à St-Boniface, puis se ren | . po d'esti At lUr « DE servi. 3. Une fois par mois, retournez le De Cd VU LU da : 
Bénédiction du St-Sacrement s Mlle 1 lanc K dront à Victoria, C.B., où ils ré-} F ,| 8es d'estime qu il leur a envoyés sac à l'envers et brossez-le avec soin. 4, PRES 20 vranats ai a D 
iQ" dry . pe 4 Mlle Le Blanc toute notre re-| sideront Le soldat Pierre Soulodre, qui|à l'occasion de la célébration de Roulez toufouts bien 1h corde: caoutehoutée cafetière. Si possible, laissez-la démonté: 

vie de la procession aux .flam- | connaissance 1 reau |” , : se oi tour ; oroñé » je éd AT TA : si v ve 16 stière en mêts N 
beaux x vs pre À pl ce pri med 20 Rs était dans notre ville ces Jours ! leurs noces d argent qui eurent 5. Assurez-vous si le moteur doit être huilé, Si vous avez une cafetière en métal, aérez-la 

î | s roupe français | 


| SOULODRE-VERREAULT | derniers, à l’occasion du mariage | 
ms pra V a | né al » av 
LIEUTENANT DANS L'ARMEE du lanitobe. | Le samedi 10 juillet, à 9 heu- de son frère, Luc, avec Mile Ma- 


Ù : au sole 1e 0 »mMé 
Leu récemment, 1 soleil chaque semaine 


et dans ce cas, faites-le régulièrement 6. 


| S'il y a une brosse À votre aspirateur, net- PRENEZ SOIN DES CORDES CAOUT- 
DE RESERVE A PR IE LAS | res, en la cathédrale de St-Boni- | rie - Catherine - Eliane Verreault, La Keewatin Box Factory toyez-la régulièrement afin de la maintenir CHOUTEES ET DES PRISES DE COURANT 
, Mme Léon Griveau face, M. l'abbé L. Lahaie a béni | e5t SH VE a 20 rep ni ain- Là -aSbétion ‘dé ‘la ‘Kabwrstin en bon ordre. m. ” nm ans Ro 77 
EDMONTON Le premier mi- t dé é | le mariage de Mlle Marie-Cathe- | M n y SO Moue Box Factory fut encore soulevée SOIN DES MALAXEURS ELECTRIQUES — de courant, jamais la corde pour couper le 
nistre de l'Alberta, M Manning, es cC dée le | rine-Eliane Verreault, fille de feu | ST aul à: ou 0 Fe ê n lan au Dans une ‘lettre adressée à M. Huilez le moteur selon que l'indiquent les circuit. Attachez la corde À l'ustensile, puis 
lieutenant dans un régiment de mardi 6 ill M. Napoléon Verreault et de Collège Mathieu, est parti diman- Poulain, M. Fraser, gérant, affir- directives ssuyez-le après vous en être à la prise, afin d'éviter l'émission d'étincelles 
réserve, vient d'être promu au ju et Mme Verreault, avec M. Luc|!ftne matin pour Régina, Sask. où | me que sa com f tt servi; lavez-le avec un linge imbibé d'eau Ne pliez jamais une cc;:de d'une façon trop 
rang de capitaine. + Soulodre, fils de M. et Mme E- il subira son entrainement mili- | q pagnie ny aus savonneuse; rincez à l'eau claire et laissez prononcée Suspendez-la sur un large sup- 
La mort vient de ravir à l'af- tienne Soulodre | taire. | en son pouvoir pour remédier à bien sécher, Enlevez les batteurs après vous port en bois ou sur deux clous 
a me | fection des siens, Mme Léon Gri- 1 ù . RE Pr la situation présente concernant 


Pendant la cérémonie, M. P.| À + 
Chabalier touchait l'orgue. | M. Michel Toupin est en visite 

La mariée était accompagnée | chez ses filles, Mmes Favreau et 
de M. Fernando Champagne et t| O'Reilly, de Kenora, Ont. 


en être servi, lavez-les, faites-les sécher et 


veau (Augustine Guttin) qui est remettez-les. Lavez les bols 


décédée à l'âge de 82 ans, le 
mardi 6 juillet, à la résidence de 


| les copeaux. A ce sujet, les éche- 
vins Hébert et Marion furent dé- 
légués pour discuter cert: ins pro- 


LORSQUE VOUS INSEREZ UN FUSIBLE 
prenez garde de ne pas mettre vos doigts 
en contact avec aucune partie en métal, 


SOIN DU FER A REPASSER — Maintenez 


À EAGLE 


} blé my H21 jade ba its le dise Loire MA soit du fusible ou de la douille lorsque le 
| son fils, M. Antoine Griveau, 212 . pre Dr COUR blemes avec les autorités de la . F « “ courant électrique est établi. Pour insérer 
, » M. Etienne Soulodre servait de | deu K ratin B Factor don y adhère: 1. Enlevez le circuit élec- 
rue Horace p il ed vas M Urge! Rémillard est reve- eewalin Box Factory. ° à x un fusible, mettez-le dans la douille comme 
x Autos de 7 et 5 passagirs d | témoin à son fils, Le garçon et la| ) Ds A trique et laissez refroidir le fer. 2. Faites vous vissez une ampoule électrique. Pour 
docs lee voyageurs aeutés Née le 25 octobre 1860, en fille d'honneur étaient M Paul|nu de La Salle, Man., où il a pas- Trottoir amollir l'amidon avec de la cire d'abeille, di dode "4 pistbié CDN UE DR red 
Tél 24 369 France, elle vint au Canada en! Soulodre et Mlle Isabelle Ver-|Sé un mois chez sa fille, Mme! puis enlevez-le avec des flocons de savon ou lès pinces de cuivre qui se Fate dans la 
1 C ‘ 8 
el, 1905 et demeura longtemps à 387, | reault. | Raoul Rochon. Une demande pour la construc- une poudre À écurer, douce. 3. Rincez 


rue de la Morénie, Elle vécut les DAS 
4 dernières années de sa vie chez 
son fils et sa belle-fille, M. et 


Mme Antoine Griveau. 


boîte de fusible, Enlevez le courant avant 
de mettre les fusibles, On ne doit jamais 
employer d'autre métal à la place d'un 
fusible, même en cas d'urgence, parce que 
ces métaux-là ne protègeraient pas le cou- 
rant, et il pourrait én résulter un incendie, 


avec un linge humide, puis faites sécher, 
4. Faites attention de ne pas laisser pénétrer 
d'eau dans le circuit électrique, Iorsque 
vous ne vous en servez pas, laissez le fer 
sur une surface douce, ou dans une boite, 
afin d'éviter que le métal ne se détériore 


|quait la Rév. Soeur Marie-! M. et Mme Ed. Toupin, 534%, | résident de la rue Kavanagh fut 
Joseph, des Chanoïinesses des|rue Langevin, ont appris récem-| renvoyée au comité à la demande 
{Cinq Plaies, M. Jean Soulodre, | ment que leur fils, le soldat René | de l'échevin Pambrun. 
Chrétienne modèle, la défunte | novice oblat à St-Laurent, Man. | Toupin, avait fait une heureuse 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSITME 
DE CHAUFFAGE 


| 
| Parmi les invités on remar-| tion d'un trottoir faite par ur 
| 
| 


ne. AVE TACHE sorwooD |! 4 toujours donné l'exemple d'une | et le soldat Pierre Soulodre, sta- traversée outre-mer. Cas spécial ou ne s'égratigne SOIN DE VOTRE LAVEUSE — Après vous 
Téléphones: vie exemplaire de piété et de tra- | tionné à Wainwright, Alta. n Son Honneur le maire Mac- PRENEZ BIEN SOIN DE VOTRE REFRI din ra taite : ps ge Pen 
4 LÉ ui . D) h À A À - 1 ] » >s o a -à eZ - 
Bureau: 204 004 Rés.: 203777 || vail. Elle eut le bonheur de re-| Une réception eut lieu chez les Remerciements ! Lean exposa alors le cas d'une GERATEUR Ne mettez jamais d'aliments er de la laveuse et l'agitateur avec de 
*evoir ” : | UE « : dur d ds ERATE sets. è 8 e M 
cevoir les derniers sacrements a- | parents du marié, M. et Mme E-| M. et Mme Antoine Griveau jeune femme qui était dans la should dial QUE PR j'aut MR ‘ÉLIMEUNIEL Eu de 
à à 9 L Lnive i H #4 ru ù : , 
vec sa pleine connaissance, le je tienne Soulodre, 269, rue Ber-| désirent remercier bien SINCÈTE- | misère à la suite de la mort de vant. Ne surchargez pas votre réfrigérateur chaude; laissez sécher, 3. Lavez les rou- 
The Cusson Lumber janvier et le 2 juillet derniers. trand. ï ment toutes les personnes qui! son mari survenue pendant le de denrées telles que les cornichons, les leaux de l'essoreuse avec de l'eau chaude 
C Ltd Mme Griveau laisse dans le! L€S nouveaux époux sont en-| leur ont exprimé de la sympathie | Lrésent conflit. Une motion des gelées, les ‘’shortenings"” pour légumes et les savonneuse et rincez-les, 4. Relâcher les 
Li 2. 2... deuil son fils Antoine et son é-|Suite partis en voyage à Kenora, soit par l’offrande de messes ou | échevins Hébert et Hansford de- boites de conserve non ouvertes qui ne de- rouleaux. 5. Laissez le couvercle un peu 
outes sortes de matériaux de cons- ù re > v : | sm de « dé R ntr'ouve us ous vous serve 
truction, charbon et bois de pouse. Un autre fils, Louis, fut ag ga ils résideront : rs An ons de la mort| manda alors que le directeur de persan = pe Ps - we Reg ” Er grade vous-ne Vous se: e: plus 
chauffage, etc. etc 6 a rue rr e me Léon Griveau, : ñ À aliments sur les afin qu ir cir- 9 laveuse , ; 1iv toujour s di- 
in EST PAS ST sésie tué pendant la première grande | y Î l'unité sanitaire de notre ville, cule autour. N'ouvrez pas la porte plus sou- rectives des manufacturiers pour huiler le 
DC où âne, etc. etc jé guerre | le Dr Pau! L'Heureux, donne un vent qu'il ne faut moteur et l'essoreuse, 
nm n t Des Meurons : PE" { ñ à ; 
st-Boniface | Téléphone 201 283 Le service a été chanté à la| DRE ds di cos tea 
|| cathédrale de St-Boniface, le mité de santé. 
, 


jeudi 8 juillet, à 10 heures, par 
M. je curé E. Lavoie, assisté de 
M. l'abbé J. Robert comme dia- | 
Soyez prudents! cre, et de M. l'abbé. L. Lahaie, | 

. comme sous-diacre, Mgr W. Ju- 
binville, P.D., V.G.. assistait au | 


Bien-être social et secours direct 


Son Honneur le maire Mac- 
Lean parla ensuite du secours 
direct. Il fit remarquer que de- 


Endsons Dan Company. 


MOOORAORATED PS Per LDPOQ 
Mettez vos fourrures 


puis le début de la guerre, le L : P M 
et vos manteaux de drap choeur. gouvernement provincial ne four- 7ème d'une série d'annonces sur la conservation 
en entrepôt Les porteurs étaient: MM. E.! | nissait plus aucun argent dans ce 
dans les Létienne, C. Delmarque, L. Sala | but.‘ Comme un certain nombre | == — = =— ..... mis 
VOUTES air-climatisées M. Le Goff, H. Bergevin et A.| de personnes sont encore inca-| .ujtat pratique ne peut être obte- | inutilement les biens de a ville, que plusieurs citoyens ne possé- 
et scientifiques Contant, 


| 4 A: k | &. pables de travailler, les munici- 


L'innumation eut lieu dans le palités doivent leur venir en aide. 


cimetière de la cathédrale, 
Nos sincères sympathies à la 


nu de cette manière, le Conseil de | surtout en ces temps de conflit | dent pas encore de poubelles, ca 
famille éprouvée. 


à Ville devrait discuter la question | où ils ne peuvent être rempla-! qui complique de beaucoup le 
Il ajouta que le gouvernement | ,ÿec les autres municipalités afin cés. De plus, l'absence de ces | travail de ses employés. L'éche- 
avait classifié un certain nombre! qu'elles s'unissent toutes pour|moyens de sauvetage sur nos |vin Marion fit alors observer que 


" nc LUI 4 1 n 2 £ A 2 2 n 
de ces Cas sous le titre de ‘“bien- | pousser l'affaire auprès du gou-|por*: pourraient résulter un jour | l'arrêté municipal au sujet des 
être social” lorsqu'ils auraient dû 


e 
PERTH'S 
À l'épreuve 
des mites - de la chaleur 


du feu - du vol 
Hub Service Station 


Taché et. Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


Téléphone 
37 261 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été 


TOUPIN LUMBER : FUEL LUMBER4 FUEL COUT h 


Le général Montgomery et le général Von Thomas 
gr photo fut prise aux quartiers généraux du général Mont- 
de la 8ème armée britannique, On 
| voit à Ve le général allemand Von Thomas, qui fut capturé eu 
| cours de la débandade et à droite, le général Montgomery. 


être considérés comme apparte- 
nant à la catégorie du secours 
direct. Par conséquent, la motion 
du maire qui était appuyée par 
l'échevin Hébert demanda que le 


Conseil lui donne ainsi qu'au! 


président du comité du secours 


rédiger une pétition qui serait 
envoyée au gouvernement pro- 
vincial lui demandant avec insis- 
tance de reclassifier Certains cas 
qui appartiennent maintenant au 
bien-être social et de les considé- 
rer désormais comme étant sous 
le secours direct. L'échevin Pam- 


brun suggéra que des délégués | 


du Conseil se rendent auprès du 
gouvernement pour discuter cet- 
te question avec lui, Si aucun ré- 


ci donne suite à leur demande 
L'échevin Marion proposa ensuite 
que le Conseil s'adresse à la 
‘Suburban Municipal Associa- 
tion” et à la “Union of Manitoba 
Municipalities” afin qu'elles ap- 


Ceintures de sauvetage 


L'échevin Pambrun attira en- 
suite l'attention du Conseil sur 
le fait que des ceintures de sau- 
vetage placées sur les ponts Pro- 


| vencher et Norwood avaient été 
jetées à l’eau. Ces méfaits ne peu- 


vent être commis que par des 


enfants puisqu'aucun citoyen sen- 
sé ne songerait à détruire ainsiile, Ce dernier appuya sur le fait” 


Par conséquent, des avertisseurs 
électriques qui seront installés 
en ces endroits donneront l'alar- 
me à chaque fois que l'on tente- 
ra de prendre des ceintures de 
sauvetage. Tous les citoyens soft 


du pont afin de mettre fin à ce 
gaspillage de ceintures de sau- 
velage. 


Les poubelles et déchets 


Le greffier de la ville, M. E 
Poulain, fit ensuite la lecture 
d'une lettre envoyée par M. A. 
Despatis qui est chargé de re- 
cueillir les déchets de notre vil- 


| vernement, jusqu'à ce que celui-! ou l’autre en des pertes de vie. | poubelles n'avait pas été mis en 


vigueur. Il demanda donc qu'une 
personne soit autorisée par la 
ville à s'assurer par elle-même 
de l'état des ruelles pour dresser 
la liste des citoyens qui ne se 
conforment pas aux réglements 


puient leur requête auprès du/priés de surveiller de près les de la ville concernant la propre- 
IL ASSELIN. Prop. direct l'autorité nécessaire pour gouvernement. | enfants qui jouent aux environs |té des ruelles et l'entretien des 


poubelles. Les personnes qui ne 
s'y conformeraient par, rece 
vraient un avis de la ville à ce 
sujet, et, au cas où ils refuse- 
raient de s'y soumettre, celle-ci 
prendrait des mesures judiciaires 
pour arriver à son but. L'échevin 
Pambrun fit remarquer que les 
personnes qui ont de la difficulté 
|à se procurer un récipient pour 


(Buite à la deuxième page) 
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La Liberté : Patriote 
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Organe des Franco-Censdiens Organe des Franco-Canadiens 
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| 


Un fossoyeur en liberté 


Le pasteur Shields a parlé récemment à Prince-Albert. 
1i avait intitulé sa conférerce “Freedom of Religion”. 
l'instar de ses écrits et de ses discours antérieurs, il n'a 
pas ménagé l'Eglise catholique. 

Ce révérend, importé de Bristol, membre de la bran- 


che des Baptistes antimodernes, pasteur d'une église pro-| 


testante communément appelée la “Jarvis St. Church” de 
Toronto, s'est mis dans la tête d'écraser l'Eglise catholique 
romaine par ses écrits dans le “Gospel Witness”, son organe 
de combat, et ses prêches à travers le pays. 

Pour accomplir plus efficacement ce travail de fossoy- 
eur, il s'est adjoint des collaborateurs qu'il a enrégimentés, 
apres les avoir endoctrinés, dans la “Canadian Protestant 
League’, Avec cet instrument il essaie de terrasser la gran- 
de ennemie et creuse la fosse où il veut ensevelir le ‘“Roma- 
nisme religieux” 

Camouflé sous l'étiquette d'un apôtre de l'unité natio- 
nale-c'est de saison—-il clame à qui veut l'entendre que 
l'Eglise catholique romaine est le véritable obstacle qui 
barre la voie à l'union nationale parfaite; il déclare que 
cette Eglise, par sa hiérarchie, “ronge les organes vitaux de 


la nation’; il affirme qu'elle ‘est le siège de l'Antéchrist, | 


la quatrième puissance de l'Axe...” 

Le pasteur Shields affuble cette Eglise qu'il abhorre 
souverainement des épithètes les plus grossières, les plus 
triviales, et des qualifications les plus injurieuses, langage 
qui masque l'incohérence des idées et tient lieu d'arguments 
et de preuves. 

Chose étonnante, il st trouve des gens à l'esprit assez 
obtus pour ajouter foi à ces élucubrations. Toutefois, en 
toute justice, disons que des révérends et une foule de pro- 


testants honnêtes ne partagent pas les idées et n'approuvent | 


pas le mouvement anticatholique de Shields. Mais il y a 
la masse des gogos et des dupes; il y en a toujours eu et il 
y en aura toujours, C'est dans cette masse que Shields sème 
le mauvais grain du préjugé, de la défiance. 


Shields peut s'époumoner, il ne renversera pas l'Eglise | 
catholique romaine, D'autres fossoyeurs plus malins que 
lui, dans les siècles passés, ont voulu ébranler le roc de| 


Pierre. Ils sont morts à la peine, et inutilement. Sans doute 
il fera du tapage, mais il disparaîtra sans avoir, comme ses 
tristes devanciers, pu accomplir l'oeuvre de destruction pro- 
jetée. Cependant, il provoqüera du malaise et effectuera 
une trouée plus profonde dans l'union nationale des coeurs 
et des esprits qu'il affecte de vouloir intensifier. Qui sème 
de la haine ne récoltera jamais autre chose que de la dis- 
corde et de la méfance. 

“Freedom of religion”, liberté religieuse: Shields la 
réclame à sa façon. Liberté pour toutes les religions à l’ex- 
ception de la religion catholique romaine. Pourquoi cette 
exception à l'égard de la plus ancienne religion du pays, 
et dont se réclame près de la moitié de la population cana- 
dienne? Est-il assez naïf pour croire que plus de quatre mil- 
lions de catholiques vont apostasier pour l'amour d'un hä- 
bleur d'occasion? Allons donc! 

Par ailleurs que diraient les protestants, si un catho- 
lique allait exiger devant 1: grand public qu'ils renient leurs 
croyances sous prétexte d'unité nationale. Ils poussereient 
incontinent les hauts cris, ils protesteraient vigoureusement 
et il n'y aurait pas de liherté de parole qui tiendrait. Ils 
ne concéderaient à cet individu ni à aucune autre personne 


ou groupe le droit de ies insulter et de les décrier. Or, les! 
catholiques ont droit d'adorer Dieu selon les dictées de leurs | 


consciences et ils ne sont pas moins sensibles à l'insulte 
et au chantage. Aussi ils ne concèdent à personne, pas plus 
au pasteur Shields qu'à un autre, le privilège qu'il s'est 
arrogé impunément de bafouer leur religion et de la trainer 
dans la boue. 


Pourquoi soulever les passions? Pourquoi aigrir une! 


partie de la population contre l'autre? Shields voudrait pro- 


voquer une guerre de religion, qu'il n'aurait pas à procéder | 


autrement. Est-ce cela qu'il appelle travailler à l'unité des 


coeurs, promouvoir l'union nationale? Pitoyable manière | 
que celle-là. Et pourtant ce fossoyeur semble avoir ses cou-| 


dées franches. Relations écrit fort justement à ce propos: 
“Le pasteur Shields ne saurait être juridiquement irrespon- 


sable; s'il n'a pas de supérieur ecclésiastique, alors que! 


l'autorité civile se charge de l'affaire et retire de la circu- 
fation cet être dangereux. Le Canada livre une guerre mili- 


20 #7 s'est guére arrêtée. Cependant | 

per GÉg rnmement dun on: Cansde. 4208: Etais-Mnis, 9244: il est un des jeunes canadiens- | 
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ME à NÉ QD MEN 


LA LIBERTE 


M. Adrien Pouliot 

La nouvelle nous arrive que 
M. Adrien Pouliot sera bientôt | 
au milieu de nous et que, comme 
Président du Comité permanent 
de la Survivance française en! 
Amérique, il se propose de visi-| 
ter quelques-uns de nos groupe- 
ments franco-manitobains. 

M. Poulloi est un modeste sur 
qui l'attention de la publicité ne 


tie. Il est Ingénieur civil de pro- 
| fession, diplômé de plusieurs uni- 

veraités américaines, doyen de 
la Faculté des sciences de l'Uni- 
versité Laval, directeur de l'Ecole | 
des mines de ia Province de Qué- 
bec et, au surplus, directeur de 
la Société Radio-Canada où il 
| succéda à S. Exc. Mgr Alexandre 
| Vachon. Il faisait partie du Co- 


| 


| mité permanent depuis un an 
seulement lorsqu'on lui en im- 
posa la présidence. Il est un stu- 
| dieux et un travailleur à l'acti- 
\ vité fébrile. I1 semble que par- 
| tout où il se trouve il s'impose 
au premier rang. Mais il n'a pas 

d'autre ambition que celle del 

servir là où on l'appelle. | 
A l'exécution du programme 

| du Comité permanent, il a donné ! 


PPT 


nr on ns et gr A6 


ag end me pee 


ET LE PATRIOTE 


Kécemment avait lieu en l'église St-Patrice de New-York la | aussi, je faisais rouler un vélo- 


le meilleur de son énergie et de| cérémonie de la consécration épiscopale de S. Exc. Mgr Johannes 


son intelligence, Aux groupe- 
ments franco-canadiens épars 
| sur l'immense étendue du Cana- ù 4 
| da, il a toujours manifesté un. copat depuis le 15e siècle. 
| intérêt de prédilection; le ee 
pe acadien le sait mieux que tout 
| autre. A notre tour, nous le cons- | 
| tate:ons ‘a semaine prochaine. | 
Les initiatives du Comité per-| 
| manent, comme celles de son 
président, ne jouissent pas d'un: 
| excès de publicité: M. Houliot | 
nous les mentionnera. Ses audi-| 
| teurs pourront également cons- 


| tater quel sincère et grand ami Un recueil de contes de Mau- 
| ils ont en lui 


| { passant, choisis avec soin, vient 


Billet du mercredi 


Henri LACERTE, 
du Comité permanent de la Sur- 
vivance Française en Amérique. 


Les catholiques 
plus tolérants 
que les autres 

Dans un article fortement do- 


cumenté, le journal américain 
“Our Sunday Visitor” montre 


de paraitre à Montréal, quel- 
ques semaines avant le cinquan- 
tenaire de la mort de l'écrivain. 


Guy de Maupassant mourut fou, | 
dans une maison de santé, le 16! 


juillet 1893. On trouve dans son 
oeuvre cette phrase désabusée, 
| écrite dans un moment de dé- 
| pression, qui en dit long sur les 
tristesses de sa douloureuse exis- 
tence: ‘’Seuls, les fous sont heu- 


| par plusieurs exemples que les| EUX, Car ils ont perdu le sens 


catholiques sont les plus tolé- de la réalité.” Bien qu'il ne soit 


rants de tous les groupes reli-| Pas toujours de bonne compa-| 


gieux. Ainsi dans l'Irlande du 
| Nord, 60% protestante et 40% 
| catholique, aucun catholique n'a 
| encore été admis à faire partie 
| du gouvernement, mais dans 
| l'Etat libre irlandais, dont la po- 
| pulation est 95% catholique, 
{c'est un protestant qui occupe 
| le poste de président. La popula- 
| tion de la Hongrie est près de 
80‘* catholique: là aussi un pos- 
te important, celui de Régent, 
est occupé depuis la guerre de 
| 1914-1918, par un protestant. En 
| France, pays à sympathie et à 
| traditions catholiques, un Juif 
| fut premier ministre, même si- 
tuation, avant la révolution fas- 
ciste, en Italie. Qu'on nomme les 
| pays où les catholiques sans être 
la majorité reçoivent de tels 
honneurs. Au Canada, continue 
le journal, quelle différence en- 
tre la façon dont la catholique 
province de Québec traite les 
protestants, et celle que ceux-ci 
ont adoptée, dans l'Ontario en- 
vers la minorité catholique. Mé- 
me situation aux Etats-Unis. 

I ne s'agit pas de changer 
cette attitude. Elle est tout à 
| l'honneur du catholicisme. Il ne 
faudrait pas cependant qu'elle 
dégénère en faiblesse et en re- 
culades. 


ESP. 


Allocutions et 
lettres de 


gnie, Maupassant fut l'un des 
maitres de sa génération. Le 
plus grand romancier réaliste du 
siècle, écrit Emile Faguet. Ro- 
mancier sans doute, mais con- 
teur surtout, et sa gloire la plus 
durable lui vient de centaines 
de contes et nouvelles qu'il dis- 
| tribua dans les revues et jour- 
| naux de son temps, avant de les 
réunir en volumes. La vie de 
l'homme fut courte, mais sa pro- 
duction prodigieuse. Il publie d’'a- 


une comédie peu connue qui s’in- 
titule Histoire du Vieux Temps, 


à 1893, il donne trente volumes, 
et s2s exécuteurs testamentai- 
res en publiérent six autres 
après sa mort. Pareille fécondi- 
té tient du phénomène, quand 
on sait que Maupassant, grave- 
ment malade, passa sa vie à se 
soigner, dans les villes d'eau de 
France, en Espagne et en Italie, 
en Afrique, partout où il croyait 


bord en 1879, à l'âge de 29 ans, | 


En moins de quinze ans, de 1880 | 


Gunnarsson, évêque titulaire de Holar et vicaire apostolique d'Islan- | nue Provencher, où demeuraient 


de. Mgr Gunnarsson est le premier Islandais à être élevé à l'épis- | 


Guy de Maupassant 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Maupassant était Normand, 
en tirait gloire, et il doit à sa 
Normandie natale le meilleur de 
son oeuvre. Le Maupassant pay- 
san et pêcheur, le Maupassant 
de la terre et de la mer, dépas- 
s de beaucoup le Maupassant 
mondain, qui essaye de traduire 
dans ses livres la vie parisienne 
et légère de son époque. Il nait 
le 5 août 1850, à Fécamp ou au 
château de Mirosménil, à Tour- 
ville-sur-Arques, mais l'on n'est 
pas fixé sur ce point. Il passe sa 
jeunesse à la campagne, au- 
près de ces paysans et pêcheurs 
qu'il décrira plus tard avec tant 
de süreté de main. 11 étudie à 
Yvetot, à Rouen, devient fonc- 
tionnaire à Paris, mais le régi- 
me du bureau lui pèse et il le 
fuira tôt. Influencé et dirigé par 
Flaubert, il apprend longuement 
son métier d'écrivain. Il ne pu- 
blie qu'à trente ans sa première 
nouvelle, Boule-de-Suif, mais elle 
lui apporte la célébrité. Les li- 
vres suivent dès lors, à raison 
parfois de trois et quatre par an. 
Travaillant comme dix et mala- 
de, souffrant d'incessantes mi- 
| graines qui s'expliqueraient par 


| 


abuse aussi de la bonne chère 


les distractions et sa guérison, 
il voyage beaucoup, accompagné 
de François Tassart, le fidèle 
serviteur qui laissera sur lui un 
volume de Souvenirs si révéla- 
teur. Il use de stupéfiants pour 
endormir son mal, mais rap- 
proche ainsi le moment de la 


} 


| 


| Ce qui m'y fait entrer pour de | Hunan et de 


| nesse. 


Par NOEL 


Par une belle après-midi de 
l'été dernier, je longeais ma rue, 
sans autre but que de voir du 
monde et de la verdure. J'arrivai 
sur une de mes "c1naissances, 
un charmant pe‘it Anglais que 
j'aime bien: il peut avoir entre 

ft et huit ans. Il avait arrêté 

in vélocipède en travers du 
trottoir et flänait en regardant 
le temps. 

— Hello young rascal, lui dis- 
je, en lui touchant l'épaule. 

— Hello old bum, me répliqua- 
t-il. | 

Cette boutade du tic au tac me 
mit le coeur en joie, car c'était, 
personne ne s'avisera de le nier, ! 
une claire manifestation de l'in- 
timité de mes rapports avec les! 
braves petits bonshommes de 
mon quartier. Je poursuivis ma! 
promenade, tout fier de moi, 
heureux de sentir que je pou- 
vais encore compter sur le sou- 
rire des enfants. 

Plus tard, à la veillée, je de- 
vins un peu songeur;, je me fis 
cette réflexion que j'avais par-| 
couru un bien long cycle d'an-| 
nées depuis les jours où, moi 


cipède sur les trottoirs de l'ave- 


“Bezeau” Bertrand et Willie Kitt- | 
son; ou sur la rue Dumoulin où 
j'allais voir nos parents les Ké-| 
roack. C'est l'invincible pen-| 
chant, chez tous ceux qui pren-| 
nent de l'âge, de sans cesse À 
retourner vers le passé, dans l'es- 
pérance inconsciente de rattra- | 
per, ne fut-ce que par le souve- 
nir, quelques lambeaux de jeu- 
* 


Me voici donc encore une fois 
dans le Vieux Saint-Boniface! 


vieux Sain 


| face en 1887-88. Nous disons la pe- | 


tBoniface | 


BERNIER 


ver des analogies partout et de 
transposer dans les époques an- 
térieures tout ce que je vois] 
autour de moi. C'est ainsi que les 
Cadets de l'Ecole Provencher qui | 
évoluent là-bas à l'autre extré- | 
mité du parc. nous ont remis en | 
mémoire ia très curieuse petite | 
milice créée par M. l'abbé Joseph ! 
Lavigne au collège de Saint-Boni- | 


tite milice parce qu'elle était vé-! 
ritablement une affaire d'en- 
fants, sinon uhe affaire enfanti- 


| 


| ne: l'abbé Lavigne, homme grêle | 


et souffreteux, n'aurait pas su, à | 
ce qu'il nous semble, mettre en 
rang des grands garçons, mais il 
avait dû, dans son temps, être, 
quelque part, une espèce d« 
cier, car 1l dressait magrifique. | 
ment ses petits hommes. Ses sol- | 
dats en miniature pouvaient a- 
voir de douze à quatorze ans | 
Aux jours de gala ils ajoutaient 


| à leurs habits de collégiens une | 


casquette et une ceinture en cou- 
leur; cela donnait le caractère 
militaire, Comme arme, ils a- 
aient un fusil de bois peinturé 
tn brun, qui se chargeait à cap- 
sules—exactement comme les 
pistolets de fantaisie des enfants 


| bois qu'on sortait 


PAGE TROIS 


parade devant Mgr Taché. Les 
jardins de l'archevéché étaient 
contigus à l'Académie Proven- 
cher. Nous, les bambins qui épe- 
lions le syllabaire à l'Académie, 
nous nous précipitèämes--les Sœurs 
aussi--dans les fenêtres lorsque 
les soldats de l'abbé Lavigne ti- 
rérent leur première salve d'ar- 
tülerie! Encadrés dans les arbres 
du parterre, droits sur pattes, 
comme ces mousquetaires nous 
semblaient beaux! Nous voulions 
à tout prix sortir pour mieux les 
voir Mais les Soeurs nous 
firent comprendre que la fête 
était offerte à Mgr Taché, pas à 


| nous. 


Quand je parvins au collège, 
l'année suivante, je pus voir à 
loisir le bataillon Lavigne. Si 


| mon souvenir est exact, le capi- 
| taine du temps était 
| Létourneau, un élève de syntaxe, 
ti | Vous voyez que c'était jeune 


Fortunat 


Cette milice parait avoir été 
un joujou dans les mains de l'ab- 
bé Lavigne. Elle avait cependant 
un mérite, celui d'apprendre aux 
élèves à se redresser le dos, à 
marcher posément, à se faire 
une tenue: cela aussi fait partie 
d'une bonne éducation. Sans 
doute c'est ce raisonnement qui 
amena les Pères Jésuites à per- 
mettre l'institution de cette trou- 
pe lilliputienne, assez semblable 
aux petits soldats de zinc ou de 
autrefois de 


Certaine après-midi, l'abbé La-| nos boites d'étrennes le matin 
vigne amena son armée faire la! du Jour de l'An 


Le problème des vivres en Chine 


Depuis les six ans qu'elle se bat avec le Japon !a Chine a dû 


1 


ivrer deux guerres: une guerre militaire et une guerre économique, 
| Dans la première, les Chinois viennent de transformer une offen- 


sive japonaise importante en une écrasante défaite, Les victoires 


des rizières de la province de 


repousser les assauts 


| chinoises sur le front au nord du Yangtse ont eu pour résultats 
d'éliminer, du moins pour Que]-X—— 
|que temps, la menace des gran- 


tant pour les soldats que pour les 
civils, étaient sur le point de 
manquer le gouvernement est 


| bon, c'est une conversation que | que les Japonais ont livrés sur 
| je tins avec un ancien lors de la divers points à la fois contre 
| récente procession de la Fête-| Tchoungking même. Dans les 
Dieu. Les processions religieuses | airs la puissance croissante des 
d'autrefois à Saint-Boniface, me forces aériennes américaines et 


faisait observer mon vieil ami, 
ne pouvaient pas rassembler dix 
mille personnes, comme celle d'il 
y a quinze jours. Pourtant elles 
avaient, elles aussi, leur éclat. 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


D'abord, elles mettaient tout le | ;,;seignées, 


| chinoises, 


qui s'est manifestée à 
plusieurs reprises, a eu pour ef- 
fet, dit-on, de stimuler profondé- 
ment le moral des Chinois. 

Dans sa guerre économique ce- 
pendant, d'après des sources bien 
on prétend que la 


intervenu 

A l'été de 1940 on a organisé 
l'Administration nationale des 
vivres; en 1941 on l'a remplacée 
par le Ministère des vivres quand 
on a constaté que les pouvoirs 
et le fonctionnement de cette pre- 
mière organisation étaient insuf- 
fisants. Ce Ministère a été spécia- 
lement chargé de fournir les vi- 
vres à l'armée, de distribuer le 
surplus pour répondre à la de- 


monde en branle plusieurs jours | Chine doit faire face à la situa- 
à l'avance. Nos entrepreneurs | tion la plus grave qu'elle ait eu à 


en construction, M. Soucisse, M.| envisager jusqu'ici. 


Gédéon Cing-Mars, MM. Mar- 


une tare familiale, Maupassant | 


et de la vie. Cherchant à la fois | 


coux, père et fils, convoquaient 


arcs de triomphe, — générale- 
ment deux—sur la terre noire de 
nos rues, on recouvrait ensuite 
ces arcs de feuillage et on les 
couronnait d'oriflammes qui vo- 
laient et fiamboyaient dans le 
ciel bleu. Le long du parcours on 
plantait des balises de chaque 


côté de la route. Puis, tâche prin-| 


cipale, on montait les reposoirs, 
souvent sur le portique des 
grands édifices des communau- 
tés religieuses, souvent aussi sur 
la véranda des particuliers. On 
dévalisait littéralement les cha- 
pelles des Soeurs Grises, du col- 
lège, de la cathédrale même. Il 
fallait voir les gens s'affairant à 


les grands flambeaux d'argent, 
deliers à branches, les étoffes en 


Pour coordonner toute cette 


leurs ouvriers pour élever des! 


déménager les croix de sommet, | 
les chapes, les fleurs, les chan-| 
drap d'or ou d'argent ou de soie. ! 


pieuse richesse, des mains fémi- | 


Les succès 
japonais sont proportionnés à la 
disette de vivres qui sévit et à la 
thésaurisation, la spéculation mo- 
nétaire et l'inflation qu'elle a pu 
engendrer, On affirme de source 
autorisée que le prix des denrées 
est fréquemment 60 et 70 fois plus 
élevé qu'il n'était en 1937, en 
temps normal d'avant-guerre. On 
dit que le prix du riz est monté 
de 100 pour cent depuis six ans: 
le coton est tellement rare que 
seuls les riches ont les moyens 
de s'acheter des vêtements, 

Le problème des vivres sévis- 
sait à l'état chronique en Chine 
même en temps de paix, selon 
une déclaration officielle chinoise 
qui ajoute que la guerre a aggra- 
vé cette situation de plusieurs fa- 
çons, car même en temps de paix 
la Chine, un des premiers pays 
agricoles au monde, n'a jamais 
produit assez de vivres pour se 
suffire à elle-même et il lui a 
fallu importer (de grandes quan- 
ütés de blé, de sucre et de riz 
pour réussir à peine à pourvoir 
aux besoins de sa consommation. 

Une enquête du gouvernement, 
faite quelque temps avant ja 


mande civile et de contrôler le 
marché et le prix des vivres. 
Depuis 1941 la Chine a décrété 
des lois très sévères contre la thé- 
saurisation et les profits exces- 
sifs; les marchands doivent s'en- 
registrer et ils doivent régulière 
ment faire rapport au gouverne 
ment de leurs achats, de leurs 
ventes et de la marchandise qu'ils 
ont en main, On a plafonné le 
prix des aliments essentiels mais 
on a dû de temps en temps re- 
lâcher certaines restrictions lors- 
que la production et surtout le 
coût du transport augmentaient. 
Dans le cas de l'approvisionne- 
ment de l'armée, le Ministère a 
dû faire face à un double problè- 
me: il lui fallait obtenir de gran- 
des quantités de provisions tout 
en évitant l'inflation qui aurait 
pu résulter s'il les avait payées 
comptant. On a essayé de résou- 
dre ce problème par deux moy- 
ens en exigeant que les taxes 
foncières soient acquittées en 1ia- 
ture et en payant partiellement 
avec des débentures les vivres 
qu'on achetait au prix courant, 
Le paiement des taxes fon- 
cières en nature avait été une 
méthode traditionnelle suivie en 
Chine jusqu'à ces derniers temps 


trouver un espoir de guérison. 
* 


Rappelons ici que Maupassant 
n'est pas à conseiller aux en- 
fants, aux conventines, ni de fa- 
çon générale aux âmes scrupu- 


folie. En 1892, il tente de se sui- 
cider. On j'interne et son agonie 
dure dix-huit mois. Maupas- 
Sant, ainsi qu'il l'écrivit lui-mé- 
me, traversa le monde littéraire 
comme un météore. Cinquante 


nines intervenaient, car elles sont | guerre, a révélé que la produc- 
expertes à manier la soie et les! tion annuelle . moyenne des ré- 
choses fines: beaucoup mieux | C0ltes, en particulier de celles du 

M d iz et du blé, s'élevait à environ 
que les mains d'hommes elles | 7} se ÿ 
oht l'art du pli et de ls draperie: | 125 millions de tonnes. On esti 


; |mait que ceci suffisait à peine 
pour elles, la science d'harmoni- | aux besoins modestes de 90% de 


taire qui l'épuise; il ne peut sous peine de mort accepter une 


guerre religieuse.” 


— 


Opinion d'un anglo- 
canadien sur Shields 


Comme suite à l'article du 
R. P, Joseph Valois, O.M.I.,, sur 
M T. Shields, nous sommes 
heureux de faire paraître dans 
notre page de rédaction une 


traduetion de la lettre que le | 
professeur W. F. Osborne a- | 


dressait au “Free Press” de 
Winnipeg la semaine dernière, 
Tous les Anglo-canadiens sont 
loin de partager les opinions 
de l'excentrique Shields. Nous 
remercions M. le professeur 
Osborne du beau geste qu'il a 
posé.—L. L. 


Je ne voudrais pas avoir sur 
ma conscience de citoyen cana- 
dien, surtout à cette époque de 
l'histoire du monde, le fardeau 
dont le Révérend T. T. Shields 
a si à la légère encombré la 
sienne dans les deux discours 
qu'il a prononcés à l'auditorium 
dimanche et lundi derniers. J'ai 
été tout simplement indigné de- 
vant le torrent de malveillance 
qu'il a déversé en présentant 
son analyse du catholicisme. 

J1 est un homme de grand ta- 
lent -— talent exercé et accru par 
une longue expérience et une 
singulière maitrise de la tech- 
nique oratoire de la tribune. Il 
tuanie la riposte avec aisance et 


S.S. Pie XII 


L'Ecole Sociale Populaire con- 

Joseph VALOIS, 
RARES SASERRS té, sa publication des documents 
LUE ETES CSSS pontificaux. Sa dernière brochu- 
| vivacité; il est, pour tout dire en| re, qui est la septième de la sé- 
un mot, un brillant orateur. Lelrie “Allocutions et Lettres de 
| fait qu'il a laissé son intelligence! S.S. Pie XII”, contient trois im- 
[devenir la proie d'une obsession | portants discours du Souverain 
jet qu'il à fait de ses talents l'ins-| Pontife: le premier. à l'ouver- 
|trument de passions mesquines et| ture du Tribunal de la Rote (ler 


regrettable. encore inédit au Canada irradié 
| du Vatican au Portugal, consa- 
Il y a quelque chose d'alar-| cre le genre humain au Coeur 
|mant dans le spectacle d'un esprit! immaculé de Marie (31 octobre 
capable, et par-dessus tout ha-! 1942); le troisième, prononcé le 
bile, qui choisit le moment où}24# décembre de la même année, 
l'unité nationale importe avant! est le dernier message de Noël 
toute chose, pour remuer les|©ù Pie XII établit de nouveau 
bas-fonds de l'ignorance, de la ! les conditions fondamentales 
petitesse et du préjugé, A une | d'une paix juste et durable. 


époque où les valeurs spirituel-! Paroles de lumière et d'espé- 
les et le Christianisme engagent | rance qui brillent d'un éclat par- 
un combat à mort avec le pa-| ticulier en ces jours de ténèbres 
ganisme et la force brutale, ill ©t de souffrances. Elles récon- 
ne craint pas de prendre sur lui | fortent et orientent l'humanité 
la responsabilité de soulever en 2 jen gp gas À etre à 
lui-même des accès de passion in-| publiera er be. le texte os : 
disciplinés et il accumule sans! plet du discours de Pie XII aux 
raison des monceaux d'insultes! Ouvriers et celui de son encycli- 
sur cinq millions de nos onze| que du 29 juin dernier. 
millions et demi de citoyens ca-| 


nadiens. Il couvre d'injures du LE DR A. S. DUNCAN EST 
même calibre la plus vénérable CHOISI CANDIDAT LIBERAL 
et la plus imposante des religions! OFFICIEL DANS LONDON 
chrétiennes, qui, d'ailleurs, cou-! LONDON—Le Dr A. S. Dun- 


1 
rues toutes de semblables dan-!.,n de London. a été choisi can- 


didat libéral officiel dans le 
W. F. OSBORNE. cornté de London. Les élections 
FE ét générales ontariennes auront 


tinue, avec une louable régulari- | 


leuses, aux gens insuffisamment 
| formés. I1 avait le mot franc, 
Île rire grassement rabelaisien, 
| et ne se souciait point de morale. 
| Sa philosophie s'avère aussi pri- 
mère, et maintes de ses pages 
contiennent, du point de vue 
des idées, des énormités qui sem- 
| blent indignes de son génie par- 
| ticulier. “Guy de Maupassant, 
| écrit Jules Lemaitre, aime et re- 
cherche les manifestations les 
plus violentes de l'amour physi- 
que, de l'égoisme, de la brutali- 


complaisance, avec fièvre, avec 
emportement.” A propos de son 
art, le même Lemaitre n'hésite 
pas: ‘Que voulez-vous qu'on dise 
de ce conteur robuste et sans 
défaut, qui conte aussi aisément 
que je respire, qui fait des chefs- 
d'oeuvre comme les pommiers 
de son pays donnent des pom- 
mes..? Que voulez-vous qu'on 


Malheureusement, et cette ap- 
préciation est encore de Lemai- 
tre, le pubiic lit moins Maupas- 
sant pour son style que pour 
son indécence.Malgré ses défauts, 
Maupassant reste un écrivain de 
premier plan. Réaliste, il peint 
la vie avec une objectivité qui 
montre les choses comme une 
photographie. Il est net, clair, 
concis, classique, et l'on connait à 
son propos le mot d'Anatole 
France: “Il possède les trois 
grandes qualités de l'écrivain 
français, d'abord la clarté puis 


D RS 


ité” 


té, de la férocité.. Il est extraor- | 
désormais funestes n'est que plus! ©Ctobre 1942); le deuxième,— | dinairement sensuel; il l'est avec | 


dise, sinon qu'il est parfait?”| 


encore la clarté et enfin la clar-\en Pologne ou de les 


ans après sa mort, son oeuvre 
n'a pas vieilli, 
L'ILLETTRE 


On réclame une 
fête nationale 
pour le Canada 


OTTAWA-—Parlant la semai- 
ne dernière devant les membres 
du Rotary, M. Brooke Claxton, 
député libéral de St-Laurent-St- 
| Georges et secrétaire parlemen- 
taire du très hon. M. King, a dé- 
claré: “Il est grand temps que le 
jour de la fête du Dominion soit 
le seul jour de fête nationale du 
| pays. On devrait le célébrer avec 
des drapeaux, y compris des dra- 
| peaux canadiens, avec des défilés 
et des fêtes qui pourraient ex- 
| primer l'atmosphère émotionnel 
de tous les Canadiens à leur terte 
natale. Et quand je dis Canadiens 
je ne veux pas dire seulement 
| Canadiens anglais ou Canadiens 
français, mais tous les Cana- 
diens.” 


M. Claxton dit aussi qu'il serait 
présomptueux de croire qu'après 
la guerre tout le monde aura du 
travail comme en ce moment, 
| qu'il faudrait s'unir et coopérer 

| pour rendre le Canada prospère, 
| la guerre terminée. 


| 
! 
ON DEPORTERAIT TOUS 
LES JUIFS ITALIENS 


| 

| LONDRES — Le “Sunday 
| Times’ rapporte d'Ankara que 
| Carlo za, secrétaire du parti 
|fasciste, a proposé à Mussolini 
| de déporter tous les Juifs italiens 


en Lombardie. 


ser les couleurs n'a pas de se-| la population tandis que les im- 


crets, n'est-ce pas? 

Le jour de la procession venu, 
mille personnes environ s'ali. 
gnaient: en tête, un commissaire 
ordonnateur; la fanfare, les 
communautés, les écoles, les di- 
verses sociétés et congrégations, 
l'assemblée des fidèles, le clergé 


dards, des drapeaux, rougecy- 
aient cette masse ambulante. 
C'est ainsi qu'on accompagnait 
triomphalement le Dais, dans la 
lumière ardente du soleil de mi- 
di. 
Nos lecteurs peuvent consta- 


sablement à ce qu'on voit au- 
jourd'hui. Mais on y voyait aussi 


te de mélancolie: dans le défilé 
de jadis on pouvait marquer 
mieux qu'aujourd'hui l'impor- 
tance de notre groupe français 
au Manitoba. Notre représenta- 
tion officielle était remarquable, 
si seulement nous voulions met- 
tre des noms sur les chapeaux de 
soie et sur les redingotes de ce 
temps-là. Même, un jour, un 
lieutenant-gouverneur canadien 
français, l'honorable Joseph Cau- 
chon traversa la rivière et vint 
suivre le Dais; il portait l'uni- 
forme éclatant de sa fonction. 
Verrons-nous jamais, comme ji] 
y a soixante ans, un gouverneur 
de langue française faire escorte 
au Saint-Sacrement passant par 
nos rues de Saint-Boniface? 
: 


M A RÉ RÉ RÉ CREER 


| 


| 


A force de remuer de vieilles 


en surplis, la chorale, Des eélen:| quantités de vivres, Dans les zo- 


| partie de la main-d'oeuvre agri- 


ter que tout cela ressemblait pas-| Normalement environ 75 pour 


| 


autre chose, et c'est ce que notre! nombre de 
ami nous signalait, avec une no-! voient à leurs propres besoins; 


portations couvraient seulement 
2.25% du déficit. Des millions de 
Chinois ont souvent dû se cou- 
cher l'estomac vide. 

La guerre a presque entière- 
ment mis fin aux importations; 
les ‘envahisseurs ont détruit des 
régions entières et ils ont brûlé, 
consommé ou emporté d'énormes 


nes de combat, de vastes champs 
de culture sont inutilisés et 
l'armée a englobé une grande 


cole. 

Des difficultés de transport et 
certains mouvements de popula- 
tion ont compliqué la situation. 


cent de la population de la Chine 
s’adonne à l'agriculture, Un grand 
cultivateurs pour- 


les petites villes s'approvision- 
nent dans la campagne environ- 
nante et seules les grandes villes 
situées le long des rivières et des 
voies ferrées et sur le bord de 
la mer impoïtaient leurs provi- 
sions des centres éloignés. La po- 
pulation a été répartie, en une 
certaine mesure, d'après la valeur 
productrice des diverses régions. 

La guerre, en plus de mettre 
obstacle au transport, a donné 
naissance à des mouvements de 
population importants dans cer- 
taines régions où le système d'ap- 


alors qu'on a jugé plus pratique 
de lui substituer le paiement en 
espèces. Pendant les premières 
années de la guerre le taux des 
taxes foncières n'a pas changé 
bien que le prix des denrées dans 
certaines localités se soit élevé 
jusqu'à vingt fois leur prix ini- 
tial. Cette situation a sans doute 
réjoui les propriétaires mais elle 
n'a pas rencontré l'approbation 
du gouvernement et quand ce 
dernier a inauguré son nouveau 
système il a basé les impôts sur 
le prix des denrées de 1937, pro- 
portionnant, du moins jusqu'à un 
certain point, les impôts sur les 
terres à la production de ces ter- 
res. 

Constatant que ce système ne 
permeitait pas d'obtenir les pro- 
visions requises pour l'armée, le 
gouvernement décida d'acheter 
les vivres qui lui manqguaient di- 
rectement des fermiers en les 
leur payant partie en espèces et 
partie en débentures portant in- 
térêt à 5 pour cent. 

Des rapports émanant de 
Tchoungking indiquent que mé- 
me dans les circonstances actuel- 
les le transport et le contrôle des 
vivres créent de sérieuses diffi- 
cultés, Presque toutes les villes 
ont eu à souffrir d'une disette 
d'aliments tandis que dans plu- 
sieurs régions de la campagne Îles 
vivres abondent 

C'est dans la province de Hu- 
nan, où l'on rapporte que quelque 
10 millions de personnes sont 
menacées de mourir de faim, que 
la situation est particulièrement 
grave. 

Le gouvernement veut accroi- 
tre sa production par tous les 


provisionnement n'était pas orga-! moyens et dans ce but il a con- 
nisé pour répongre aux besoins | sacré à la culture de vastes ré- 


toujours croissants. 

La disette réelle ou potentielle 
résultant de cette situation a 
causé un malaise général en ayant 
à son tour pour effet la thésauri- 
sation et un haussement exagéré 
des prix. La situation a commen- 
cé à prendre des propàrtions 2- 


gions et il a intensifié la culture 
partout: il a entrepris des tra- 
vaux d'irrigation et s'est chargé 
de parer aux inondations, de dé- 
truire les insectes et de fournir 
des secours financiers aux culti- 
vateurs; il est à préparer des 
plans pour construire le plutôt 


interner | choses, j'acquiers, sans presque|]armantes en 1940 et quand il est | possible des greniers aux endroits 


m'en douter, l'habitude de trou-devenu évident que les vivres, propices et améliorer le transport. 


PACE DEUX 


LA GUERRE AU 


Le mercredi 7 juillet 

Les bombardiers rés de T'A- 
frique-Nord t jeté des centai- 
nes de tonne d'exp fn eur 
l'aérodrome de Gert dans le 
sud de la . 

Les R admettent evoir 
perd eux +: prés de Belgo- 
rod, à l'extré te sud du front 
d'attaque 

Le jeudi # juillet 

De nouvelles réserves alleman- 
des continuent d'être envosées à 
Koursk pour renforecr les ef 
féctite t : 

Les t pes américaines se { 
frayé ur er squ e moin 
de aix nr es de la base aérienne 
de Mund C2: 2, elle 
Georgie 

Les ! pe ses ont dé- 
logé les Japonais de Mengting à! 


la frontière de la Birmanie 


| village après avoir détruit plus 


Le vendredi 9 juillet 


Les Ruase reconnaissent que 
les troupes allemandes ont praii- 
qué une brèche prés de Belgorod 

Les troupes américaines ne 
sont qu'à es de Munda 

Le samedi 10 juillet 

De tft ‘ ‘ 6 ‘ atir 6 
force ée ‘ de 
ment À gé! |” ‘ 1 ont 
entrep le pé le dé 
barque Sicile. Les déba 
querneé t té ft édé l'at 
aq # : 1e a part de 
A 

Baptêmes 
ST-BONIFACE Î 

Le 20 juin Marcel-Joseph- | 
Jacques, né le 12 juin, fils d'Ed 
mond Dufauit et de Ciémence 
Lansard Parrain, Jacques Du- 
fault: marraine, Eugénie Gau- 
thier 

Le 20 juin Denise- Marie- 
Jeanne, née le 19 juin, fille de J.- 
Célestin Bohémier et de Louse 
Baron. Parrin, Antonin Savoie 
marraine, Marie-Jeanne Bhé- 
mier 

Le 24 juin-Jeanne-Marie-Lor- 
raine-Amanda, née le 22 juin, 


fille de Marcien Emond et de Lu- 
cienne Grégoire. Parrain, Joseph 
Emond; marraine, Dina Joli- 
coeur 

Le 24 juin—Andrée-Margueri- 
te-Marie-Caroline, née le 21 juin, 
fille de Roméo Lafrenière et de 
Juliette Delaquis. Parrain, Xa-| 
vier Delaquis; marraine, Caroline 


Oberson 

Le 27 juin — Joseph-René-Ro- 
ger, né le 14 juin, fils d'Eugène 
Lanoix et d'Yvonne Morin. Par- | 


rain, Fortunat Lanoix; marraine, 
Anna Côté 

Le 27 juin—Joseph-Arthur-Gé- | 
rard, né le 20 juin, fils d'Adélard| 
Perreault et d'Antoinette Du- | 
maine, Parrain, Henri Legal; 
marraine, Antoinette Dumaine, 

Le 27 juin—Roger-Lucien-Jo- 
seph, né le 17 juin, fils d'Emile 
Votto et de Lucie Côté. Parrain, 
Lucien Votto; marraine, Rita! 
Côté, 

Le 27 
né le 20 


juin 
juin, 


René-Joseph-Noël, 
fils de Louis Ba- 
zinet et de Mariange Petit 
Parrain, Noël Boulet; marraine, | 
Philcmène Boulet. 


des cours sur la 


manière de faire des 
| ÿ 
| conserves et des 


confitures 


qui seront donnés pendant 


le mois de juillet 


par 


Edifice Boyd, rues du 


Prenez la 


où 
méthodes faire 


leures pour 


ration de sucre 


Pour 


Herner au no. 848 138 


| 
1 
| d'exposition de City 
: 
| 
| 


maine ) 


Mile RUTH HERNER, BSe. 
Salles d'exposition Hydro, 
Edifice Boyd, Winnipeg 


Veuillez 


Nom 


Adresse 


| dait 


Mile Ruth Herner, B. Sc., 


Directrice du ‘Home Service” du City Hydro 


résolution d'assister à ces réunions utiles et 
instructives qui comprendront des séances de discussion 
l'on pourra faire un échange de vues et étudier ies 
| problèmes de la mise en conserve. 


fitures et comment utiliser au meilleur avantage votre 


vous inscrire aux cours gratuits du Hydro rem- 
plissez et renvoyez-nous le coupon imprimé ci-dessous, 
Pour de plus amples renseignements téléphonez à Mlle 
ou bien venez la voir aux salles 
Hydro, 
2 et 5 heures de l'après-midi (tous les jours de la se- 


DETACHEZ ET ENVOYEZ CE COUPON A 


m'inscrire comme membre de vos cours 
confection des conserves et des confitures. 


JOUR LE JOUR 


| 


Un bombardier allemand à at-! 
taqué hier un théätre d'une ville 
sud-est de l'Angleterre: 12 
personnes auraient perdu la vie! 


A 

Le dimanche 11 juillet | 
Les armées alliées continuent | 
eur avance en Sicile ren- 
de résistance sérieuse de 
des armées axistes Une 
bataille f est à se livrer 
actuellement près de Ragusa, à 
13 milles de la côte sud-est de la 
Sicile, | 


Le lundi 12 juillet 
observateurs britanniques 
bvélé que les forces d'inva- 


a 


sans 
contrer 
a part 
171eus€ 


Des 


ont re 


sion alliées avaient pénétré de 
12 à 15 milles en Sicile sur une 
étendue de 100 milles de la côte 
sud à la côte est 


Les troupes alliées ont pris au- 
jourd'hui trois aérodromes et un | 


de 50 avions axistes. 


Le mardi 13 juillet | 
communiqué de Londres 
révèle que les forces alliées qui 
ont envahi la Sicile se sont em- 
parées de trois autres villes dans 
cette région 


A l'Hôtel de Ville 


(Suite de la quatrième page). 


Un 


eurs déchets pourraient peut- 
être s'adresser à M. Despatis qui 
leur en achéterait un à un prix 
fort modique 

Avant la lecture des transferts 
par l'échevin Marion, M. Hans- 
ford donna un résumé intéressant 
et instructif des sessions de l'é- 
cole tenue les 8 et 9 juillet par 
la “Minnesota Section of the 
Water Works Association”, aux 
quelles il avait assisté avec le 
urintendant des travaux publics, 
M. Jos. Bibeau. Environ 191 dé- 
légués s'inscrivirent sur les re- 


gistres de cette école à laquelle 
l'aviation royale canadienne avait 
envoyé plusieurs mernbres de son 
personnel afin de profiter des 
renseignements précieux fournis 
par les ingénieurs de renom qui 
y assistaient. L'échevin Hansford 
cita alors quelques points qui in- 
téressent plus particulièrement 
notre ville comme par exemple 
ceux des réservoirs surélevés ou 
des vieux puits non utilisés. 
“Ceux-ci, dit-il, sont une source| 
d'infection qui s'infiltre lentement | 
dans notre approvisionnement | 
d'eau.” 

Sur la demande de Son Hon-| 
neur le maire, une motion fut a- 
doptée en faveur de l'envoi par 
le Conseil d'une lettre de félici- | 
tations à Mlle Catherine Dono- 
van, gagnante d’une bourse offer- 
te par la “Catholic Women's| 
League”, 

En dernier lieu, l'échevin Ross 
demanda au Conseil s'il existait 
un arrêté municipal qui défen- 
aux citoyens de jeter de 
l'herbe coupée sur les rues. !i fut 
décidé que des recherches se- 
raient faites à ce sujet, 


| 
1 
| 
| 
| 
1 
| 
Î 


Une dernière motion décida 
que l'échevin Hansford serait 
maire-suppléant pour les trois 


mois prochains, 


| 


| 


| 


|| 


| 
il | 


| 


Portage et Edmonton 


Apprenez les meil- 
des conserves et des con- 


dans l'édifice Boyd, entre 


sur la 


Téléphone 


| assister personnellement au Saint 


{mette d'ajouter que la Confédé-| ce moment d'apprécier le rôle 


{de la Chambre, et ceux qui oc- 


|n'en reste pas moins que le gou- 
|vernement a décidé d'ajourner 


. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LES FEMMES DE VANCOUVER 
CONDUIRONT LES 


TRAMWAYS 

LONDRES Sas Majesté le r: 
George VI à conféré le titre de VANCOUVER -- Les femmes 
vicomte à sir Archibald Wav: pourront travailler comme garde- 
nommé récemment vice-roi des moteurs des tramways de Van- 
Indes couver. Vu la crise de main- 

On pense que le nouveau pair! d'oeuvre et des transports, les 
conservera son nom de famille et! femmes remplaceront les hom 


mes qui soût aux arfnées ou dans 


prendra le titre de vicomte Wa- 
les usines 


veil 


UN SOLDAT QUI VEUT 
ÊTRE BON CHRETIEN 


SUSQUEHANNA, Penn. — Le 
soldat Richard Spoonhower, qui 
vent d'être porté mort au com- 
bat, écrivait récemment à sa mè- 
re qu'il s'efforçait de remplir tous 
ses devoirs religieux en lisant les 
prières de la messe dans son can- 
tonnement lorsqu'il ne pouvait 


Les militaires voyageront 
gratuitement, le dimanche, 
dans les trams de Toronto 


TORONTO-La commission du 
transport de Toronto annonce que | 
les militaires pourront voyager 
gratuitement à bord des tram- 
ways et des autobus, le dimanche 
De plus, un enfant accompagné 
d'un adulte n'aura pas à payer! 
| de passage | 

| 


Sacrifice 


La situation politique 


vent certes comprendre mainte- 
{nant qu'il existe dans le monde 


taires-——à l'exception de quelques, situation plus grave qu'il 
députés, tous de langue fran- 


! 2 a jamais existé, S'ils com- 
çaise—dans le but de remettre! prennent le moindrement les nou- 
après la guerre le remaniement 


velles que publient les journaux | 
de la carte électorale. Le gou-| 4e jour en jour, ils doivent séren- 
vernement était d'avis qu'en Un dre compte que des événements 
temps comme celui-ci, il n était qu'aucun de nous ne peut prévoir 
pas sage de soulever une ques-| Lroduiront probablement d'ici 
tion aussi délicate et d'ouvrir des 


; à déréné quelques jours, si je puis préci- 
débats qui pouvaient dégénérer ser jusqu'à ce point. (Il était 


(Suite de la première page) 


en querelle de race | Il "A clair que M. Mackenzie King 
rivé cependant quelque c 08€! faisait ainsi allusion aux opéra- 
d'étrange, Le gouvernement n'a 


tions militaires qui ont été dé- 
clenchées quelques jours plus 
tard). Dans ces circonstances, 
une discussion s'engagera-t-elle 
au pays sur le drapeau, s'ajou-| 
tant à tous les autres éléments! 


pu éviter Ja discussion publique! 
Le ministre de la Justice, M 
Louis Saint-Laurent, qui présen- 
tait la résolution ministérielle, a 
prononcé un discours qui n'a plu 
ni aux partisans de l'amende- 
ment constitutionnel ni à ses ad- 
vérsaires. Le gouvernement de 
Québec ayant intervenu, les 
groupes d'opposition dans la po- 
litique provinciale s'en mélent 
De sorte qu'on assiste quand 
même au débat publie. 


tout? 
parce que je crois qu'avant 


de ne pas laisser 
polémique se produire au mo- 
ment où s'impose la plus grande 
union possible de tous les élé- 
ments." 


De bonnes choses 


Il y avait de bonnes choses 
dans le discours du ministre de! 
la Justice. Si la partie qui trai- 
tait spécifiquement et directe- 
ment de la question laissait à dé- 
sirer, les autres contenaient une 
bonne part de vérité, C'est ce! 
qui n'a pas plu à certains jour-| 
naux de langue anglaise. Des! 


M. KR. J. Manion 


La vie politique a perdu ces 
jours derniers un homme qui 
avait détenu un poste élevé. et 
qui, pendant une couple d'an- 
nées, a joui d’une certaine puis- 
sance. M. R. J. Manion, ancien 


|phrases comme celle-ci méritent | chef du perti conservateur, est 


d'être soulignées: “S'il est utile! jécédé subitement. A la Cham- 
que le Canada possède son hymnelbre des communes, les chefs des 


caractéristique, peut-on supposer | partis ont été unanimes à faire 
qu'il ne serait pas tout aussi! son éloge., ‘Le docteur Manion 
avantageux qu'il possédât son serait, j'en suis certain, a dé- 
drapeau spécial distinctif?" Ou  claré M. King, le dernier à s'at-| 


encore celle-ci: “Qu'on me per-| tendre que quelqu'un tente en 


ration se fonde sur une nation! qu'il a à jouer dans l'histoire de 
canadienne de deux races, de|notre pays, et je serais certes le 
deux races principales parlant! premier à reconnaître que, du 
deux langues principales” Et| fait qu'il a été un ardent adver- 
enfin celle-ci: “Je crois qu'un|saire politique, il ne m'appar- 
jour viendra où les chefs aul{jent nullement de le faire. 
moins, sinon tous les membres| D'autre part, je suis heureux de 
dire que, si les désaccords poli- 
tiques et les divergences d'opi- 
nion ont pu nous placer dans 
ceux camps opposés et faire de 
[nous des adversaires déclarés 
pendant nos rombreuses années 
de vie publique, j'ai toujours eu 
avec le docteur Manion une in- 
timité qui n'existe que rarement, 
je crois, entre les chefs de partis 
politiques rivaux, et une amitié 
qui, je puis le dire, était égale- 
ment vive.” 


cupent les banquettes .ministé- 
rielles et leurs vis-à-vis, trouve- 
ront profit à être bilingues.” Il 


après la guerre le remaniement 
de la carte électorale. 


Le drapeau 


1 
A propos du drapeau canadien | 
distinctif, M. Wilfrid Lacroix, | 
député de Québec-Montmorency, 
avait inscrit au feuilleton de la 
Chambre plusieurs séries de 
questions auxquelles le premier 
ministre répondait tant bien que 
mal. Comme M. Lacroix reve-| 
nait à la charge, M. Mackenzie! 
King a répondu avec chaleur.! 
“Je dois dire qu'en relisant ces! 
questions, je me suis demandé 
plusieurs fois si leur auteur se 
rend compte que le monde est 
actuellement engagé dans une! 
guerre où l'avenir entier de la! 
civilisation et de la liberté elle-| nait souvent part aux débats, car 
même se trouve en jeu. Le dé- 


éme Pouv 1 il était ardent. Il avait une 
sir d'obtenir ces renseignements! éloquence facile, parfois torren- 
n 


n'inspire pas ces questions, Car tielle. Il devait cependant con- 
j'ai déjà répondu à des ques-| naître la défaite en 1940.. IL re- 
tions au sujet du drapeau Ca-|mit sa démission à ses collègues 
nadien. Elles sont posées pour!qui l’acceptèrent. 11 offrit tout 
jeter de l'huile sur le feu d'une! de même ses services au gouver- 
controverse possible en temps| nement et devint directeur géné- 
de guerre au sujet du drapeau. ral du service de la défense pas- 
Je refuse de donner d'autre ré-!sive. Mais pour toutes fins pra- 
ponse à l'honorable député rela-|tiques, il était rentré dans la vie 
tivement aux questions qu'il a! privée. Il eut la prudence de 
posées à ce sujet, ne pas intervenir dans les polé- 
miques. En somme, une belle 
carrière, à laquelle cependant, 
“Les honorables députés, a|les circonstances n’ont pas permis 


ajouté M. Mackenzie King, doi-| d'être de tout premier plan, 


Carrière remplie 


Médecin, soldat, parlementai- 
re, chef de parti,‘ écrivain, M. 
Manion a eu une carrière bien 
remplie. Ancien libéral passé 
au parti conservateur, il devait 
en devenir le chef, en 1938, au 
cours d'un congrès national, 
grâce à l'appui des délégués de 
la province de Québec. Il était 
le chef de l'Opposition à la ses- 
sion de guerre de 1939. Il pre- 


Pas de polémique 


CAN BLAST 
4h4 BREAK 


x ÆNEN / 


SCRAP METAL 


AND TAKE To YOUR NEAREST 
TOWN SALVAGE COMMITTEE 


| général 


Le Général Charles de Gaulle, à bord d'une vedette rapide, au 


cours d'une inspection dans une base des Forces Navales Françaises 
Libres dans un port de Grande-Bretagne, 


M. King dit que 
Giraud viendra 
au Canada 


OTTAWA.-Le premier minis- 
de désunion à une époque où! tre, l'hon. Mackenzie King, a dit 
l'unité est nécessaire par-dessus! la semaine dernière à la Cham- 
Je parle avec émotion| Pre des Communes qu'il s'attend 
la! que le général Henri Giraud vi- 
fin de l'été la Chambre aura lieu| Sitera le Canada. Le chef du 
de constater combien il est sage! 8ouvernement a pr | 
la moindre! un mois, lorsqu'il apprit que le! 
Giraud viendrait aux | King lorsqu'il fit cette annonce. 


écisé qu'il y a | 


lui pour 


lui 


Etats-Unis, il communiqua avec 
exprimer 
qu'il se rendrait aussi au Canada, 


durant son séjour de ce côté-ci 


La 


de l'Atlantique, 


M. King a ajouté que je géné- 
ral Giraud, président conjoint du 
Comité français de la libération 
nationale, lui à 
| saiera de modifier ses projets de | 
facon à pouvoir venir à Ottawa. | 
Chambre a applaudi 


nunri 


appris qu'il es- 


M. 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


CBEK, Waotrous, Sask. 
(540 kles) 
JEUDI 15 JUILLET 


AM 


10.15—Radio-journal. 
P.M. 
3.30— Récital. 
415—La Chanson Fran- 
aise | 
bateau dont je 
rêve; 
Voyage: 


Oubliez-moi; 
Bas de laine, 
de soie. 
5.30—Entretiens fami- 
liers. 
6.37-— Nouvelles. 


bas 


fl 
| Hill boue 
Ë 
E 


VENDREDI 16 JUILLET | 


AM. | 
19.15 Radio-journal. | 
530—Un homme et son 
pen 3 
6.37—-Nouvelles. 
SAMEDI 17 JUILLET 


A.M. 
10.15—Radio-journal. 
10.30—Radio-Collège. 
PM 

5.30—La Fée des fleurs. 
6.15-—La Bonne Chan- 


son : 


L'Echo: 
L'Angelus de la 
mer, 

La bénédiction; | 
De sa mère on se 
souvient tou- 
jours. | 


1100--Histoires de chez 


nous. 

DIMANCHE 18 JUIL. 
10.15—A être annoncé 
du studio. 

PM. 

12.30—Musique de | 
chambre 

5.00—Grenadier Guards 

1100—Je me souviens. 


LUNDI 18 JUILLET 
AM. 
10.15—Radio-journal, 
P.M 


415—La Fiancée du 
Commando, | 
530—Un nomme et son 
éché | 
6.37-Nouyelles. | 


MARDI 20 JUILIET 


AM, 
10.15—Radio-journal. 
PM 


415—La Fiancée du | 

, Commando. 

5.30—Entretiens fami- 
liers. 


| A.M. 


6.37—Nouvelles. { 


MERCREDI 21 JUILLET | 
M. 

ñ 15—Radio-journal. | 

PM | 


415—La Fiancée du | 
Commando. | 

5.30—Un nomme et son 
péché 

6.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, PQ. | 


1Onrtes ranrtrs) | 
JEUDI 15 JUILLET 
AM 
11.00— "Jeunesse dorée”. 
11 uelles nouvelles? 
11.30--Nouvelles, 


1138—Le réveil rural, | 


11.59—Signal-horaire. 
PM. 

1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 

1230—Vers le soleil. 


| 
| 


1245-Concert du jeudi. | 


115—Chansonnettes 
130—Les plus beaux 
disques. 
200—"Music Hall”. 
2.30—Nouvelles. 
2.33-Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant. 
3.30-Récital. 
400—L'Heure du thé. 
415—Nouveiles. 
430—Les plus beaux 
disques. 
5.00—A Radio-Canada, 
ce soir. 
5.10—Chronique 
s ve. 
5.15—-Radio-journal. 
530-Causerie de Jean- 
Louis Gagnon. 


5.45—Musique | 


6.00—Un homme et son 
ne. 
615— vie commence | 
6.30—Nouveiles. | 
645-—Lever de soleil. 
7100-Causerie de l'hon. 
C. Vaillancourt 
7.15—Orchestre 
730—Sérénade estivale 
745--Colette et Roland 
800-Sur le qui-vive., 
830-Chants russes. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Concert. 
1009—Musique variée. 
10.15—Orchestre, danse 
10 28—- Nouvelles 


VENDREDI 16 JUILLET 


AM. | 1245—"F 
1100—"Jeunesse dorée”. Me 


15 au 22 juillet 1943. 


1.15-Quelles nouvelles? 
1.30— Nouvelles. 


135—Le réveil rural. | 


| 
200—Rue principale, | 
215—Radio-journal | 
230—Vers le soleil. 
2.45—Rosa Rio, organis- 
te et pianiste | 
100-Clarke Dennis, 
chanteur 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
2.00—Music-hall, 


2.30— Nouvelles. | 
2.33—-Chefs-d'oeuvre. | 
3.15-—Récital de chant. 
3.30—Musique. | 
400—L'Heure du thé, 
4.15—-Nouvelles. | 
430—La Fée des fleurs. 
4.45—Disques. 
500—A Radio-Canada, 
ce soir. 
5.10-—Chronique sport. 
5.15—Radio-journai. 
530—Causerie du Ma- 
jor Garneau, 
545-—Program. musical 
600—Un homme et son 


éché, | 


6.15— vie commence 
6.30—-Nouvelles 
645—La Fiancée, 
700—Chants d'amour. 
7.30—Musique militaire 
8.00—-L'Heure de la 
Vaise. 
8.30--Causerie, | 
8.45—Orchestre. | 
9.00—Radio-journal. 
9.15-Causerie (Louis 
Bourgoin). 
9.30—Piano. | 
10.00—Musique, 
1015—Musique de danse 
10.28—tiouvelles. 


SAMEDI 17 JUILLET 


111.00—Orchestre, 


11.36—Nuuvelles | 


111.36 -Le réveil rural. 
| 1159-Signai-horaire, | 


| P.M. | 
|1200—En chantant. | 


12.15—Radio-;ournal, 


|1230—Revue des hebdo- | 


madaires. | 
12.45—Musique. | 
1.00—Orchestre. 
1.45—Interméde. 
2.00—Musique 
2.30—Intermède. 
235-Chansons de Lyza 
NAME rl du same- | 
ÿ. 
3.45—Musique 
400—Relais de Toronto 
5.00—-Musique 
5.15—Radio-journal. 
5.30--Chronique sport 


5,45—Chansonnettes, | 


6.00—-Musique. 


6.30—Nouvelles. | 


645—A communiquer 
7.00—Orchestre 


7.15—-Orchestre, Boston | 
Pops. | 
8.15—Orchestre, darse 


830-Concert vocal 
9.00—Radio-journal, 
9.15—Orchestre Hôtel 
King Edward. 
9.30—-"Encores”. 
9.45—Relais 


1015—Orchestre, danse. 


1028—-Nouvelles. 


DIMANCHE 18 JUIL. 


AM. 


1100—France Combatt. 
11.15—Radio-journal 
1130-Relais des E.-U, 
1158—Signal-horaire. 
PM. 
1200—-Musique. 
12.30—Musique 
1.00—Music-hall. 
1.30—"Serenade", 
200-—Chefs-d'oeuvre. 
300—Récital 
330—Symphonie 
(Chautauqua), 
400-—Symphonie 
(NBC) 
5.00—Musique. 
5.3%—Radio-journal. 
545—Chansonnettes. 
600-—Symphonie 
(Vancouver) 
700—Actualités de 
semaine, 
130-Concert miniature 
800—François Rozet, 
diseur. 
830—Musique familière 
#.00—Radio-journal. 
9.15—-Concert. 


la 


10.00—Musique 


1028—Nouvelles 
LUNDI 19 JUILLET 


115—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
2.00—Music-hall. 
230—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Musique. 
400—L'Heure du thé, 
415—Nouvelles 
430—Fée des Fleurs. 
445—Disques. 

500—A Radio-Canada. 
510—Chronique s , 
5.15—Radio-journa 
5.30—Major R. Garneau 


5.45— 
6.00— 


6.15— 


Musique. 
Un homme et son 
éché. 

vie commence 


6.30—Nouvelles. 
645—La Fiancée, 
1,00—Intermède 
105—Le défilé de la 
Victoire. 


71.30—L'Envers 


du dé- 


cor, 
8.00—-Opéra. 
9.00—Radio-journal. 
915-Causerie de R.-A. 
Benoît. 


9.30—A 


communiquer 


10.00—Program, musical 


10,15— 


Musique de danse 


1028— Nouvelles. 


MARD 


| A.M., 


1 20 JUILLET 


1100—Jeunesse dorée. 


111 
11.30— 


| 1135—Le réveil 


uelles nouvelles? 
ouvelles. 
rural, 


11.59-Signal-horaire. 


| P.M. 


1200—ARue principale. 
12.15—Radio-journal. 


| 12.30—Vers 
| 12.45—-Musique. 


le soleil, 


115-—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
200—"Music Hall”, 
2.30—Nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
315—Récital de chant. 
3.30—Musique. 
400—L'Heure du thé. 
415—Nouvelles. 
4.30—Disques. 
500—A Radio-Canada, 
5.10—Chronique sport. 
515—Radio-journai 
5.30-Causerie de Jean- 
Louis Gagnon, 


5.45—) 


Musique 


600- Un homme et son 


815— 


éché. 
vie commence 


6.30—Nouvelles. 

645—Lever de soleil. 

7.00—Les Secrets du Dr 
Morhanges. 


7.30— 


Le choeur 


Lavallée-Smith. 


8.00—Musi 


ue de 


chambre 


8 30— 


Un cycle Chopin. 


9.00 -Radio-journai 
9.15-Causerie de J.-P. 
Desprès 


9.30— 


Songs of Empire’ 


10.00—Musique, 

10.15—-Orchestre de 
danse 

10.28—-Nouvelles. 


AM. 


| 
|1000— Program. musical, | MERCREDI 21 JUILLET 


1100—Jeunesse dorée. 
11,15—Quelles nouvelles? 
| 11.30— 


11.35— 


Nouvelles. 
Le réveil rural. 


| 1158—Signal-horaire. 


| 


| 


| 1015—Orchestre, danse. | 


AM. | 


1100—Jeunesse dorée 
111 uelles nouvelles? 
1130—Nouvelles. 


| 115—Le réveil rural. 


111 D “onihoriss. 


1210—Rue principale. 
1215—Radio-journal. 
1230— Vers le soleil, 
autasy in 


P.M. 


12 00— 
12.15— 
12 30— 
12.45— 


Rue principale. 
Radio-journal, 
Vers le soleil. 
Musique de la 
marine americ. 


1.15-Chansonnettes, 


1.30 
2.00— 


2.30— 
233— 
3.15 
3.30— 
4.00— 
415— 
4.30— 
4.45— 
5.00— 


Récital 

Concert 
“Alouettes”, 
Nouvelles. 
Chefs-d'oeuvre. 


Récital de chant. 
Musique. 

L'Heure du thé, 

Nouvelles 

La Fée des Fleurs 
Disques 


A Radio-Canada 


510—Chronique sport. 


5.15— 


530—Causerie du 


5 45— 
6.00— 


615— 
630— 
645— 
7.00— 
7.05— 
7.30 


8.00— 
8 30— 


9 00— 
#.15- 


Radio-journal 
Ma- 
jor Garneau. 
Musique 
Un homme et son 
éché, 

vie commence 
Nouvelles 
La Fiancée, 
Interméde, 
Sérénade 
Histoirer 
nous 
lei l'on chante 
Les hasards du 
réel 
Radio-journal. 
Les Hebdos et le 
temps présent." 


de chez 


920—-Orgue 


10.006— 
10.15— 
1028— 


Musique 
Musique de danse 
Nouvelles. 


l'espoir 


| 
| 


| Hautes Etudes Commerciales, 


Winnipeg, Man., 14 juillet 1943 


vous en déportissez pas 


peut être remboursé au 
partiels faciles, si vous 


Vous pouvez confier 


pL: 


BANQUE 


Pensez-y deux fois | 


d'argent comptant pour 
urgent, employez vos Bons comme garantie 
pour un emprunt à la banque 
sale de la Banque Royale sera heureuse de 
vous prêter de l'argent si vous donnez comme 
garantie vos Bons de la Victoire 


DU CANADA 


avant de vendre vos 


Emprunts « 


| 


“Victoire 


Les Bons de la Victoire constituent le meil. 
leur placement que vous 


puissiez faire Ne 
Si vous avez besoin 


un cos temporaire 
Toute succur- 
et le prèt 


moyen de versernents 
le désirez, 


METTEZ VOS BONS EN SURETE.,, 


à la bonque vos Bons 


de la Victoire pour qu'elle les garde en sûreté, 
sans qu'il vous en coûte beaucoup. Ainsi: pour 


25 sous, la banque gardera en sécurité vos 
Bons de la Victoire jusqu'à une voleur de 
$250.C pour toute une année. Renseignez- 


vous à la succursale la plus rapprochée. 


LA 


ROYALE 


Vient de paraître 


L'Agriculture (1) 


L'an dernier, à pareille date, 
FIDES publiait NOTRE MILIEU, | 
qui donnait les renseignements | 
généraux sur les ressources na- 
turelles de la Province de Qué-| 
bec. Après douze mois, un pre- 
mier tirage de 500 exemplaires | 
est écoulé. 

D'autres volumes étudieront | 
en détail chacune de ces res-| 
sources. Dans ‘Agriculture” on 
a tâché d'y embrasser à la fois | 
les aspects techniques, économi- | 
ques et sociaux relatifs à l'agricul- | 
ture dans la province de Québec. 
L'ouvrage a été préparé en col- 
laboration par des professeurs 
de l'Institut Agricole d'Oka et 
trois professeurs de l'Ecole des) 


Vient d'abord une étude sur 
la valeur des sols par M. Char-| 
les-A. Fontaine. Deux chapitres | 
suivent où sont étudiés par les| 
Révérends Pères Louis-Marie et 
Norbert respectivement le milieu | 
végétal et le milieu zoologique 

Un autre chapitre, consacré | 
à l'étude du elimat, a été contié | 
à M. Pierre Dagenais. MM. F.-H. 
Vézina et Gustave Toupin ana- 
lysent ensuite la production vé-| 
gétale et la production animale. | 
Monsieur Gagnon complète ces | 
deux études par une analyse des | 
marchés agricoles. | 

M. Minville passe ensuite à 
l'étude de l'extension de rotre 
domaine agricole par la coloni- 
sation—dans son plein sens de 
mise en valeur du pays. M. Fir- 
min Létourneau retrace Vale | 

+ 

| 
agricoles d'ensemble qui exis- 
tent relativement au Québec de- | 
puis la fondation de la Nouvelle- 
France. Outil incomparable de | 
travail qui sauvera des heures 
de recherche et de compilation 
cette documentation statisti- 
que est d'une inestimable va- 


toire de notre politique agri- 
leur pour tous les chercheurs, 


tutions agricoles. Enfin, la der- 
nière étude dégage les facteurs 
économiques et sociaux qui con- 
ditionnent l'agriculture du Qué- 
bec, et permet la conception 
d'une politique agricole tenant 
compte des facteurs techniques, 
et d'autres, qui sont en définitive 
les plus importants, 

Le dernier chapitre est un re- 
levé de toutes les statistiques 


| armées russes ei 


| mands 


| qu'on 


cole, fédérale et provinciale, et 
M. Henri-C, Bois établit l'his- 
toire de la description de l'état 
actuel du mouvement coopéra- 
tif agricole. 
hommes publics, cercles d'étu- 
des, agronomes, etc. 

(1)  “L'Agriculture”—Volume 
de 520 pages $1.50; par la poste: | 
$165. En vente aux Editions | 


M. Gérard Filion consacre l'a- 
vant-dernier chapitre aux insti- 
FIDES, 3425, rue St-Denis (Près | 
de Sherbrooke) —Montréal, 


CURE 
DAKAR 
Avant-poste des deux hémis- 
phères par Emile LENGVEL | 


Traduit de l'anglais par Georges! 
STREM. Un volume de 296 pa- 
ges, une carte et deux hors-texte 
Prix: l'exemplaire $150-—Par la 
poste $1.60. 


Ce livre vient à son heure, au 
moment où les Américains jet- 
tent dans la balance -tout le 
poids de leur gigantesque effort 
de guerre. 

La situation nouvelle, créée 
par l'arrivée inopinée des forces 


alliées en Afrique #t la reprise | 


| du combat par les toupes fran- 
caises libérées coïncide avec la 
\foudroyante contre-offensive des 


la déroute de 

l'Afrika Corp de Rommel. 
Une recrudescence d'activité 

sur tous les fronts indique que 


l'heure de la décision est arri- 
vée. 
Vous trouverez dans DAKAR 


l'importance que représente cet- 
te ville tropicale dans les opéra- 
tions militaires qui vont se dé- 
rouler dans les mois prochains. 

Maitres de Dakar, les Alle- 
auraient menacé les A- 
mériques. Maitres de Dakar, les 
Américains sont aux portes de 
l'Europe subjuguée. 


Voilà pourquoi vous devez lire 
DAKAR, qui vous éclairera sur 
l'importance vitale de ce bastion 
de l'Afrique, porte de l'ancien 
continent, 


85,000 COUPONS POUR 
L'ESSENCE ONT ETE VOLE 


HAMILTON-—Une fois de plus 
l'American Oil Company est vic- 
time des voleurs, La nuit der- 
nière, les bureaux de cette com- 
pagnie ont été visités par des 
individus, qui ont mis la main 
sur 85,000 coupons de rationne- 
ment d'essence, Le premier vol 
remonte au mois de juin, alors 
vola 90,000 coupons, Au 
titrage actuel, les coupons volés 
représentent un total de 250,000 
gallons d'essence, La police a 
été immédiatement alertée, 


— ————_—_— mt 


HERITAGE POLITIQUE 


LONDRES. — Le conservateur 
John F, Gretton a été élu par ac 
clamation député de Burton-on- 
Trent, à la suite de la démission 
de son père, le colonel John 
Gretton pour des raisons de 
santé. 


EEE 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


a 
Noël Bernier Alexandre Bernien 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municiprliites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 M8, rue Main, Winnipsg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCUAT ET NOTAIBE 


No 4, Edifice Banque C 
A anadionne 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalité 


MBDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRBURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Bdifice Great West Permanent 
266, rue Main Tél 94 964 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la veau. 


#03, MeArthur Hide. 
Avenue du Portage, près coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 53 911 
Heures #9 h am 48h pm 


Dr E, T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
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DIEU ET MON DROIT! 


La situatio.”solitique du Canada : 


sera 


modifiée à cause de l'invasion 


Déclaration de M. King sur la perticipation des Canadiens à l'invasion de 


l'Europe, 


Amendement pour remettre après la guerre le remaniement 


de le carte électorale. Le premier ministre remet à plus tard la ques-| 


tion du drapeau canadien. 


(Correspondance 


OTTAWA, 14--La nouvelle de la participation des forces canadiennes à l'invasion 
e l'Europe, « créé dans la capitale fédérale une vive émotion. La nouvelle était attendue 
l'Eurof ! x 
depuis assez longtemps, puisqu'on parlait de ces opérations comme devant être prochai- 
nes. Mais bien qu'on attend, des nouvelles de ce genre causent toujours de lémo- 
C'est pourquoi le premier ministre a fait une déclaration dès la publication du 
muniqué officiel des armées alliées. M. Mackenzie King a déclaré: ‘Dans cette nou- 
ol 
elle phase de (4 r'e e du Canada de concert avec sa marine et son aviation, 
ra ‘ { at etx De S ns | 
.  ( ce et L | 
® - ompter av ces surprises. Quoi | 
des € HR OR 1 ccavbotes GTS 108 | 
ble à de « ‘ P es réactions des prin- pourrait rentrer { 
{a € P : ‘ ’ : (a 
ns paux partis en face des nou. 
: sales 17 nous! VIS Lis en France 
fa o ñ ire piutot à vu ren | 
combat ardent et à une lutter Amendement constitutionnel LONDRES.—Radio-Rome à an-| —— 
de ée ] faudra, tous _ | noncé la semaine derniére que 
ph A r t Le ‘ Dans le domaine de la pali- le maréchal Pétain a refusé au 
Le L4 LA LA ml oe 1 | " 
111 sd s d s _ ” dv we tique, à noter avant tout l'amen- général Auguste Noguès, ancien 
euars - | enime € F2 COUTASE | jement constitutionnel demandé résident général du Maroc fran- 
dans un oo “anadiens 
: nie ere cons par le gouvernement et approuvé cçais, la permission de vivre en 
Situation politique par tous les groupes parlemens: | France 
| ; (Suite à la deuxième page) Le générai Noguès est l’un des] 
Dès le début de la semaine Less ET PMR 15 fonctionnaires dont le géné-| 
d'ailleurs le premier nistre ral de Gaulle a exigé la démis- | 
avait clairement laissé entendre Les Français de sion pour leur présumée sym- 
que des événements tré npor , pathie pour le gouvernement de 
tants pouvaient se produire d'ur l Afrique seront Vichy Le 7 juin dernier, le gé-| 
moment à l'autre Maintenar ‘ bien armés néral Noguès a quitté son poste 
qu'ils se sont produit l'est pos-| ; L au Maroc et M. Gabriel Puaux 
sible que la situation politique WASHINGTON Le général! ancien haut-commissiare en Sy- 
en soit profondé modifiée. Giraud a révélé, la semaine der- ;je jui succéda 
Il 1 a pas de doute tout d'abord! nière, que le président Roosevelt Le général Noguès est arrivé 
que le cours de la session en sera à promis d'équiper une armée a Lisbonne le 19 juin et l'on a 
changé. Les partis auront ten-! française de 300,000 hommés rhoeiel qu'il avait commencé | 
dance à ajourner leurs querelles, dans le nord de l'Afrique, Il a des pourparlers avec le gouver-| 
du moins dans l'arène fédérale, promis, de son côté, que les for- = ent de Vichy, pour obtenir| 
car en Ontario il n'est plus ques-|ces françaises aideront à com-\,, permission de retourner dans! 
“ : ë s s 
tion de revenir en arrière puis-| battre les Japonais après la dé- sa patrie. Radio-Rome dit que! 
que la lutte électorale est déjà faite des Axistes en Europe, 4 maréchal Pétain a rejeté la 
À d : . à | 
commencée. Mais là même, le Le général Giraud a déclaré 4emande du général Noguès, | 
gouvernement qui a assumé la que de Gaulle et lui ‘‘ont établi après avoir consulté le gouverne- 
responsibilité de dissoudre la!comme leur seul but la défaite ment allemand. 
chambre aura à répondre à l'ac- de l'Axe, la libération de Ja _ ——— | 
cusation d'avoir bien mal choisi France, le retour à une structure 


le temps d'en appeler au peuple 
En temps de _Euerre, il 


politique conforme aux aspira- 
tions nationales de notre pays.’ 


faut 


Giraud impatient de libérer 


le territoire francais 


WASHINGTON 


—Le général français Henri Giraud président- 
conjoint 


du Comité français d'Alger et commandant en chef des 
armées françaises d'Afrique, s est entretenu longuement la semaine 


dernière avec le président Roosevelt et les chefs militaires amé- 
ricains, qui se sont montrés aussi anxieux que lui de voir bientôt 
les armées françaises armées etx = ——— — 
sauinée >rête à prendre jieur x 
eéquipees, pretes ob \ re aux côtés des Alliés est en 
large part de la libération de 
: - sont voie de s'accomplir 
eur territoire national ” 

FAVORT 6 ; Le vice-amiral R.-A, Fénard, 


Le général Giraud a diné à la 


chef de la mission navale fran- 
Maison Blanche, avec le prési- ,,jse aux Etats-Unis, a en effet 
de Roosevelt, le général Mar- | jésigné le capitaine Robert Lam- 
shall, chef d'état-major améri- jext, pour prendre charge des 
ain, et l'amiral Leahy, chef {js vaisseaux de guerre et des 
d'état-major particulier du Pré-| Lit ou dix cargos français qui 
sident, et ancien ambassadeur de se trouvent démobilisés à la 
me parte auprès du maréchal Martinique Le capitaine Lam- 
in. bert commande le cuirassé fran 
Durant l'après-midi le général çais “Richelieu” qui se trouve 
Giraud a rendu visite à l'am- actuellement dans le port de 
bassadeur d'Angleterre, le vi- New-York, où on lui fait subir 
comte Halifax un radoub général Les vais- 
Dans les milieux navals amé- seaux à la Martinique auraient 
ricains, on est d'avis que le rem- aussi besoin de réfections nom- 
placement de l'amiral français breuses, avant de pouvoir pren 
Georges Robert à la Martinique, dre part à des opérations de 
pour permettre la participation guerre 
des Antilles françaises à la guer Mais l'on croit qu'il faudra 


plusieurs jours avant que le dé- 


- — - légué du Comité d'Alger aux 
Antilles, M. Henri Etienne Hop 
CHEF DE LA POLOGNE penot, puisse se rendre à la 


Martinique, 
ral Robert 
it-être 


négocier avec l'ami 
Cela n'aura pas lieu 
avant la fin de 
visite du général Giraud 

On indique dans les 
français de Washington, que le 
gouvernement américain est 
d'accord avec le Comité français 
de libération qui siège à Alger 
sur les modalités du changement 
ae régime qui devra avoir 
à la Martinique, pour 
colonie française au 
Alliés 


pe 1 
pe la 


milieux 


lieu 
rallier la 
camp des 


Le Canada n'avait 
pas été invité 


)TTAW A 


Le prem 
> King a 


omn 


er minis- 
déclaré à 


\unes que 


les ré- 
M. Stanisiaw Mibelaiezyh, hef g:es 


parti pa pole ' ies et qu'on ne 


t pas 


spéciale à La Lrsenre er Lé Parmiote] 


EN SICILE 


Le général Alfredo Guzzoni, 


commandant en chef des forces 
italiennes en Sicile, défend le 
territoire italien contre l'inva- 


sion alliée; il est assisté de deux 
feld-maréchaux. 


Le Canada fera 
100,000 avions 
par année 


TORONTO.--M Donald M 
Nelson. président de la Commis 
sion de production de guerre des 
Etats-unis, a déclaré, la semaine 
dernière à Toronto, que des usi- 
nes de guerre du nage et des 
Etats-Unis produ 100.000 a- 
vions par année, la fin de 
1943 

Hôte d'honneur au déjeuner du 
Canadian Club de Toronto, M 
Donald M Nelson a aussi dit que 
depuis le des 
tilites, 1154 000 avions 
été fabriqués par ces deux 
mêmes pays. Avant la fin de 
l'année en cours, ‘nous produi- 
rons un avion complet toutes les 
4 minutes et deux tiers, tous les 
jours du mois”, d'ajouter M. Ne 
La production des Nations 

én navi en tanks ei en 
canons, dépassera cette année la 
production des puissances de l'axe 
dans la proportion de trois con- 
tre un 

Faisant all à la produc- 
tion du Canada, M. Nelson a ex- 
pliqué que le Dominion a produit 
500,000 des 1,600,000 camions mi- 
litaires. 
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NOTRE LANGUE! 


LA GUERRE AUX sOUS- MARINS 


Voici l'un des bombardiers géants à très grand rayon d'aétion 
ill, ont largement contribué à accélérer le rythme de la destruction 
printemps. Ces puissants appareils sont maintenant en usage dans 
viation américaine, affectées au Cofimandement canadien de l'Atl: 


les a confiés à 


l'une de nos meilleures escadrilles 


de chasse contre 


qui, selon M. Winst Chureh 
n des submersibles ennemis, ce 
es unités du C.A.R.C. et de l'A 
intique-nord-ouest, Le C.A.R.C 
loge , rine 

es sous-marins, 


TORONTO.-Le registraire de 
la section torontoise de la cons- 
cription militaire, qui relève du 
service sélectif national et con- 
séquemment du ministère du 
M. R. À. Irwin, a com 
paru mercredi dernier en cour 
sous l'accusation de conspira- 
tion contre l'application des rè- 
glements de la conseription. Il a 
été remis en liberté sur caution- 
nement de $20,000. Les trois au- 
tres hommes arrêtés: Robert A. 
Allan, ancien échevin de Toron- 
to et ancien député provincial 
libéral, Naiffe M. Stephens, qui 
devait se présenter comme dépu- 
{té provincial aux élections du 4 
août, et son frère Norman Ste- 
phens, ont aussi été relâchés sur 
cautionnement de $20,000 cha- 
cun. 

La cause a été remise au 14| 
juillet, à la demande du repré- 
sentant du ministère publie, 
John-J. Robinette. 


En plus des quatre susmen- 
tionnés, trois autres hommes ont 
comparu ce matin devant le jugé 
sous l'accusation d'avoir violé 
les règlements du Service Sélec- 
tif, Ce sont Epiphany Kocha, 
George A. Corey et Mosses Sha- 
mandy. Le cautionnement de Ko- 
cha a été fixé à $1,000 et celui des 
deux autres à $500. 

L'arrestation de ces sept hom- 
mes est le fruit d'une enquête de 
trois semaines de la police fédé- 
rale, 


Travail, 


Le ministre du Travail, M 
Humphrey Mitchell, de qui re- 
lèvent le Service sélectif natio- 


nal et l'application de la loi de 
la conscription, a confirmé so- 
lennellement à la Chambre des 
communes l'arrestation du re- 
gistraire et de trois autres per- 
sonnes de Toronto sous l'accu- 
sation d'avoir violé les règle- 
ments de la conscription et d'a- 


voir accordé sans raison des dé- 
il conscriptionnels à des hom- 
mes d'âge militaire du district 


de Toronto. 
Un dixième homme arrêté 


Lloyd Douglas, de Toronto, a 
été arrêté jeudi dernier par la 
gendarmerie royale sur l'accusa- 
tion d'avoir ‘“conspiré dans le) 
but d'empêcher l'application des 
règlements de mobilisation @u 
service sélectif national.” 


Il est le cinquième homme à 


LAUGMENTATION DE 


Scandale mis à 
jour à Toronto 


L'ALLOCATION 


WASHINGTON — Le Sénat 
| œmériee a approuvé un projet 
| de loi recommandant au gouver- 

F rement d'augmenter les alloca- 
dis que cinq autres sont sous gar- pr Pis à certains prmrd 
de sur l'accusation de n'avoir pas anni sé h lie 26 dés ee 
à re mr see mené les services de l'armée, L'alloca- 
miutaire., 1 « ton à + ‘ 

ition pour le premier enfant est 

“Il y a encore bien des avenues er os $12 "+ à $16.00. et celles 

à explorer” re te POrRIRAS des autres enfants sera à l'avenir 
officiel de la SAR, |de $11 au lieu de $10. Le paie- 
AR ie, |ment de ces augmentations com- 

On demande les [portera pour le gouvernement 
lune dépense additionnelle de 


photos et cartes 
des pays ennemis 


OTTAWA.—Les Services de 
renseignements des forces ar- 
mées lancent un appel à tous les 
Canadiens en possession de pho- 
tos, cartes postales, gravures, 
étc., représentant des paysages 
dés pays ennemis, de leur faire 
parvenir ces documents aux 
quartiers généraux de l'Informa- 
tion navale, à Ottawa. 

Moute photo ou carte repré- 
sentant des routes, des chemins 
de fer, des canaux, des ponts, des 
usines d'énergie électrique, des 
ports, des grèves, des montagnes, 
dés vallées, des industries, etc. 
peuvent être d'un grand secours 
aux statèges. 


McNaughton 
serait avec 
ses troupes 


LONDRES--La force expédi- 
tionnaire canadienne débarquée 
sur les côtes de la Sicile com- 
prend des vétérans de Dieppe et 
l'élite des troupes qui s'entrai- 
nent en Angleterre depuis trois 
ans. 

Tous les services de l’armée 
canadienne, infanterie, chars 
blindés et aviation, sont repré- 
sentés dans l'armée d'invasion de 
la Sicile. 

On ignore à Londres combien 
de soldats canadiens ont été lan- 
cés dans la bataille, la première 
à laquelle prennent part les 
forces canadiennes depuis l'ex- 
pédition de Dieppe en août der- 
nier, mais, à de nombreux indi- 
ces, il se pourrait que le nombre 
des soldats canadiens engagés 
dans les nouvelles opérations soit 
considérable 

La nouvelle de la participa- 
tion des Canadiens à l'invasion 
de la Sicile a immédiatément 
soulevé la conjecture que le com- 
mandant de l'armée canadienne, 
le lieutenant-général A. G. L 
MeNaughton, est de l'attaque 


être arrêté sur l'accusation de 
con:piration, cette semaine, tan: 
TOUS DEUX 

cum 


Le capitaine François Deniset Le capitaine Louis Deniset 

sont tous deux fils de M. et Mme F. Deniset, 259, avenue Provencher 
Le capitaine François Denis âgé de 22 ans, s'est enrôlé dans la 
13e Batterie llerie de campagne, en septembre 1939 et fut promu 
officier au mois de mai 1940. Il est outre-mer depuis trois ans; il 
est maintenant instructeur en signaux, Le capitaine Louis Deniset 


âgé de 20 ans, est outre-mer depuis trois ans égaléinent 


in 


officier jui 
| qualité d'officier 


en 1940. 


Il fut promu 


Il est maintenant aux quartiers généraux en 
de renseignements et d'agent de liaison 


| $400,000,000. 


On proteste contre 
l'amendement à 
l’acte de 1867 


QUEBEC — L'hon, Maurice 
Duplessis, chef de l'opposition 
provinciale, a fait parvenir, ven- 
dredi dernier, au premier minis- 
tre du Canada, le très hon. 
King, un télégramme pour pro- 
tester contre l'amendement pro- 
posé à l'acte de 1867 au sujet 
de la redistribution électorale 
M. Duplessis demande à M. King 
de communiquer à M. Winston 


Churchill, premier ministre de 
la Grande-Bretagne, un télé- 
gamme pour l'informer que 


l'Assemblée législative de Qué- 
bec a été unanime à se prononcer 


contre cet amendement, ‘‘Com- 
me chef de l'opposition, dit M 
Duplessis à M. Churchill, je for- 


mule l'espoir que le Parlement 
de Westminster refusera de sanc- 
tionner cet attentat au droit des 
provinces.’ 

Le chef de l'opposition décla- 
re que cet amendement touche 
à un point vital de la constitu- 
tion et qu'en conséquence, le 
Parlement fédéral ne peut y 
toucher sans le consentement des 
provinces, c'est-à-dire des parties 
contractantes au pacte de 1867, 


Le gendre de Sir 
H. Oakes accusé 
de meurtre 


NASSAU, Bahamas.-—Le capi- 
taine E. W. Melchen, de l'escoua- 
de des homicides de Miami, a an- 
noncé samedi dernier l'arresta- 
tion d'Alfred de Marigny, le gen- 
dre de sir Harry Oakes, 
l'accusation d'avoir assassiné ce 
multi-millionnaire canado-amé- 
ricain. 

Quatre blessures à la tête 

Le cadavre portait quatre cou- 
pures profondes à la tête et re- 
posait sur un matelas à demi- 
consumé, Il devient évident que 
le meurtrier a mis le feu pour 
cacher son crime, mais l'incendie 
n'a pas été suffisamment ali 
menté, Le matelas était brûlé de 
même que le plancher et une 
partie du mur de la chambre 

Un éventail électrique placé au 
pied du lit, sur le plancher, au 
lieu d'activer les flammes, a dû 
les étouffer subitement. 

De Marigny proteste 


Les policiers affirment que de 
Marigny a protesté avec la plus 
grande véhémence devant l'ac- 
cusation portée contre lui. De 
Marigny a été arrêté à la mai- 
son de son beau-père. Les poli- 
ciers le surveillaient étroitement 
depuis la mort du multi-million- 


naire. Autrefois de Marigny, (qui 
a épousé Nancy Oakes, présen- 
tement au Mexique) se fcisait 
appeler comte de Marigny, mais 
depuis quelques années il n'u- 
sait plus de ce titre. 

Sir Harry Oakes était en ex- 


cellente santé. Sa fortune éva- 
luée à $200,000,000 à été réalisée 
dans les mines d'or ontariennes 
notamment celle de Lake Shore. 


M. 


PRINCE ALBERT, Sask. 


M. A. Pouliot 
au Manitoba 


M. Adrien Pouliot, Président 
du Comité Permanent de la Sur 
vivance française en 
| arrivera à Winnipeg 
rée du 17 juill Le len 
dimanche 18 juillet 
à la grand'messe à la c« 
de St-Boniface et 
ment après le dîner, 
par des officiers de 
d'Education d'autres citover 
il ent: 


visites 


Amérique, 
dans la 
demain 


et 


et 
eprendra 
dans nos paroisses 


| Il fera d'abord un arrêt à 


a u se ë erburt s 
er M. le ire et visite a Ma 
on St. 
autre point 
gny. De là le 
proceaera à 
le He | 
la soirée, il y aura reunion re 
gionale par 
a ler mi e M 
la par Au " 
arrêt à Ste- Agathe 
M. l'abbé Paillé et 


siens 


Jose 


des 


on fera 


pour 
ses 


sal 


parois- 


Le lundi 19 juillet, 


St-Boniface et 


M. Poul 


ses Insti- 


1ot 
visitera 
tutions 

Le mardi 20 juillet, à 1 h. pm. 
le distingué visiteur sera l'hôte 
d'honneur à un déjeuner du Cer 
cle de la Pensée française, Après 


Message de 
Eisenhower 
a la France 


A propos des débarquements 
de Sicile, le général Eisenhower 
a adressé au peuple de France 
un avertissement radiodiffusé 
Voici ce que le général Eisen- 
hower a dit au peuple de France 
“Français de la métropole: 

“Des forces armées anglaises, 
américaines et canadiennes ont 
aujourd'hui déclenché une of- 
fensive contre la Sicile. C'est la 
première étape vers la libéra 
tion du continent européen. Il 
y én aura d'autres, 

“J'invite le peuple français à 
demeurer calme, à ne pas se 
laisser tromper par de fausses 
rumeurs que l'ennemi pourrait 
faire circuler, 

“La radio alliée vous infor- 
mera des événements militaires 


“Je compte sur votre sang- 
froid et sur votre sens de la 
discipline 


“Ne soyez pas imprudents, car 


l'ennemi vous épie Continuez 
d'écouter, mais ne prêtez pas 
d'attention aux rumeurs. 

| “Vérifiez soigneusement les 
[nouvelles que vous recevez 

| “En demeurant calmes, et en 


ne vous exposant pas à des re- 
présailles par une action préma 
turée, vous nous aiderez effica- 
cement. 

“Quand l'heure de l'action son- 
nera, nous vous en avertirons. 
Jusqu'à ce moment, aidez-nous 
en suivant nos instructions, c'est- 
à-dire restez calmes, conservez 
| vos forces, 
| “Nous vous le répétons: Quand 
| l'heure de l'action sonnera, nous 
| vous le ferôns savoir." 
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Le mardi 29 juin M. l'abbé 
Louis Morin, fils de M. et Mme 
Ovila Morin, de Mariapolis, a 
été élevé à la prêtrise par S. Exec, 
Mgr Georges Cabana, Archevé- 
que-Coadjuteur de St-Boniface 

Le même jour il y eut grand 


banquet paroissial auquel assise 
taient près de 400 personnes, Le 
service des tables était assuré par 
quelques dames et demoiselles de 
la paroisse 

Le lendemain, M. l'abbé Louis 
Morin célébrait sa première mes: 
se dans l'église de Mariapolis 

Le nouveau prêtre est le neus 
vième d'une famille de énze en- 
fants 


Stephan est 
envoyé à la 
prison fédérale 


WASHINGTON.--Max Stephan, 
restaurateur de Détroit, dont la 
sentence de mort pour trahison 
a été commuée en emprisonne- 
ment à vie, est arrivé au péniten- 
cier fédéral, pour y être classi- 
fié, a déclaré le directeur de la 
priscn, M. James V, Bennett. 

Les prisonniers sont classifiés 
après une période d'observation, 
C'est le résultat de celle-ci qui 
détermine dans quelle institu- 
tion ils doivent être placés 

La sentence de Stephan a été 
commuée par le président Roo- 
sevelt le ler juillet, quelques heu- 
res avant le temps fixé pour sa 


| pendaison. 


Le départ de l'Angleterre pour 
l'invasion a été bien dissimule 


1 
Aou EN ANGLETERRE-—Secrètement, 


ordonnée cette gigantesque armée 


rassemblée sur une multitude 


de 


tranquillement et de facon 
troupes a été 
navires grandes 


de spécialisées 


formant de 


armadas ancrées dans des ports britanniques 
Des milliers et des milliers de troupes canadiennes et britan- 
niques se sont rendues vers les quais dans des trains venant de 


toutes les 
Uni Il y avait 
venant du sud de l'Angleterre, 
d'autres venant d'une douzaine 
de camps dans d'autres parties 
des îles où ils s'étaient spéciale- 
ment entrainés 


parties du 


Il y avait des Ecossais, des 
Anglais, des soldats du pays de 
Galles. 

Nous vimes des fantassins 


s'embarquer à bord de leurs na- 


vires, chargés de petites armes 
et paraissant bien en forme 

Sur la grève de la base se 
trouvaient une grande quan‘ité 
du matériel spécial et de nom- 
breuses unités, dont des unités 
spéciales d'artillerie armées de 


carons à propulsion automotrice 
de 25 livres, un régiment de bat 
teries anti-avions, des équipages 
de tanks, des unités spécialisées 
dans la construction d'aérodro- 
mes, des sapeurs et des construc 
teurs de routes 

Il y avait également des unités 
de signaleurs et des troupes d'in- 
tendance et de ravitaillement 
bref toute la série des serv 


ices 
que peut comporter l'organisa 
tion d'un corps expéditionnaire 
majeur. 


Roy aume-K 
des Canadiens! 


_——_—_—_— 


Entre-temps, dans Fleet Street 
centre des journaux de Londres, 
les les plus diverses 

On parlait ici et 
canadiens disparus 
des tâches spéciales, 


rumeurs 
avaient cours 
là d'officiers 
ou assignes à 
On parlait de tout dans les 
mais personne 
se ù DEN 


mess, 


ne savait ce qui 


L'avion de 
Sikhorskhi 
renfioué 


ALGECIRAS 
vion 
le 


Espagne.-—L'a- 
quadrimoteur dans lequel 
général Wladyslaw Sikorski, 
premier ministre de Ja Pologne 
trouvait une mort tragique, le 
dimanche 4 juillet 300 verges 
du rocher de Gibraltar, vient 
d'être renfloué et toué par deux 
remorqueurs à la base d'hydra- 
vions, d'où on le transporta à la 
base aérienne de Gibraltar 
L'épave a été placée sous bon- 
ne garde que rien ne soit 
dérangé les techniciens 
en feront l'examen pour détermi- 
ner la cause du dé 


a 


afin 


lorsque 


sastre 


Pelerinage diocésain de Notre-Dame d'Auverne à Ponteix, Sask., le vendredi 16 juillet 


